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LirRE  CINQUIEME. 

Grualva  étant  retourné  à]Ciiba 
trouva  prefqu'achevés  les  pré-  '5**» 
'  paratife  de  Tarmement  deftiné  à  la  Prépai 
conquête  du  riche  pays  qu'il  avoit  ''^^'^^  dç 

découvert  L'avidité  &  l'ambition  ^^j*^  • 
avoient  également  pouffé  VelaTquès  J"!'  ?îî^ 


à  les  hâter,  &  Felpékance  de  fatif-  pédition 
faire  ^  ces  deux  pai&ons  Tavoît  dé-  dans  la 
terminé  à  prendre  fur  fa  fortune  nouvelle 
des  fommes  confidérables  pour  les  ^^P^S^* 
jivances  de  Tentreprife.  11  s'étoit  : 
Tom  IIU  ^ 
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fervi  en  même-tems  du  crédii  que 

lui  donnoit  la  place  pour  engager 
les  Colons  les  plus  confidérables  à 
embrafler  le  fervice  militaire  (i). 
Comme  la  natiou  Elpagnole ,  à  cette 
époque  ^  -étoît  paâionnée  pour  les 
entrepriies  ac  courage ,  on  trouva 
Inentôt  un  grand  noxnbre  de  fol- 
dats  brùlans  de  ie  fignaler  ;  mais  il 
n'étoit  pas  auâi  aifé  de  trouver  un 
chef  poitr  une  entreprife  de  cette 
importance  ;  &  le  caraâere  du 
gouverneur  à  qui  il  appartenoit  de 
nommer  ce  chef,  rendoit  encore 
le  choix  beaucoup  plus  difficile^ 
Quoique  Velafquès  eût  une  ambi- 
tion exceliive  &C  qu'il  ne.  fût  pas 
deftitué  de-talens  pour  gouverner, 
il  n'avoit  ni  le  courage  ni  la  vigueur  ' 
ni  l'aôivité  d'efprit  ,  nëceiiàires 
pour  exécuter  lui-même  l'expédi- 
tion qu'il  préparoit.  Arrêté  par  cçt 
obftacle ,  il  forma  le  projet  chi^ 
inérique  non-feulement  de  faire 
çett^  grsnde  conquête  pour  ainû 
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4ire  par  un  député ,  mais  de  fe  con- 
ierver  ^loirq  d'un  exploit  qu'un 
autre  auroit  achevé  par  fes  ordre$« 
C'étoit  fe  prp^o^[er  deux  objets  imr 
poiHbles  à  CioaciuêCi  II  vouloit  lu 
commandant  d'un  courage  intré* 
pide  &c  d'un  gtand  taUat  9  parc# 
«cpiHL  favoît  bm  que  fans  ces  qua* 
4ités  il  n'y  avoit  point  de  fucccs  à 

^fpérerimais  ep  même-tems  ,  par 
la  Jaloufie  naturelle  aux  petits  efpnts^ 
le  vouloit  aflfez  docile  6l  aiTe^ 
complaiiant  pour  demeurer  f6umi$ 
à  toutes  fes  volontés.  Mais  quand 
il  vint  à  chercha  parmi  le$  omciers 
.à  qui  on  pouvoit  confier  le  com- 
mandement, un  homme  qui  réu- 
nit ces  quàl^ésy  il  reconnut  bien*» 
'^tôt  qu'il  étoit  impojSlble  ds  les 
trouver  dans  un  même  <:araâere» 

Tous  ceux   qui  fe  diftinguoient 

pat  le  courage  Ôcles  talens^  avoient 

.trop  de  hmiteur  pour  confentir  à 

li'être  entre  fes  ihains  que  des 
•  •  »    •  « 

^joftrumens  pa&fs  ;  &  ceux,  qui 

paroifbient  plus  doux  &  plus  do- 
iûks^  manquoieat  des  autres  qua* 
.  Aij  ^ 


4  l'Histoire 
lités  néceflaires  pour  conduire  luiff 
*$*«^*  fi  grande  entreprife.  Ces  Gonfidéra- 
tions  augmentoient  fes  inc^uiétudes 
&  fes  craintes.  Il  d^libéroit  encore 
^    &  n'ofoit  fixer  fon  choix,  lorf- 
^'Amador  de  Lares,  tréforier  du 
rei  à  Cuba ,  &  André  Duero  fon 
Secrétaire  ,  les  deux  perfonnes  en 
qui  il  avoit  le  plus  de  confiance , 
furenf  encouragés  par  fon  irréfolii- 
tion  même  à  lui  propofer  un  fujet 
auquel  on  n'avoit  pas  encore  penfé; 
ils  appuyèrent  leur  reconunanda* 
lion  avec  tant  d'adreffe  &  de 
fuite,  que  malheureufement  pour 
Velafquès  êc  fort  heureufement 
pour  leur  patrie  ils  parvinrent  à  le 
4létenniner(i^. 
jl  c^oifit    L'homme  qu'ils  lui  propoferent 
Cpriès    étoit  Fernand  Cortès,  U  étoit  né*, 
^Qur  U  en  1 4S 5  ,àMedellin  petite  viUe  de 
Î^WO'reftramadure,  d'une  famille  noble 


deitiné 


(  1  )  B.  Diaz  ,  chap.  19.  Gomcra» 
C/Hpn.  ctap.  7«  Herrçra  ^  dccadtz  «  Zi^» 
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4'abord  à  l'étude  des  loix ,  carrière 
qu'on  croy oit  propre  à  le  conduire 
à  la  fortune  9  &C  il  fut  envoyé 
4  Salamanque  -ou  il  prit  quelaqe 
teinture  de  favoir.  Mais  il  fe  dé- 
goûta bientôt  de  la  vie  académi- 
que ,  qui  ne  convenoit  pas  à  fon 
";éme  ardent  &  incjuiet ,  &:  fe  retira 
i  Medellin  ^  oii  il  s'adonna  tout 
entier  à  la  chafTe  &  aux  exercices 
militaires.  Il  fe  montra û  impétueux^ 
il  difîîpé ,  fi  emporté ,  que  pour  fa- 
tisfaire  l'inclination  qui  le  portoit 
au  métier  de  la  guerre  ^  fon  pere 
confentit  à  l'envoyer  hors  de  fa 
patrie  en  qualité  de  volontaire 
dans  quelqu'une  des  armées  Ef« 
^pagnoles.  Cette  nation  avoit  alors 
deux  théâtres  fur  lefquels  les  jeunes 
gens  qui  cher  choient  à  fe  diftinguer 

f)ouvoient  déployer  leiu:  valeiu"  v 
'un  étoit  ritsdie  où  commandoit 
Gonfalve  de  Cordoue;  l'autre  étoit 
le  nouveau  monde.  Xlortès  choi* 
fit  le  premier ,  mais  une  maladie 
l'empêcha  de  s'embarquer  avec  un 
corps  de  troupes  q^i'on  envqyoit  ^ 

Aii) 
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— Naples.  Ce  contre-tems  lui  fif 
tourner  fes  v\\e$  du  côté  deTAmé- 
riqiie  où  il  étoit  d'ailleurs  attiré  par 
Tdpérance  d'être  protégé  par  O- 
vando  gouverneur  d'Hilpaniola  & 
l'on  parent  (  i  ).  A  fon  arrivée  à 
Saint-Domingue  ,  en  1504  ,  il  fut 
accueilli  comme  il  s'y  étoit  attendu, 
êc  le  gouverneur  remploya  dans 
plufieurs  places  honorables  &  lu- 
cratives ,  mais  c'était  peu  pour  fon 
ambition.  En  1511,  il  foUicita  la 
permifTion  d'accompagner  Diego 
Velafquès  dans  fon  expédition  de 
Cuba.  Il  s'y  diflingua  tellement  que 
malgré  quelques  îlifputes  violentes 
avec  Velafquès,  bccafionnées  par 
des  caufes  trop  peu  importantes  ' 

{Mvàr  que  nous  en  occupions  nos' 
ie^ï'eurs  ,  il  obtint  à  la  fin  les  bonnes 
grâces  6c  une  an>ple  conceilion  de 
terres  &  d'Indiens ,  forte  de  ré- 
compenfe  qu'on  accordoit  alors., 
ordinairement  aux  aveilturiers  iv^ 

nouveau  monde  (1). 
)  V  oyez  la  Note  IL 
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OuôîqUe  Certes  n'eût  pas  jufqiies- 
là  commandé  en  chef  4  les  qiidités 
qu'il  avoit  montrées  en  différentes 
toccalions  difficiles  donnoient  les 
plus  grandes  efpérances  &  tour- 
noient vèrs  lui  tous  les  yeux  de-fes 
compatriotes  comme  fur  un  homme 
capable  des  plus  grandes  chofes* 
L'ardeur  de  la  jeunefle ,  en  trouvant 
des  objets  6c  des  occupations 
propres  à  i^exttcef^  s'étoit  cal* 
mée  par  degrés  &  s'étoit  tournée 
en  une  activité  infatigable.  L'im- 
pétuofité  de  fon  caraôere ,  conte- 
nue par  la  difcipline  &  adoucie  par 
le  cômmerce  de  fes  égaux  n'ctcwlt 
plus  que  la  mâle  franchife  *  d'un 
*  foldat.  Os  qualités  étoient  açcom* 
pagnées  d  une  prudence  calme 
dans  ies-piâfikSu,.^d!H^£  vigueur 
fôutenue  dans  FexécutîoitV^*^ 
qui  eil  le  caractère  des  génies  fu- 
périeurs,  de  Tart  de  gagner  la 
confiance  &  de  gouverner  Tefprit 
des  hommes.  Il  joignoit  enân  à  tout 
cela  les  dons  de  la  nature  qui  frap- 
pentle  vulgaire  &c  attirent  le  refpeâ;^ 

A  iv 
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une  figure  agréable ,  une  adrelTe 
extraordinaire  dans  ks  exercices 
militaires  &  une  conftitution  ro- 
bulle  capable  de  fo^tenir  les  plus 
grandes  fatigues. 

AufFi-tôt  que  les  deux  confidens 
de  Velafquès  lui  eurent  propofé 
Gortès ,  le  gouverneur  crut  avoir 
trouvé  ce  qu'il  cherchoit  en  vain 
depuis  fi  long-tems  ,  un  homme 
doué  du  talent  de  commander  ^ 
&  qui  ne  fût  pas  pour  lui  un  oh^. 
jet  de  jaloufie.  Il  imaginoit  que 
le  rang  6c  la  fortune  de  Cortès  ne 
lui  permettroient  pas  d'afpirer  à 
l'indépendance.  Il  avoit  lieu  de 
croire  que  la  facilité  arec  laquelle 
.  il  avoit  oublié  lui-mênie  fes  an*  , 
ciens  diâFérens  avec  Cortès  &  les 
grâces  récentes  qu'il  Vencit  dehll 
^çccrdêjr  hri  àvoient  gagné  fa  bien- 
veillance ;  il  fe  flattoit  enfin  qu'une 
nouvelle  marque  de  confiance  aufii 
honorable  &c  à  laquelle  Cortès  ne 
pouvoit  guère  s'attendre  ,  ache- 
yeroit  de  le  kù  attadier  pour  tou^ 
jours.  ^ 


'  Cdrtès  reçut  fa  commifilon  avec  ~  g 
les  plus  vives  expreâions  de  refped  n  en  de- 
&  de  reconnoiflance  pour  le  gou-  vient 
yerneiu:*  U  arbora  liu:4e-chanip  bientôt 
ion  drapeau  à  la  porte  de  laî^^ 
maiion,  le  montra  dans  un  apfàareil 
militaire  &  prit  toutes  les  marques 
de  fa  nouvelle  dignité.  Il  employa 
le  champ  toute  fon  aâivité  6c 
tout  foR  crédit  à  déterminer  ,  plu- 
ÙQurs  de  fes  amis  à  le  fuivre  ÔC 
^  prefler  les  préparatifs  de  fon 
voyage.  Tous  fes  fonds  &  tottt 
Iku-gent  qu'il  put  recueillir  y  enliy- 
pothéouant  les  terres  &  fes  m-* 
dienSy  lureni  employés  à  acheter  des 
mimitions^  de  guerre  &  des  pro-^ 
vîlions ,  ou  à  fournir  aux  befoins  de 
ceux  de  fes  o&ciers  qui  ne  pou^ 
voient  pas  s^équipper  d  une  manière 
convenable  à  leur  rang  (i).  Toutp  . 
innocente  &  même  louable  que 
fût  cette  conduite  y  les  concurrent 
auxquels  il  avoit  été  i^éféré  par-* 
vinrent  à  y  dosmer  une  tour-^- 


(i)  Voyez  bNoTi:  III» 

A  Y 
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mire  dcfavorable.  Us  le  repre- 
Tentèrent  comme  travaillant  lani 
beaucoup  de  dcguifement  à  fe 
doxuier  un  empire  ablolu  fur  le^ 
troupes  &  cherchant  à  s'aifuref! 
leiu-  .refpeâ:  &  leur  -dévouement 
par  Fomentation  >d'une  libéralité 
mtëreffee.  Ils  rappellcrent  à  Velaf- 
quès  ^e$  anciens,  démêlés  avec 
l'homme  à  qui  il  venoit  impnidem*^ 
ment  de  montrer  une  li  grande  çon- 
£ance  &c  lid  prédirent  que  Cortèfl^ 
fe  feryiroit  de  fon  nouveau  pou-^ 
voir  bien  plutôt  pour  venger  les  ifN 
jjures  anciennes  qu'il  avoit  effuy ées,, 
que  pour  reconnoitre  le  bienfait 
qu'il  venoit  de  recevoir*  Ces  infi-«- 
Duations  firent  des  imprelfions  û 
profondes  fur  Fei^rit  foupçonneua 
du  goifvemcur  que  Cortès  recon^ 
.lauc  bientôt  dans  fa  conduite  les. 
varaues  de  la  défiance-  &  du  ré«* 
froidiffement ,  &  d'après  les  con- 
feils  de  iés  amis  Lares  &c  Duero  ii 
6âta  fon  départ  avant  que  les  difpo^ 
Âuons.  du  gouveinâur  achevaient 
de  fe  confi!-mer  &  -  d'éclater  avec 
^violince».CojQnQiiIânt  tout  le  dan^ 


gn:  d'un'  retardêmeilt  il  ^eâa  fes  ^'i8. 

préparatifs  avec  tant  de  promptitu- 
de qu'il  mit  à  la  voile  de  Sant-Iago 
de  Cuba  le  1 8  novembre.  Velafqiiès 
raccompagnant  au  rivage  6c  pre-i 
nant  congé  de  lui  avec  l'apparence 
de  la  confiance  &  de  Tamitié ,  quoi-^ 
qu'il  eut  chargé  <|]:feelques-uns  des 
officiers  d'avoir  toujours  l'oeH  ovtn 
vert  fur  la  conduite  de  leur  com4 
•mandant  -  . 

Cortès  alla  defcendre  à  la  Trinité,  luî^^ 
petit  établiflement  fur  la  i^^me  ^"^^J^ 
côte  que  S»it*-Iago.  Là.  il  fut  joint  iiûi]io«r 
par  plufieurs  aveiituriers  àc  reçut 
un  penSort  de  mumficms  de  guerre 

&  de  bouche  dont  il  étoit  affez 
mal  poiurviu  A  peine  avoit-il  quitté 
Sant-Iago  que  la  jalouiie  qui  s'étoit 
nemparée  derame  deVeiaii^uèss'ac-: 
cnit  au'point  de  ne  pouvoir  plus  fe 
contenir.  L'armement  n'étant  plus 
fous  fes  yeux  6c  à  fes  ordres  ^  il 
fentoit  que  fon  pouvoir  avoit 

(i)  Got^Wk^Chrên^$kap,    fil  Dias^ 
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ceflc  &  que  celui  de  Cortès  deve- 
noit  plus  abiblu.  Son  ima^Bation 
groffiflbît  toutes  les  circonftances 
^iii  avoienc  auparavant  excité  fes 
toupçons.  Les  fivaiix  de  Cortès 
ramenoient  avec  adreâe  Vekkfquèâ 
fur  toutes  ks  réflexicms  i^ui  pou- 
voient  augmenter  £es  craintes  ;  ils 
appelèrent  même  ta  luper&ition  h 
leur  fecours;&  avec  autant  d'adfefie 
que  de  méchanceté ,  ils  furent  faire 
iérvir  les  prédiâions  d'un  aibolo- 
gue  à  porter  fes  alarmes  au  plus 
haut  €legré..Le  concours  de  tant  de 
moyens  produîiit  Teffet  qu'.on  en 
attendoit.  Velafquès  fe  lepêntit 
amèrement  de  la  confiance  impru- 
dente qu'il  ayoit  mife  en  un  hom- 
me dont  la  fidélité  hai  paroiûbit 
f\  fufpefte  &  dépêcha  en.  hâte  des 
inftrudions  à  Verdugo  y  principal 
magiilrat  à  la  Trinité  ^  avec  des 
ordres  pour  ôter  à  Cortès  fa  corn- 
mifiion  ;  maïs  cdui^  avoit  déjà 
fi  bien  gagné  Feftime-  &  la  con** 
fiance  de  iés  troupes  àL  fe  trouva 

A  affioré  de  leur       qu'ait  em^ 
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ployant  tantôt  la  fédiiftion  &C 
lantot  la  menace  ^  il  obtint  la  per«- 
miflîon  de  quitter  la  Trinité  fans 
que  les  ordres  de  Velafquès  fuilent 
exécutés. 

De  la  Trinité,  Cortès  fit  voile 
vers  la  Havane  pour  lever  encc^  auèiM, 
des  foldats  &  achever  d'approvi- 
iionner  fa  flotte.  Là  plufieiurs  £f» 
pagnols  de  diilinâion  fe  détermi* 
nerent  à  le  fuivre  &c  s'engagèrent  à 
fournir  le  reile  des  apprcLVifiomie- 
mens  qui  lui  manquoient.  Mais 
comme  il  leur  falloit  du  tems.pour 
remplir  leurs  engagemens ,  Velaf- 
quès  convaincu  qu'il  ne  devoit 
l^lus  compter  fur  un  bomme  à  qui 
il  avoit  fait  connaître  fi  ouverte- 
ment fa  défiance ,  voulut  profiter  de 
FinttrvaUe  que  lui  donnoit  ce  re- 
tardement pour  tenter  encore  4^  ^ 
dépouiller  Cortès  defoft  comman-- 

dément.  Il  fe  plaignit  hautement  de  , 
la  conduite  de  Verdugo  Taccufant 
d'une  f <HUe£Ee  puérile  ou  d'une  tn^ 
hifon  manifefte  pour  avoir  permis 

Cortès  d«  ibrtir  de  laXrii 
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iji8.  Potir  mieux  s*àflurer  de  Fexécrfi 
tioa  de.  (on  deiTein»  il  envoya  ua 
honnne  de  confiance  à  la  Havane  ^ 
chargé  de  remettre  à  Pedro  Barba 
fon  lieutenant  dans  cette  colonie^ 
Tordre  pofitif  d'arrêter  fur  le  champ 
*  .       Goriès  y  de  l'envoyer  prifonnier  à 
Sant-Iago  fous  une  bonne  efcorte 
ic  de  Tufpendre  le  dcpart  de  la 
flotte  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  des 
ordres  ultérieurs.  Il  écrivit  en  mê- 
me-tems  ^aux  principaux  officiers 
jpoiurleur  commander  d'affifter  ^ff^ 
ba  dans  l'exécution  des  ordres  qu'il 
lui  envoyoit.  Mais  avaat  l'arrivée 
diefon  meflager  un  moine  de  faint- 
.François  avoit  fait  pafler  la  nou-^. 
velle  de  ce  qui  fe  tramoit,  à  Barthé- 
lémy d'Olmedo  ,  religieux  de  foa 
ordre  ,  aumônier  de  la  âotte  de 
ç^^^^Cortès. 
^coir-       Cortès  averti  du  danger  eut  le 
certe  les  ^^^s  de  prendre  ies  précautions» 
de  (Teins  La  première  fut  d'éloigner  de  la 
\^  ^  Havane  fous  quelque  prétexte 

torques Ordaz,  officier  d'un  mé- 
continue   •    ^.  /i-      /        •         r  ^ 

lés  pré-  Cit^  diûingue  %  mais  que  loa  attaïf 
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tîiement  pourVelafquès  devoltlui 
jreadre  iulpeâ-  Il  lui  donna  le 
CQnimandement  dHiii  vaifTeau  def-^ 
titté  à  aller  prendre  quelcjpesvi*^ 
¥r«s  dans  un  petit  havre  par-delà 
le  cap  Antoine  ,  &c  lut  ainfi  Te- 
loigner  fans  paraître  ioupçonntf* 
fi  fidélité.  Après  ion  départ .  Cor» 
tès  ne  cacha  plus  à  Tes  troupes  les 
deâêins  de  Velaiqucs»  Cosamt  ks 
officiels  ainfi  que  les  foldats  avoient 
tous  la  plus  igrande  in^iaûeace  àtf 
commencer  inexécution  d\me  eo^ 
tieprîTe  dans  laquelle,  ils  halar-^ 
dmênt  toute  leur  fortune  j  ils  âi-^ 
rent  étonnés  6c  indignés  de  cette 
Infle  jalouûe  ,  à  laqu.Ue  le  gou-^ 
remeur  vouloit  facrifier  non-feu-* 
kmeii£  rhoma^ur  de  leur  générait 
mais  tbuiâes  les  efpéraattis  4e  gloire 
&C  *  de  richefles  qu'eux  -  mcines. 
avoient  ccmçues;..  •  ils  i^ippUërenc 
tout  d'unè  voix  Cortès  de  ne 
point  abandonner  la  place  à  la^^ 
quelle  il.  avoit  tant  de  droits  ^  &  de 
m  pas  les  priver  d'un  chei  qu'ils, 
auraient lâim  aveclune  confiance 
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fi  bien  méritée.  Enfin  ils  lui  offrirent 
de  verier  tout  leur  iang  pour  le 
défendre  contre  Velafquès.  Cortès 
céda  aifémeni  à  des  iuijtances  qui 
n'avoient  pour  objet  que  de  le  dé- 
rerminer  àfaire  ce  qu'il  defiroit  lui- 
même  avec  ardeiur.  il  jura  de  ne  ja- 
mais abandonner  des  foldats  qui  lux 
avoient  donné  des  preuves  ft  éçla- 
lantés  de  leur  attachement  &c  leur 
promit  de  les  conduire  inceffam- 
jsoent  à  cetcerkhe  contrée  qui  étoit 
depuis  fi  long-temsi'objet  de  leurs 
penfées  &c  de  leurs  defirs 
Etat  de-    Tous  les  préparatifs  étoiem 
fes  fer*  faits  pour  fon  départ  ;  mais  quoi- 
que  les  Efpagnols  de  Cuba  euflent 
raflemblé  toutes  leurs  reflburces 
pour  cette  expédition  ^  quoique 
chaque  étabHâement  y  eût  fourni, 
des  hommes  &C  des  provifions  ; 
quoique  le  gouverneur  eût  dépenfé 
des  fommes  confidérables  &c  que 
chaque  aventurier  eût  employé 
tous  fes  fonds  &  tout  fon  crédit  ^ 
on  ne  peut  s'empêcher  d'être  éton- 
né de  la  foiUeile  de.  l'armement  ^ 
llien  peu  proportionné  en  eâîgj^ 
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à  un  aufli  grand  objet  que  la  con-  j 
quête  d'un  vafte  empire.  La  flotte 
conliftoit  en  onze  vaiffeaux ,  doht 
le  plus  grand  9  iKuioré  du  titre 
d'amiral ,  n'^étoit  que  de  cent  ton- 
neaux ;  trois  de  foixante  •  dix  ou 
quatre -YÎngt  tonneaux  9  &c  fept 
petites  barques  fans  ponts.  Elle 
portoit  fix  cents  dix-fept  hom- 
mes, dont  cinq  cents  huit  fol- 
dats  &c  cent  neui  matelots  &C  ou- 
vriers,     foldats  étoient  panagés 
en  onze  compagnies ,  félon  le  nom- 
bre des  yaitteaux  ^  chacune  corn* 
mandée  par  un  capitaine  qui  avoit 
en  mcme-tems  le  conunandement 
éi\  yaifleau  6c  celiii  des  troupes 
quand  elles  feroierit  à  terre  (i). 
Comme  Tufage  des  armes  à  feu  par- 
mi les  nations  de  l'Europe  étoit 
encore  récent  &  ^  qu'on  n'en  don- 
noit  dans  les  armées  qu'à  un  petit 
nombre  de  bataillons  d'infanterie 
bien  difciplinée  9  il  n'y  avoit  dans 
la  troupe  de  Cortès  que  treize 


(i)  Voyez  la  Note  IV; 
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1 5 1  s.   foldats,  armés  de  moufqucK,  trientei 
deux  dVquebufes  &c  le  relie  d'c- 
pées  &  de  piques  ;  au  lieu  des 
armes  détenfives  ordinaires ,  qui 
euifent  été  tnibarraiTantes  dans  un 
pays  chaud ,  les  Efpagnols  a  voient- 
ces  cottes  d'armes  de  coton  piqué  f 
iju'on  avoit  reconnues  être^uiffi-* 
lantes  pour  garantir  des  flèches  des 
Américains.  Us  n'avoient  que  feizé 
chevaux ,  dix  petites  pièces  de  cam-. 
pagne  &c  quatre  fauconneauix  (i). 
loFcv.     C'eft  avec  ces  foibles  moyens 
^  ^  ^  9-  que  Cortès  mit  à  la  voile  pour  aller 
j*^"  raire  h  guerre  à  un  monarque  dont 

part  de    1      1     ^.        ,    -         t  i 

Cuba.  •  domames  etoient  plus  étendus 
qiie  tous  ceux  de  la  coiironne  d'Ëf«» 
pagne.  CommB  renthoufiafme  re- 
ligieux fe  trouvoit  mêlé  avec  Tef-: 
prit  de  découverte  &  de  conquête^ 
&par  une  combinaifonplus  étrange 
avec  l'avidité  même  9  dans  toutes 
les  entreprifes  des  Efpagnols ,  leurs 
étendards  portoient  une  grande 
croix  avec  cette  épigraphe ^^iw/u 
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in  croix  ^  car  fous  ctfi^fi^nôûs  vain^  jj 
crons.  Les  compagnons  de  Cortès  . 
aûffi  avides  de  piller  le  riche  pays 
qu'ils  alloient  chercher  que  zélés 
poùr  y  établir  la  foi  chrétienne  ,1 
étaient  tellement  ânimés  de  ces  deux 
paflions  qu'ils  fe  mirent  en  mer  non 
pas  avecl  inquiétude  que  doit  exci- 
ter naturellement  une  expédition  â 
j)érilleulé ,  mais  avec  cette  confian- 
ce qw  usât  de  la  certitude  du  fuccès 
&  de  1  affurance  d^être  protégée  par 
kciel 

.  Cortès  déterminé  à  viiîter  tous  \\  touche 
ks  endroits  où  Grijalva  avoir  été^à  Cozuf 
porta  direâem^itt à  liile  de  Cozu- mcU 
meh  Là  il  eut  le  bonheur  de  ra- 
cheter des  Indiens  Jérôme  d'Aqui*^ 
lar,  efpagnolqui  avoit  été  huit  ans 
prilonnier  parmi  eux.  Cet  homme 
qui  avoit  appris  parfaitemeiit  une 
malefte  de  la  langue  de- cette  partie  . 
de  l'Amérique ,  rqiandue  dans  une 
grande  étendue  de  pays,  &  qui  avoir 
(d'ailleurs  de  la- prudence  &:  de  l'a** 
dreffe,  fut  extrêmement  utilfc  à  Cor- 
tes  en  qualité  d'interprète»  De  Ca^. 
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reçu  que  Gri>al\>  ^ 
d*en  retirer  une  aulTi  grande  quan- 
tité d  or.  Mais  la  difpofition  desfta- 
Dixans  étoit  entièrement  changée 
pour  des  raifons  qu'on  ne  connoît 
pas.  Après  beaucoup  de  tentatives 
pour  les  gagner,  il  fut  obUgé  d'em- 
ployer la  violence.  Quoique  les 
Indiens  fûflenr  nombreux  &  qu'ils  * 
attaquaffent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, ils  iiirent  battus  avec  un 
grand  carnage  en  différentes  aûions,. 
Les  pertes  qu'ils  firent ,  rétonne- 
nient  &  la  terreur  que  leur  inf- 
pirerent  les  effets  deflrufteurs  des 
armes  à  feu,  enfin  l'afpeô  effrayant 
des  chevaux  dans  le  combat,  ,dé- 
concertertnt  leur  courage  &  les 
forcèrent  à  demander  la  paix.  Ils 
reconnurentle  roi  de  Caiiille  pour 
leur  fouverain,  &  donnèrent  à  Cor- 
tès ,  des  provifions ,  des  habits  de 
coton,  un  peu  d'or  &  vingt  femmes 
efdaves-  (iV 

lij  Voyc"z  la  i^ois  V, 
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Cortès  continua  fa  coiirfe  à** 
.  Toueil  fans  percbe  ,  autant  qu'il  le 
ifwuvoit ,  le  rivage  de  vue ,  afin 
d'obferver  le  pays  i  mais  il  ne  put 
trouver  aucune  diace  propre  au 
débarquement  jiifqu'à  ce  qu'il  fut 
arrivé  à  Saint-Jean  d'UUoa  (i)* 
Comme  il  entroit  daœ  le  havre  ^ 
un  grand  canot  rempli  d'Indiens  ^ 
parmi  lefijuels  deux  ianbloient  être . 
des  perfonnes  de  diftinftion,  s'ap* 
procha  de  fon  vaifTeau  avec  des  . 
gnes  de  paix  &  d^amitié.  Les  Indien» 
vinrent  à  fon  bord  fans  crainte  S*  . 
fans  défiance  &  lui  s^flereot  d'un 
air  très  -  refpeftueux  un  difcours 
qu'Agu4ar  .n'entendit  point.  Cor- 
tès fe  trouva  très-embarrafle  d'un 
incident  dont  il  prévit  toutes  les 
conféquences.    Il  commençi  à 
craindre  pour  le  grand  projet  qu'il 
méditoit,  les  lenteurs  6c  l'incerth» 
mdequecauTeroientnécefiairement  ' 

[i]  B.  Diaz  ,  ehap.  31 ,  36.  Gomera; 
Chfon.  €,  18,  23.  Hcriera^  Jicad.  i  ^ 
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^  ^519."  l'impoflibiiité  de  CQHimiipiquer  fes 
'   idées  autr^ent  <)ue  par  le  lecoufs 

imparfait  des  iigues      dçs  geûes  p 
mais  il  ne  demeura  pas  long-tems 
dans  cette  inquiétude.  Un  heureux 
hazard  iuppléa  à  ce  que  toute  fa 
jfagacité  n'auroîent  pu  tâire.Une  des 
femmes  eiclaves  qu'il  a  voit  eues  dû 
inique  de  Tabafco  ie  trouvant 
prcfente  à  l'entrevue  de  Certes  &C 
jde  ies  nouveaux  hôtes  9  appçrçut 
.fon  embarras  &  la  confufion  d'A- 
guilar ,  &  comme  elle  entendpit  par- 
faitement la  langue  Mexicaine  ^  elle 
;€xpliqua  dans  la  langue  Yucata 
:€p'Aguilar  entendoit ,  ce-  que  dii* 
ioient  les  Indiens.  Cette  femme  > 
connue  dans  la  fuite  fous  le  nom  de 
JDona  Marina  ^  &  qui  fait  une  û 
grande,  figurç  dans  Thiftoire  du 
nouveau  monde  oii  les  plus  grands 
.ëvénemens  font  prtfque  toujours 
*     .l'effet,  de  très-petites  caufes  ,  étoit 
née  dans  une  des  provinces  de  l'em- 
pire du  Mexique,  Apres  avoir  été 
./aite  efclave  .dans  une  guerre  & 
avoir  éprouvé  divcrfes  aventures  ^ 
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elle  étoit  tombée  entre  le^mains  des 
peuples  de  Tabafco  Se  avoit  vécu 
.aiTez  long-tcms  parmi  eux  pour  ap^- 
prendre  leur  langue  fans  oublier 42- 
fienne.  Quoique  cette  manière  de 
converier  par  l'entremiie  de  deux 
interprètes  fiit  très-fatiguante  6c 
très-ennuyeule  ,Coneo  tut  ravi  d*a- 
voir  découvert  ce  moyen  de  conw 
muniquer  avec  les  iiabitans  d\in 
pays  oîi  il  vouloit  pénétrer ,  &: 
dans  les  tranfports  de  fa  joie  il  re- 
garda cet  cvénemeni  comme  une 
marque  éclatante  des  fecours  de  la 
providence  en  fa  faveur  (i). 
,  Il  apprit  alors  que  les  deux  per« 
.  formes  qu'il  avoit  reçues  à  fon  bord 
étoient  députés  de  Pilpatoe  &  de 
Téutile,  Fun  gouverneur  de  la  pro- 
vince à  laquelle  il  abordoit  &  qui 
étoit  foumife  à  un  grand  monarque 
appelle  Montezuma  ,  l'autre  corn- 
^nandaat  de  fes  troupes:  ces  députés 

(i)  B«  Dm  9  ^-  37  9  3^^  39*  Goiàcvài 
Ckron.  c.  25  t  ^6.  Heifcra,  dicad^  a  . 
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étoient  envoyés  pour  s'informe* 
i  ^*  des  intentions  de  Certes  en  vifitant 
leur  côte  &  pour  lui  offrir  les  fe- 
cours  dont  il  ^ouvoit  avoir  bëfoin 
pour  continuer  fa  route.  L'air  de 
ces  Indiens  &  les  intentions  expri* 
mées  dans  leur  meffage  frappèrent 
Cortès.  Il  les  afTura  dans  les  termes 
les  plus  refpeâueux  qu'il  abordoit 
xhez  eux  avec  des  fentimens  d'ami- 
tié 9  qu'il  venoit  faire  des  propor- 
tions d'une  grande  importance 
au  bien  du  prince  &C  de  fon 
royaume ,  &  qu'il  les  expoferoit 
en  perfonne  au  gouverneur  &  au 
.  général.  Le  lendemain  au  matin 9 
fans  attendre  de  réponfe ,  il  débar- 
qiia  fes  troupes ,  fes  chevaux  fon 
artillerie  9  &  ayant  chdiû  un  terrein 
convenable,  il  commença  à  y  élever 
des  baraques  1^  à  en  faire  un  camp 
fortifié.  Les  Indiens  au  lieu  de  s'op- 
pofer  à  l'entrée  de  ces  hôtes  qui  de- 
yoientêtré  un  jour  les  deifaruâêurs 
de  leur  ^ays,  les  aidèrent  dans  toutes 
les  operatipQS  de  leur  débarque*» 
fnent^  avec  ufi  empreiTemeiu  dont 

iU 
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îls  ont .  eu  depuis  tiuit  de  raifon  de 
fe  repentir.  '  • 

Le  jour  fulvant  Pilpatoë  &  Téu-    5,  p,.^^ 
tilé  vinrent  au  camp  avec  une  nom-  mierr  en- 
lireufe  fuite  ^  &  Certes  les  rcgar-  trcv^ç 
dant  comme  les  miniftres  d'un  i:^*^*^  '*^ 
gnend  roi  les  reçut  avec  beaucoup 
plus  d*égarcls  que  les  El'pagnols 
a'avoient  coutume  d'en  marquer 
âxjtx  petits  Caciques  avec  lefquek 
ils  traitoient.  Il  leur  apprit  qu'il 
venoit  en  qualité  d'amb^âadeur 
de  Don  Charle  d'Autriche  ,  roi 
de  C^Ue  6c  le  plus  puiiTant  mo- 
iiarcfue  de  l'Eft ,  &  qu'il  étoit  chargé 
de  propofitions  d'une  telle  impor- 
nnce  qu'il  ne  pottvoit  les  tommu* 
niquer  qu'à  Montézuma lui-même; 
&  il  leur  demanda  de  le  con^ 
'Aiire  en  fa  prcfence  fans  perdre 
de  tems.  Les  oôiciers  Mexicains  ne 
putent  cacher  la  peine  que  leur 
faifoit  une  detnande  quMi  p  é- 
voyoient  devoir  être  fort  n^al 
reçue  de  leur  fouverain,  dont  l'ef- 
priî  étoit  déjà  rempli  d'inquiétudes 
iic  de  craintes  depuis  les  premières 

Tome  m.  Ë 
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nouvelles  qu'il  avoit;  apprîfes- 4^1} 
rapparition  des  Efpagnols  fur  les^ 
côtes  de  ioi)  empire.  Mais  avant 
d'entreprendre  de  difluader  Cortès 
de  fon  pr(^et  ils  $'eâForcerent  de  ga^r) 
gner  fa  bienveillance  en  le  prefiai^t) 
d'accepter  des  méi^ns  qu'ils  voiw» 

loiem  inettre  à  l'es  pieds  $n^t4; 

d'humbles  efclaves  de  Montezuma.f 

On  les  lui  offrit  avec  beaucoup 
d'appareil.  Ils  coilûftoienf  en  étoffes, 
de  coton  fort  belles ,  en  plumes  de^ 
différeiMtes  couleurs  &  en  orne<^ 
inens  d'or  &  d'argent  d'une  valeur- 
conûd^rable  ^  d'un  travail  ciirieiix< 
Jjà  vue  de  ces  préfens  produifit  \m 
/effet  bi^a  différent  de  celui  que  f<^ 
'  propofoient  les  Mexicains.  ËUe  ap» 
jcrut  l'avidité  des  Efpagnols  loin  de  - 
la  fatisfaire  &:  leur  infpira  une  ii 
vive  impatience  de  devenir  maîtres 
jd'im  pays  qui  produifoit  ces  richef- 
fes  9  que  Cortès  fe  donnant  à  pei-* 
^e  le  tems  d'écouter  les  raifons 
par  lejGq[uelles  Pilpatoë  &  Jeutilé 
icherchoient  à  le  détourner  d'aller 
^  la  fiaj^itale  ^  prçwMxt  un  tpn  ifiet 
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décidé,  il  leur  répéKiq«*aviwi'=T== 
ioit  aroîr  me  audience  du  roi  lui-^  '  î  ^ 
même.  Pendant  cette  t^trevuè' 
quelques  peintres  à  k  fiiife  de^ 
chefs  des  Mexicains ,  avoient  été 
occupés  à  deffîner  fur  des  èxMéi 
"de  coton  Mandies ,  les  vaifleaux  , 
les  chevaux ,  TartiHerie ,  les  foldats 
fifpagnols  &  tout  ce  qti'ilç  trou- 
voient  de  plus  fingulier*  Cortès  qiii 
s^n  apperçitt  &  qui  apprit  que 
«es  de^ns  dévoient  être  envoyés 
â  Montéziima ,  voulut  doqner  à  ce 
pince  une  idée  phiff  vraie  &  phis 
imposante  des  objets  étonnans  qui 
fe  préfentoient  pour  la  première 
fois  à  la  vue  des  Indiens ,  &  qu'au- 
cun mot     leur  langue  ne  pouvoit 
rendre;  pour  cet  e«et,  il  refolutde 
les  rendre  témoins  d'un  fpeôacle 
^li  put  leur  arieuac  faire  connoitre 
te  bravoure  de  fes  foldats  &  la 
fcrce  irréfiftible  de  leurs  am^es.  VL 
ét  fonner  Palarme  par  les  trom- 
pettes. En  un  inftant  les  troupes  fe 
mirent  ^n  bataille.  LWanterie  «té^ 
^utaplufieurs  mouYgmensdanslePt 
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quels  elle  fitufage  de  fe$  clîfFérentesr 
ar^pes  &  la  cavalerie  ât  diiFéreiues 
évolutii^s  pour  montrer  fa  force. 
4c  fon  agilité.  L'ariiUerie  enfin, 
4^rigée  fur  les  bois  épais  voifins  dt| 

çamp  5  fît  un  grand  dégât  dans  les 
grbres.  Les  Mexicains  virent  4'«^r 
\totàu  ies  exercices  militaires  avecT 
le  filence  Se  ré^onnement  qui  lont' 
naturels  lorfque  Tefprit  eft  frappé 
d'objets  nouveaux  qui  paroii- 
fent  redoutables  ;  mais  au  bruit  do. 
canon  phifieurs  s'enfuirent ,  d'au- 
ires  tombèrent  de  frayeur ,  &  tou* 
fiu-eht  fi  épouvantes  en  voyant 
des  hommes  dont  le  pouvoir  leur, 
p^ut  reiiembler  à  celui  des  Dieux, 
que  Cortès  eut  beaucoup  de  pelge 
à  les  rameni^r  &  à  les  raâurer.  Leurs 
peintres  employèrent  tout  leiu-  art 
à  rrprplenter  ces  nouveaux  objets  , 
&  leur  imagination  à  inventer  de$ 
figures  &  des  caraderes  qui  puf- 
fl^nt  rendit  les  chofes  extraordi^y 

naires  dont  ils  vçnoiçnt  d'ftre  le$ 
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On  dépêcha  fur  le  champ  des  j^,^^ 
couriers  à.  MontézÎLim^  chargés  de  Négocia* 
hii  temetre  ces  tabléaint    &  dé  hti  tioiw 
faire  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  paiTé  ^y^^ 
dep\xië  l'arrivée  des  Efpagnob.  Cor-  Î^J^"'^^* 
tès  envoy oit  en  mcme-tems  au  mo- 
narque quelques  curioûtés  d'Euro-^ 
pe^e  peu  de  valoir ,  mais  tjii'il  crut 
pouvoir  lui  être  agréables  par  le^ir 
nduveatit€.  Les  rôiè  du  Mexiqife , 
pour  être  inftniirs  promptement  dé 
tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  les  -  pzv^^ 
ties-  lés  phis  éloignées   de  leur 
vafte  empire  ,  av  oient  établi  ime 
police  recherchée  que  rEiirope 
même  ne  connoiflbit  pas  encore, 
lËs  avoient  en  dliFéfeiis  endroits'^ 
fur  les  principales  rttufes  ,  des 
couriers  qui  formés  par  Téducation 
à  uhè  grande  agilité  ^  &  fe  relevant 
les  uns  les  autres  à  de  médiocres 
distances  portoient  les  a^s  aVec 
ime  célérité  étonnante.  Quoique  la 
capitale  où  le  monarque  faifoit  ù 
rélidence  £àt  dîAant«  de  c&ït  qua^ 
tre  vingt  milles  de  Saint-Jean  d'Ul- 
lua  ^  les  préfens  de  Cortès  fitrfa|  ' 
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iSiof  P9Ttés  à  r^mpejreur  &  fa  réponfe 
1/  ,  /..  rapportée  en  peu  de  jours.  Les 
j  mêmes  officiera ^avoient  jwfques* 
'  »   là  traite.  av^Crle^  Efpagnols  dirent 
V  '    chikvgéi>  de.>  répônfe  du  mo- 
'  narque^mais  comme  ils  iavoienf 
conibien  les  projets  &  les  defirs  da 
général  itoient  oppofés  aux  ré- 
iolutioris  que  venoit  de  prendre 
Moniézuma,  ils  ne  crurent  pasf 
îfevàir  le$  notifier  à  Cortès  fans 
avoir  auparavant  fait  de  nou- 
veaux efforts  pour  l'adoucir.  Afin 
les  pré-  àe  renouer  la  négociation,  ils  of- 
kn$.     iirireat,  donc  les  préfens  qu'en*» 
voyoii;  Montézuma  &  qui  étoient 
portés  ^ar  cent  Indiens.  La  ma- 
gnificence df  ces  dons  répondoit 

•  à  la  grandeur  du  monarque  & 
paiToit ,  die  }ieaucoup  toutes  két 
idées  que  les  Efpagnols  s'etoient 
faites  jufqu'alors  des  richeffcs  du 
i^exique.»  On  ks  plaça  fur  de$ 

•  nattes  étendues  à  terre  dans  un 
ordre  qui  ks  fài£oit  paroître  avec 
plus  d'avantage.  Cortès  &  fe$ 
gens  virent  avec  admiration 

»  • 
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différentes  produâ:ions  de  l'in-  i5ijg[é 
-duifarie  du  pays  ;  des  ctoiFes  de 
.^ix^ton  fi  belles  &  d'un  tîfiu  fi  fin 
qu'elles  égaloîent  les  foieries  ;  des 
tableaux  repréfentant  dés  animaux^ 
des  arbres  6l  d'autres  objets  qui  n'é- 
toient  formés  que  de  phimes  de 
•différentes  couleurs  employées  avec 
^ez  d'adreife  &c  d'élégance  pour 
de  difputer  aux  ouvrages  du  pin*' 
iceau  pour  la  vérité  &  la  beauté  de 
l'imitation.  Afais  ce  qui  attira  fur<>- 
tout  leurs  regards  ce  furent  deux 
^grands  plats  de  forme  circulairej'un 
o'or  maffif  irepréfentant  le  foleil^ 
«l'autre  d'argent,  emblème  de  la  lu- 
Moe  (  i).  lly  avok  en  outre  des  brac^. 

lets ,  des  coliers ,  des  anneaux  ,  & 
d'autres  bijoux  d'or  ^  &l  afin  que  les^ 
.Efpagnols  puflent  prendre  une  idée  / 
complet  te  de  toutes  les  richefTes 
que  foumifiToit  le  pays ,  des  boîtes 
remjfties  de  perles,  de  pierres  pré- 
xieufes  ,  de  grains  d'or  non  tra- 
vaillés &  tels  qu'on  les  trouvoit 

il]  Voycila  NonVX- 
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' , ^ksmines&lésrivieres.Cortès 

reçut  ces  préleiis   avec  les  dé-  • 

jnoiiftratrons  d'uarefpeô  profond 
«pour  le  prince  qui  lei  lui  envoyoif. 
Mais  quand  les  Mexicains ,  croy  aK 
■délbrmais  leur  négociation  plus 
facile ,  lui  firent  favoir  que  quoique 
i'enjpereur  lui  eût  envoyé  ces  pré-  1 
lens  comme  une  marque  des  égards 

•qu'ilayoitponrieprincequeCortès 
reprélentoit ,  il  ne  confentoit  point  - 
a  ce  que  des  troupes  étrangères 
apprpchaflent  davantage  de  fa  ca- 
.pitale  ,  ou  même  demeurafient 
j)lus  long-tems  dans  fes  domaines., 
Je  général  Efpagnol  déclara  "plus 
pofitivement  encore  qu'auparavanc. 
lïu'il  ne  fe  nelâcheroit  point  de  fa 
première  demande  &;  qu'il  ne  pour- 
roit  fans  honte  retourner  auprès 
de  fon  fouvcrain  ,  s'il  n'avoit 
été  admis  en  la  préfence  dujïrittf- 
•ce  qu'il  étoit  venu  vifitcr  'Se  fa 
part.  Les  Mexicains  étonnés  de  voir 
nm  homme  qui:  ofoit  s'oppofer  à 
une  volonté  qu'ils  éioient  accou- 

,    iwnés  à  regarder  comme  irréfif* 
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tible  y  effrayés  en  même-tems  du 

danger  de  précipiter  leur  pays  dans 
une  guerre  ouverte  avec  de  à  ter- 
ribles ennemis  ^  demandèrent  £cob« 
tinrent  de  Cortès  la  prpmefle  qu'il 
referait  dans  fon  camp  jufqu'aa 
retour  d'un  meffager  qu'ils  en- 
voy oient  à  Moutézutna  pour  rece«f, 
voir  de  noiweaiix-  ordres  (  i  ). 

La  lermeté  avec  laquelle  Cortès 
perfiiloit  dans  fa  rëfolution  devoit 
naturellement  conduire  la  négocia-» 
tion  entre  lui  &  l'empereur  à  une 
prompte  iffue ,  puifqu'elle  ne  laif* 
ioit  à  celid-ci  d'autre  parti  que  de 
recevoir  les  Efpagnols  avec*  unep 
confiance  entière  ou  de  les  traitée 
ouvertement  en  ennemis.  Ce  der-^ 
riîer  parti  étoit  'celui  auquel  iî 
y  ayoit  lieu  de  s^ac tendre  de  la 
part  d'un  monv queteHtcain&  puii^ 
iant.  L^empire  au  Mexique  étoit 
alors  à  un  point  de  grandeur  auquel 


•  (i)  B.  Dia»,  c.  39.  Gomem  CArpDC 


Î4  l'Histoiré 
— t  n'a  peut-être  atteint  aucune  grandér 

>St-  ^oci^^^  policée  en  fi  peu  de  tems*. 
Quoiqu^il  ne  ilibfiâât  que  depuis 
cent  trente  ans ,  fa  domination  s*é- 
tendoit  du  nord  à  la  mer  du  fud^* 
fur  un  territoire  de  plus  de  cinq 
cens  lieues  de  i'eû  à  Toueft ,  &c  de- 
plus  de.  deux  censu  lieues  du  fud  aa- 
nord5.&  comprenoit  des  province?- 
qui  y  en  fertilité  ^  en  population  ». 
en  richeffes ,  ne  le  cédoient  à  aucun^ 
des  pays  de  la  Zone  torride«<  La. 
aatipp  étoit  guerrière  &  entrepre-* 
nante ,  rautorité  du  monarque  ilîi- 
aiitée  &  les  révenus  coniidèrabtes*. 
Si  avec  les  forces  qu'on  pouvoit 
reunir  en  un  moment  dans  un  tel^ 
mnpîre^  Monrézuma  fût  tombé  fur 
N  les  Efpiignols  lorfqw'ils  étoient  en- 
i^ote  campés  fiur  une  cote  ilérile  &c. 
mal-faine  5  fans  aucun  allié  dans  le* 
pays  ,  fans  place  de  retraite  ,  fans» 
proyiâons  ,  malgré  tous  les  avan-^ 
tages.  de  leur  difcipknc  &L  de  leurs, 
armes,  Jls  nfauroient  pu  léfiâer  à 
jin  pareil  choc  ;  ou  ils  aur oient  péri 
dans  un.  çotaU^    inégal  ^,  ou  ils 


fcuroient  abandonné  leur  entreprife. 


mettoit  en  état  de  prendre^e  parti  ^ 
vigoureux,  &fon  caraûere  mê»e  Monaigf 
fembloit  l'y  porter.  De  tous  les  quc^ 
princes  qui  avoient  tenu  le  fceptre 
au  Mexicfuë  il  étoit  le  plus  haut ,  le 
plus  violent  ôc  le  plus  éloigné  de 
fouffrir  la  moindre  réfiâance  à  fes^ 
volontés.  Ses  fujets  le  voyoient 
avec  crainte  6c  fes  ennemis  avec* 
terreur.  Il  gouvernoit  les  premierf» 
avec  une  févérité  terrible  ;  mais- 
ils  avoient  une  û  grande  o^inioa^ 
de  fon  habileté  qu'ils  étoient  for-' 
ces  à  le  refpeâer  y  6c  les  viâoires^ 
nombreufes  qu'il  avoit  remportées^ 
fur  les  ennemis  avoient  répandu^' 
au  Idin  la  terreur  de  iès  armes  6C 
aroît  ajoute  plufieurs  grandespro-- 
vinces  à  {on  empire.  Mais  quoiqu'il^ 
eut  peut-être  affez  de  talens  pour 
gouverner  le  Mexique  dans  Tétap^ 
de  civiltfation  împanaite  où*  écoitF 
cet  empire  &  dans  le  cours  ordi^ 
naire  d^s  chofes  ^  ces  tsdens  étoieiMT 
hkn  infuyffiiaûs  pour  une  conj-r 
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1J13.  jonûure  û  extraordinaire  &  ire  I# 
mettoient  pas  en  état  de  fe  décider 
avec  la  juileffe  &  la  promptitude 
'  néceâaires  dans  un  moment  fi  cri« 
tique. 

Sa  per-  Depiris  que  les  Efpaghols  avoient 
pîe3tit^&  paru  fur  k  côte  il  avoit  laifle  voie 
reurs  à  {yxnptomes  de  Tembarras 

l'arrivée  ^       ctainte..  Au  lieu  de  prendre 
des  Et  les  réfolutions  que  dévoient  lui  inf- 
p3gnols  pirer  le  jfeiitiment  de  fon  pouvoir 
lur  ic&  &  le  fouvenir  de  fes  premiers  ex- 
^         ploits:,  il  avoit  mis  dans  toutes  les 
délibérations  ime  inquiétude  &  une 
indécifion  qui  n'échappèrent  pas 
aux  derniers  de  fes  xourtifans.  La 
perplexité  &' le  trouble  de  Monté- 
}kuma  auffi  bien  ^ue  le  décourage- 
ment de  fes  fujets  n'étoient  pas 
Iculement  Feliet  de  la  préfence  des 
Efpagnols  &  de  la  terreur  de  leurs 
armes^  On  les  attribue  à  des  caufes 
plus  éloignées.  6^1  Ton  en  croit  les 
premiers  hiûoriens  £fpagnols  6c 
les  plus  eftimés ,  il  y  avoit  parmi 
les  i^méricains  une  opinion  pref<r 
univerfçlle  que  cjielqiiç  gr^ndçj 


]>£  l'Amérique,  yj 

.calaïuité  les  menaçoit  &  leur  ieroit 
apportée  par  une  racé  de  con-r 
qiiérans  redoutables  venant  <les  ré- 
gions de  r«û  pour  dévafter  kur 
contrée.  On  ne  pewt  pas  favoir  fi 
cette  crainte  étoit  l'effet  du  fouvenir 
de  quelque  grand  bouleverlTement 
de  cette  partie  du  globe  aui  auroit 
frappé  refpric  de  les  habitans  de 
craintes  fuperjftitieiifes  fur  Ta* 
venir,  ou  feulement  l'effet  de  Té-» 
tonnement  que  cauibit  la  première 
vue  de  cette  race  d'hommes  nour 
yeàiix  qui  fé  inontr  oient  aux  Mexi-^ 
cains*  Quoi  qu'il  en  foit,  comme 
cette  nation  étoit  plusfuperilitieufe 
qu^aucune  autre  du  nouveau  monde^ 
on  y  fut  fortement  frappé  de  l'ap* 
;^aritiôn  des  Ëfpagnols.  On  fe  les 
repréfenta  comme  les  inilrumens 
deûiaés  à  accomplir  la  fatale  révo-* 
lution.  qui  menaçoit  te  Mexique» 
Dans  de  pareilles  circonflances  on 
conçoit  plus  facilement  conunent 
xme  poignée  d'aventuriers  put  por- 
ter, l'alarm^  au  cœur  du  monarque 
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ij  19.  d'un  grand  empire  &  de  tous  ftS^ 
fujeis  (i). 

Il  con*    Cependant  lorfque  le  meiTager 

tmne  à  arrive  du  camp  Efpagnol  apporta  la 
jBCftocier,  nouvelle  que  Cortès  perfiûant  dans 
ifa  prenûere  demande  refufoit  d'o« 
béir  à  Tordre  qui  lui  enioignoit  de 
<{uitter  k  pays  ^  Montezuma  mal-^ 
grc  fes  terreiu"S  montra  un  moment 
de  réfolution  ,  &  dans  un  tranfport 
de  colère  naturel  à  uii  prince  or-^ 
gueilleux  qui  n'avoit  jamais  ren-- 
contré  d'obâacle  à  fes  v<^ontés  r  iL 
menaça  de  facrifîer  à  fes  Dieux  ces» 
infolens  étrangers.  Mais  fes  kicer-^ 
titudes  &  fes  craintes  revinrent 
bientôt  &C  au  lieu  de  donner  des 
ordres  p0ur  mettre  fes  menaces  à 
exécution  yil  appella  encore  fes  nuK 
ni{fa:es  pour  confulter  6c  prendre 
leur  avis.  Des  hommes  aflemblés 
pour  délibérer,  dans  un  moment  oii^ 


(i)  Cortès  RtUnom  ficondar^p,  Ramus^ 
hl^  234j  23 5.  Hcrrera^<£^2,Xi^. 
êap.  I  ,  Uh.  y  yC.  II ,  Libjyily  cap.  &i 
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SI  faudrok  agir  ne  prenmot  jjamais 
qile  des  mefures  lentes  &  foi-  - 
hks.  Le  réiultat  du  conieil  ne  fut 
point  d^employer  fur  le  champ  les 
moyens  efficaces  de  repoufler  l'en- 
Hemi  ;  on  ie  contenta  d'envoyer  à 
Cortès  des  ordres  plus  pofitifs  de 
c^uitter  le  pays  ^  accompagnés  fort 
imprudemment  fansdoute  aun  pré«^ 
fent  aiTex  considérable  pour  oârir. 
aux  Efpagndis  ua  nouveau  motif 
de  s'y  établir.  t.w^»«^^ 
Ceux-ci  étoient  cependmt  in-  }^^^^ 
quiets  &  incertains  fur  le  parti  qu'ils  c^ain^tcs^ 
avoiem  à  prendre.  D'après  ce  qu'ils  ^cs  Ef- 
avoient  déjà  vu  de  la  richeM  dupagaols^ 
pays,  plufieurs  d'entr'eux  s'en  for- 
moient  des  idées  û  exagérées  qu'ils 
étoient  déterminés  à  braver  toutes 
les  diiScultés  &c  tous  les  danger;^ 
pour  achever  une  conquête  qui  de-^ 
voit  les  mettre  en  poffeflion  de  tré-- 
iors  inépuiiables..  D'autres  jugeant, 
de  la  force  de  l'empire  du  Mexique 
par  fesrichefresmême&^afluréspafi^ 
plufieurs  observations  que  ce  pays^ 
avpit  une  forme  régulière  de  gpu^ 
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^'^^^  vernement ,  prétendoient  que  c'e^ 
'  ^  toit  une  folie  vmtable  que  d'at-* 

taquer  un  fi  grand  état  avec  une 
poignée  d'hoaunes ,  manquant  de 
provifions  ,  afFoiblis  déjà  par  les 
maladies  particulières  au  climat  qui 
en  avoient  fait  périr  plufieurs ,  &C 
fans  avoir  d'ailleurs  Tappui  d'au- 
cune alliance  dans  le  pays  (i).  Cor-i 
tès  applaudiffoit  fecretement  à  ceux 
qui  tenoient  pour  les  rciblutions 
hardies;  il  encourageoit  des  efpéran- 
ces  romanefques  qui  lui  croient 
communes  avec  eux  ô(  qui  conçoit^ 
roient  à  Texécution  des  plans  qu'il 
avoit  concertés. 
Plan  de  Depuis  le  moment  eii  les  foupr 
Coftès»  çons  de  Velafquès  s'étoient  dé- 
clarés &c  oii  il  avoit  tenté  de  dé«» 
pouillcr  Certes  de  Tautorité  qu'il 
lui  avoit  confiée,  celui-ci  avoit 
lènti  la  néceflité  de  n^avoir  plus 
avec  le  gouverneur  de  Cuba  aucune 
^  Haifon^  dans  la  )uûe  crainte  de 
voir  traverfer  toutes  fcs  opérationsi 
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il  ne  demandoit  même  qu'une  t)C- 
Cdûoa  d'en  venir  à  une  rupture 
ouverte!  Dans  cette  vue  il  n'avoit 
rien  négligé  pour  s'affurer  de  fes 
ibldàts.  Ses  talens  pour  le  corn- 
maniement  lui  méritèrent  aiie- 
ment  leur  eftime  &  il  ne  lui  fut 
pas  plus  diffiôle  4'acquérir  leur 
ôffeaion.  Parmi  des  aventuriers 
de  même  rang ,  faifant  la  guerre  à 
leurs  dépens  ,  la  dignité  de  chef 
n'élevoit  pas  un  général  affez  au- 
deflus  de  ceux  qui  étoi^nt  fous  fes 
X)rdres  ,  pour  ne  pas  établir  entre 
çux  wi  commerce  continutL  Cor* 
!tès  fçut  profiter  de  cette  circonl- 
.tancé^pour  s'inlinuer  dans  leur  ef- 
prit  par  des  imanierés  affables  &C 
par  des  préférences  adroites  ,  en 
permettant  à  quelques-uns  de  com* 
mercer  pour  leur  compte  avec 
.les  Indiens  (i)  ;  enfin  en  enflam- 
rnant  les  efpërances  de  tous  ,  il  s'at^ 
Cracha  tellement  la  plus  grande  partie 
àe  fes  foldats  qu'ils  oublièrent 


XO  Voyez  ia  Note  VII. 
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\^  prefqiie  que  rarmement  avoît  été 
tait  ious  rautorité  &c  aiix  dépens 
d'un  autre  que  Cortès. 

Pendant  cjue  le  général  Efpagnol 
adreffe  à  conduifoit  amii  fes  projets ,  Teutilé 
Texécu-  arriva  avec  le  prélent  de  Monté- 
ter.  zuma  &  un  nouvel  ordre  pour  que 
les  étrangers  euffent  à  quitter  fur  le 
champ  les  états.  Mais  lorfque  le 
généralrénouvellah  demande  d'iinfe 
audience  de  Tempereur,  le  Mexicain 
le  quitta  brufquement  &  fortit  de 
fon  camp  avec  des  regards  &  des 
jgeâes  .  qui  exprimoient  toute  fa 
lurprife  &  tout  fon  '  reffentiment. 
Le  lendemain  au  matin  il  ne  parut 
aucun  des  Indiens  qui  avoi  Ait  cou« 
iiune  de  fréquenter  le  camp  en 
grand  nombre  &  d'y  apporter  des 
provifions  qu'ils  échangeoient  avec 
ks  foldats.  Tout  commerce  parut 
cefler  &  on  s'attendoit  à  tout  mo^ 
ment  à  voir  commencer  les  hoili- 
lités.  Cet  événement.,  quoiqu'on 
eût  dû  le  prévoir ,  caufa  parmi  les 
Efpagnols  une  conflernation  fubite 
qui  enhardit  les  partifiuis  de  Velaf:^ 
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à  cabaler  contre  le  général ,  mais  à 
charger  l'un  d'entr'eux  de  lui  faire 
éss  remontrances  fur  l'imprudence 
qu'il  y  avoit  à  tenter  la  conquête 
^'un  grand  empire  avec  des  forces 
fi  infuffifantes  &c  de  le  preffer  de 
retourner  à  Cuba  pour  y  ravitailler 
fz  flotte  &  y  augmenter  fon  armée. 
Diego  de  Ord^  ^  un  de  fes  prin» 
cipaux  officiers  ,  diargé  de  cette 
commiffion  par  les  mécontens,  s'en 
acquitta  avec  toute  la  liberté  &  là 
groffiereté  d'un  foldat  ,  en  lui  af- 
furam  qu'il  exprimoit  le  fentiment 
de  tonte  Pannée.  Cortès  Técoutai 


tiOA ,  &c  ccmimeif  coanoiâbit  fort 

bien  les  difpofîtions  &  le  caraûere 
de  les  foldats  &c  qu'il  prëvoyoit  la 
manière  dont  ils  recevroîent  une 
propofition  qui  renverfoit  en  ua 
inilant  toutes,  les  bettes  efperanceè 
qu'ils  avoient  jufques-là  nourries  ^ 
ià  poru  la  diifimuiation  jufqu'à 
paroitre  abandonner  fes  propres 
nefures  pour  fe  prêter  .auj^  i^eprcr 


.fans  la  moindre 
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^'^^  feiitarions  d'Ordaz  &  il  donna  dei 
ordres  pour  cjiie  Tamiée  fe  tînt 
prête  le  jour  luivant  à  fe  rembar- 
quer pour  Cuba.  Dès  que  cette  ré- 
l'olution  fut  connue ,  les  aventuriers 
fhiflrés  de  leurs  efpérances  fe  plair 
gnirent  &  menacèrent.  Les  éniif- 
fâires  de  Corcès  fe  joignant  à  eux 
enflammèrent'  leur  dépit.  La  fer- 
mentation devint  générale.  Tout  le 
4:amp  étoit  prêt  à  it  mutiner  ;  tous 
demandoîent  avec  empreffement  à 
voir  le  général  Cortès  ne  fe  fit 
pas  preifer  long-tems.  A  fa  vue  ils 
exprimèrent  tout  d'une  voix  Té- 
tonnement  &  l'indignation  que 
leur  caufoient  les  ordres  qu'ils  ve- 
n  oient  de  recevoir.  Il  étoit  nonteuar,' 
difoient-ils ,  pour  des  Caftillans  , 
de  s'effrayer  au  premier  afpeâ  du. 
danger  &  infâme  de  fidr  avant  que 
l'ennemi  fe  fût  même  montré. Quant 
à  eux  ils  éto.ient  déterminés  à  ne 
pas  abandonner  une  entreprife  qui 
avoit  été  heiureufe  jufqu'à  ce  mo-  . 
ment  &  cj^ui  tendoit  u  manifeile- 
ment  à  r^andre  la  connoiilaacQ 
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2e  la  religion  &  à  procurer  à  leur 
patrie  tant  4e  gloire  &  d'avantages. 
•  Heureux  de  marcher  fous  les  ordres 
de  Certes  9  il  étoient  dilpofés  à  le 
fuivre  au  travers  de  tous  les  dangers 
pour  former  un  établiffement  &C 
recueillir  les  tréfors  qui  faii<nent 
depuis  û  long-tems  ToDiet  de  leurs 
dclirs  ;  mais  s'il  vouloit  retourner 
à  Cuba&  céder  honteùfement  toute 
{a  gloire  &  fes  efpérances  à  un 
rival  envieux,  ils  le  choifircoent 
dans  le  moment  même  un  autre 
général  qui  les  guideroit  dans  le 
chemin  de  la  gloire  qu'il  n'avoit  pas 
le  courage  de  fuivre, 

Cort^  enchanté  de  leur  ardeur 

ne  s'ofFenfa  pouit  de  la  hardiefle 
avec  laquelle  ils  énonçoient  des 
ientimens  que  lui  -  même  avoit 
inipirés  6c  dont  ^  la  chaleur  de 
leurs  expreffions  il  voyoit  com-»* 

bien  ils  étoient  pénétrés.  Il  af- 
fe^  cependant  d'être  furpris  de 
ce  qu'il  entendoit«  Il  déclara  qu'il 
n'avoit  donné  Tordre  pour  le  r^^m- 
lîtarquemeot  que  d'après  la  perfiia*^ 
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fion  que  c'étoit-Ià  le  defir  gén^r^ 
des  troupes  ;  qu'il  avoit  facrifîé  en, 
cela  ia  propre  opinion  par  défé^ 
rencepour  celle  qu'il  croy  oit  être  la 
leur  ;  qu^ii  avoit  toujours  eu  le  def* 
feln  de  former  un  établiffement  fur 
la  côte  pour  pénétrer  enfuite  dans 
^intérieur  du  [pays  ;  qu'on  Varoin 
trompé  en  lui  perfuadant  que  leur^ 
Tues  etoient  différente  des  ûennes 
qu'il  les  voyoit  avec  une  grande 
iatis^iâion  pleins  de  ce  courage^ 
qui  devoit  animer  tout  véritable' 
£i^enol  ;  que  cetie  certitude  alloit 
Im  raire  reprendre  fon  premier 
plan  avec  une  ardeur  nouvelle  & 

3u^il  étoit  |très-aifuré  de  les  con* 
uire  par  le  chemin  de  la  viftoire 
à  la  fortune  aué  leur  valeur  mé- 
ritoit  A  cette  oedaration  de  Cortès 
on  répondit  par  des  applaudifle-: 
mens  6c  des  cris  de  joie.  La  réfoliH 
tien  parut  unanime  &  prife  d'un 
confentemept  uniyerfel ,  car  ceux 
cpii  h  condamnoient  fecretement 
iurent  obligés  de  fe  réunir  au 
plus  ^rand  nombre  dans  les  acddr 
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tdations^  tant  |>our  .  cacher  .  lejur 
oppofition  au  général  que  pour  ne   *  î 
pa$  s'aiiirer  de  la  part  de  leurs  com- 
pagnons le  reproche  de  lâcheté  (  i). 

Sans  laiffer  à  (es  gens  le.  tems  de  Conès 
ie  refroîdii;  ou  «dç  Réfléchir  fipr  leétablit 
parti  qu'on  venoit  de  prendre  for- 
Çortès  s'occupa^  lur  le  champ  de '"^ 
l'exécution*  Poiir ^  commencer  Té^  ncmcnt 
tabliffement  d'une  colonie,  fl  aflem-  ci^iL 
bla  les  principaux  de  fon  année 
4'après  leiu-  fufFrage  il  forma  un 
<;onfeil  &  nomma  des  magiilrais. 
qu'il  revêtit  de  laplus  grande  autori* 
té.  Comme  les  hommes  tranfporten^ 
naturellement  les  inititudons  de  . 
leurs  gouvernemens  dans  les  nou- 
veaux établiffemens  qu'ils  forment, 
la  colonie  fut  établie  fiu-  le  modèle 
de  l'adminiflration  eipagnole«  Les 
fliagiilrats  Âirent  diâingués  par  les 
mêmes  noms  &  les  mêmes  mar- 
ques de  dignité     eurent  les  me-, 
mes  emplois;  On  ne  choifu  pour 

(  0  B;  Diaz ,  c.  40 , 41 , 42.  Qcrrera^ 

'^cad.  a  ^  Lit.  /  3  ^ap.  6,7.' 
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remplir  les  placés  que  ceux-  de$- 
^5^9'  compagnons  de  Cortès  qui  lui 
étoient  entièrement  dévoués^ôc  les 
aôes  de  leur  éleâion  &  de  leur 
nomination  iurent  dreflés  au 
nom  du  roi  fans  y  feire  mention 
"  !  d^aucuné  dépendance  de  V  elafquès* 
Les  deux  mobiles  des  Ëfpagnols" 
. .  .  .  dans  toutes  kurs  entreptifes  au 
nouveau  monde ,  ravidité  &  Ten- 
thbiiliafme  religieux  ,  femblent 
avoir  fuggcré  à  Cortès  le  nom 
qu'il  donna  à  fon*  établiiTement.  Il 
l  appella  la  riche  ville  de  la  vraie 
croix:  Filla\rica  dù  la  Vcra-Cm^ly 

Cortès    La  première  affemblée  du  nou-' 
rëfigae   veau  confeil  fut  remarquable  par 
£i  com-  un  aâe  très-important.  Dès  qu'elle 
piUffion.      formée ,  Cortès  fit  demander  la 
permiffîon  de  s'y  préfenter  &  s'ap- 
prochant  avec  une  contenance  re(^ 
peâ  ueufe  propre  à  relever  la  digni- 
lé  du  tribunal  &  à  donner  un  exem- 
pie  de  foumiffion  à  fon  autorité, 
il  commença  un  long  difcours  dans 
lequel  il  employa  beaucoup  d'art 
(U.  dit  le^  cbofes  les  plus  âatteuies 

aux 
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leurs  nouvelles  fondions.  Il  fit  d'a- 
bord obferver  qu'étant  revêtus  de 
l'autorité  fu^rême  fur  la  colonie, 
il  les  conûderoit  comme  exerçant* 
toute  celle  du  ibuveram  6c  comme^ 
représentant  ia  perfonne  ;  qu'il  fe^ 
^  croiroit  déformais  obligé  de  leur* 
communiquer  tout  ce  qu'il  regar-' 
deroit  comme  intéreâant  le  bien 
fmblic^  avec  la  même  fidélité  &c  le 
même  zele  que  s!il  s'adreâbit  à  fou 
«naître  même;  que^lâ  sûreté  d'aine 
colonie  qui  s'établiffoit  dans  un 
grand  empire  ,  dont  le  monarqufe 
montroit  déjà  des  difpofitions  en- 
nemies j  dépendoii  des  armes  6c  par 
conféqiient  de  ia  fubordination  &C 
de  la  bonne  difcipline  parmi  les 
troupes  ;  qu'il  a  voit  tenu  d'aboi'd 
fon  droit  au  commandement  du 
gouverneur  de  Cuba    mais  que 
comme  Velafquès  avoit  depuis 
long-tems  révoqué  fa  commifTion, 
on  pouvpit  contefter  la^  tégiti* 


dans 


mité  de  fon  pouvoir  &  qu'il  crai- 
gnoit  lui  -  même  d'exeroer  imQ 
Tome  III,  Q 
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autorité  qui  ne  feroit  fondée  que  fut 
un  titre  vicieux  ou  du  moins  équi-^ 


confier  (a  défenfe  à'  des  troupes 

autorifées  à  mettre  en  queftion 
le  pouvoir  du  général  dans  un.ma« 
m^nt  critique  oii  Tobéiffance  im- 
plicite à  fes  ordres  étoit  absolument . 
néçeffaire;  c|ue  toutes  ces  confidéra* 
tions  te  determinoient  à  fe  dé- 
ipettre  entre  leurs  mains  de  toute 
Tautoritc  qu'il  pouvoit  avoir  ,  afin 
qu'aya^ît  le  droit  de  la  conférer 
toute  entière  à  celui  qu^ils  choi<« 
firoient ,  ils  domiaiTent  à  Tarmée  ^ 
au  nom  du  roi  ^un  général  qid  pût 
déformais  la  commander  ;  que  quant 
à  lui  fon  dévouement  à  fa  patrie 
étoit  tel  qu'il  fe  réduiroit ,  s'il  étoit 
néceûaire,  à  nêtre  qu'un  fimple 
officier,qu'ilferviroit  avec  le  même 
zele  en  cette  qualité  qu'en  celle  de 
général ,  &  prouveroit  à  fes  com- 
pagnons de  guerre  que  quoiau'ac^ 
coutume  à  commander,  il  favoit 
aufii  obéin  iSon  difcourslfim,  il 
dépgfâ  fur      tdblç.du  conidl  1^ 


la  colonie  ne  pouvoit 


Commiflîon  de  Velafquès  ^  après 
avoir  baifé  foA  bâton  de  comman- 
dement ,  le  remit  entre  les  maia$ 
du  préfident  &  ije  jrçtixa. .  , , 

délibération  ne  fut  pas  longue^ 
Conès  avoit  concerté  toutes  fe$ 
mefures  avec  fes  partifans  les  plus 
fidèles  &  préparé  avec  beaucoup 
d'adreâe  les  autres  membrjes  du^ 
confeil  à  prendre  la  réfolution  qu'il 
é^ûtqiu  On  accepta  fa  démiûion^ 
jcomme  la'profperité  continue  qui 
avoit  j  ufques-là  couronné  fon  expé- 
dition ^  écqit  une  preuve  inconteâa-^ 
ble  de  fon  talent  pour  le  commande- 
ment 9  ils  le  nommèrent  d'une  voix 
unanime  premier  magiftrat  de  la 
colonie  ôc  général  d^  l'armée  ^  en 
ordonnant,  que  fa  commiffion  tvX 
leroit  expédiée  au  nom  du  roi 
avec  les  pouvoirs  les  plus  étendus  & 
qu'il  les  exercêroit  jufqu'à  ce  que  les 
volontés  du  roi  fuifent  connues, 
Afin  que  ces  dUfpofitionsnepulSent 
pas  être  regardées  comme  une  in- 
trigue.du  confeil  >  on  communiqua 
jaix  trouges  la  réfolution  qu'on 
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venoit  de  prendre  ;  les  foldats  ra- 
tifièrent le  jchoix  du  général  avec 
de  grands  applawdiflemens.  On  pro- 
clama 1^  nom  de  Cortès  .  6c  tous 
lui  j%irerenl  dte  vérferleur  lang  pour 

d.étenfe  de  Ion  autorité. 
•  Conès  ayaiit  heureufecient  ac- 
compli fes  deffeins  &c  fecoué  la 
dépendance  mortifiante  dans  la*- 
quelle  il  fembloit  être  à  l'égard  du 

Souveroeur  de  Cuba,  accepta,  avec 
eaucoup  de  marques  d&  refpeâ 
pour  le  confeil  &  de  reconnoif^ 
iance  pour  l'armée,  la  commiiEon 
qu'on  lui  donnoit  &  fe  trouva  re^ 
vêru  de  l'autorité  fuprême  tanj  au 
civil  qu'au  militaire  fur  la  colonie» 
Il  prit  avec  fa  nouvelle  autorité  un 
idr  de  dignité  plus  impofant  &C 
commença  à  exercer  les  pouvoirs 
prefcjue  illimités  <ju'il  venpit  de  re- 
cevoir. U  ne  s'étoit  regardé  jufques 
à  ce  moment  cjue  comme  le  député 
d^un  fimple  fujet  du  roi  d'Efpagne: 
il  commença  à  agir  comme  le  re- 
préfentant  de  fon  fouveraip.  Les 

partifans  4e  Velaf(^uès  prévoyant 


»Ë  l'Améiiiqvë.  Ij 

toutes  les  fuites  de  ce  cliangement  ^ 

he  purent  demeurer  plus  long-tems 
fpeâateurs  oidfs  de  ce  qui  fê  pafibit« 
Ils  fe  récrièrent  ouvertement  contre 
le  procédé  du  confell ,  qu'ils  rçgar- 
doient  comme  illégal ,  &  contre  la 
conduite  de  l'armée  qu'ils  traitoien| 
de  défobéiffance.  Cortès  fentant  la 
nécellité  de  prévenir  de  bonne  heure 
par  un  aâe  de  vigueur  les  effets  de 
ces  difcôurs  féditieux  ,  fit  arr^er 
Ordaz ,  Efcudero  &C  Velaf(juès  de 
Léon  j  les  chefs  de  cette  faâion ,  6t 
les  envoya  fur  la  flotte  les  fers  aux 
pieds.  Leurs  partifans  effrayés  &c, 
confondus  refterent  tranquilles 
&  Cortcs  qui  avoit  plus  d'envie  de 
rappeller  à  lid  que  de  punir  ces 
officiers  dont  il  connoiiToit  le  mé- 
rite 9  follicita  leur  amitié  avec  tant 
d'aflîduité  &  d'adrefTe  qu'il  fe  fît  en- 
tre eux  une  ûncere  réconciliation  ; 
tellement  que  dans  les  occaiions  les 
plus  délicates  ni  leur  liaifon  avec  le 
gouverneur  de  Cubaniie  fouvenir 
du  traitement  qu'ils  avoient  efTuyé 

iie  purent  les  détacher  de  fes  ia^ 
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térêts  (  I  ),  Dans  cette  occîrfîon  i 
ainfi  que  dans  d'autres  également 
critiques  pour  fa  fortune  &  fa  rer 
fibmméé  ,  Cortès  dut  en  grande 
pânie  fes  fuccès  à  l'or  du  Mexique 
^u'îr'diftribu oit  avec  profiifiQn  à 
fes  amis  &  à  fes  ennemis  (x\ 
les  Zem-    Cortès  ayant  fortifié  ainu  Tattà-ii 
poallans  ^hement  de  fon  armée  pour  lui  ^ 
recher-  penfa  qu'il  pouviHt  quitter  défor* 
chcnt  fon  mais  fon  camp  &  s'avancer  dans  le 
^voiuL    pay§^  XI  fm;  encouj|agé  dans  ce  pro^. 
>  jet  par  un  évténémeot  âuifi  heureuit 
en  lui-même  que  par  la  çirconf- 
tance  dans  laquelle  il  airrivoit»  Quel- 
•         qiies  Indiens  s'approchèrent  de  fon 
camp  &  furent  fecretement  admis 
en  fa  préfence.  Us  étoient  envoyés  , 
avec  des  propofitions  d'alliance  &C 
d'amitié  (Hitle  Cacique  deZempoal« 
,  •  la,villeconfidérable&  peu  éloignée. 
Par  leurs  réponfes  à  un  grand  nom-- 
bre  de  queflions  qu'il  leur  fit ,  félon 

(i)  B.  Dîàz;  V; 4».*  43- Gomcra  Cron; 
r.  30 , 3 1 .  Herrcra ,  dccai^'xi  Ub.     c,  fi 
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fon  ufage  ordinaire  dans  fes  entre- 
Vues  *avec  les  ^Indiens ,  il  apprit  que 
leur  maître  5  quoique  fujet  de  Tem- 
j>ire  du  Mexique,  fouffiroit  im- 
patiemment le  joug  /  &  craignoit 
&  iiaïûbii  11  fortement  Monté^uma 
ique  rien  ne^poiivoickiir^e  plus 
agréable  que»  refpérance  de  fe  dé- 
livxër  de  l'oppreffion  fouslaquelle 
il  gémiffoit.  Cet  avis  fit  luire  à 
i'elprit  de  Cortès  un  rayon  de  lu- 
mière & .  d'efpérance.:  II.  vit  que 
le  grand  empire  qu'il  fe  propofoit 
id'attaquer  etoit»  défuns  &c  que  le 
fouverain  n'y  étoit  pas  aimé.  Il 
^onjeâura  que  les  causes  du  mé- 
xontentement  ne  pouvoicnt  pas 
être  bornées  à  une  feule  province 
^  qu'il  fe;trotivéra!t  ea-'dr'autreS 
parties  de  Fempire  des  mécontens , 
ias  de  la  :£oumii]ionv  ou  deârant 
4m  changement ,  &  prêts  à  fuivre 
Jes  drapeaux  du  premier  libérateur 
iqui  fe  montreroit.  Plein  de  ces 
idées  &  commençant  dès-lors  à  fe 
tracer  un  ^laa» -que  le  tems&  une 
connoiiTance  plus  ex^âe  de  l'état 
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du  pays  dévoient  le  mettre  bientôt 
^5^9*  eh  état  de  fiiivre  &  d'exécuter,  [il 
^        reçut  très-bien  les  Zempoallans  &c 
leur  promit  4'aller  inceflamment 
vifiter  leur  Caçique  (  i  ). 
.    Pour  remplir  fa  promefle  ,  il 
n'étoit  pas  néeeflaire  qu'il  s'écartât 
II  marche  de  la  route  qu'il  s^ëtoit  déjà  pro- 
^  ^f/""   P^^^  de  fuivre  en  s'avançant  dans 
joaiia.        pays.  Quelques  officiers  em- 
^      ploycs  à  vifiter  la  côte  ayant  recon- 
nu un  village. nonuné  Quiabillan, 
à  environ  quarante  milles  au  nord  ^ 
qui  à  r^iîbn  de  la  fertilité  du  fol 
^     environnant  &c  de  la  bonté  de  (on 
havre ,  fembloit  être  un  pofte  plus 
commode  que  celui  que  les 
pagnols  avoient  jufc^u'alors  oc- 
cupée» Cortès  étoit  déterminé  à  y 
tranfporter  foh  camp«  Zempoallaie 
trouvait  fur  fon  chemin.  Le  Ca- 
cique le  reçut  aufTi  bien  que  Cor«* 
tès  pouvoit  l'efpérer.  Il  lui  fît  des 
préfens  &  des  careffes  qui  mon- 
troient  un  extrême  defir  de  gagner 


(i)B.  Diaz.c.4i.G«mera,  Cron.  c.28« 
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fa  bienveillance ,  le  traita  comme  un  t^i^ 
libérateur  &c  lui  montra  un  refpeâ: 
porté  prefque  jufqu'à  l'adoration* 
Cortcs  apprit  de  lui  plufieurs  .par- 
ticularités du  caraâwede  Montér 
zuma  &c  les  caufes  de  la  haine  de 

^es  fujets  pour  lui.  Montézuma^  lut 
difoit  en  pleurant  le  Cacique ,  étoit 
un  tyran  hautain  9  cruel  &  foupçon^ 

.  neux,  qui  traitoit  fes  fujets  avec  une 
arrogance  çxtrême ,  ruinoit  les  pro- 
vinces par  des  exaâions;  enlevoit 
les  enfans  aux  pères  &  aux  mères  ^ 
les  garçons  pour  les  immoler  à  fes 
dieux ,  les  nlles  pour  tn  faire  fes 
concubine^  ou  celles  de  fes  favoris* 
Cprtès,  dans  fa réponfe  auCacique^ 
lui  infinua  adroitement  qu'un  des  - 
principaux  objets  des  Efp^nols  en 
viiitant  des  pays  fi  éloignés  de  leur 
patrie ,  étoit  de  redreffer  les  tons  6c 
de  déliwer  les  hommes  de  l'opprei^ 
iion  ;  &  lui  ayant  fait  efpérer  fes  fe- 
cours  quand  il  en  feroit  tems  9  il 
conti^Va  fa  marche  vers  Quiabifr 
Jan. 

Le  lieu  que;  fes  offîciersiuî  avoleszi 
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^  indiqué  lui  pânît  fi  favorablement 

^*   fitué  &  fi  bien  choifi  qu'il  y  traça 
fiir4e-champ  le  plan  d*iinc  ville»  Les 

.  tnaifons  ne  dévoient  être  que  des 
hûtcs  5  mais  enceintes  de  remparts 
^afifez  forts  pour  réfifter  à  l'attaque 
d'une  armée  d'Indiens.  Comme  ces^ 
fortifications  étoient  néceflaires  , 
tant  à  rctabliiTement  &  à  la  con- 
lèiVati  on  de  la  colonie  qu'à  i'exécu* 
tion  du  deflein  que  le  général 
&  les  foldats  a  voient  ^  s'avancer 
daris^lépays,  foit  pourfe  ménager 
uu  lieu  de  retraite,  foit  pour  con^* 
ferver  leur  communication  avec  liL 
mer ,  toute  l'armée  ,  officiers  ÔC 
foldats  /  mirent  la  main  à  Tceuvre 
Cortès-'ltir-*-méme  leur  donnoit 
l'exemple  de  l'adivité  &  de  la  conf* 
tance  -  dans .  le  ♦ravail.  Les  Indiens 

.  de  Zempoalla  &  de  Quiabiflan  les 
aidèrent ,  &  ce  petit  poflè  par  le^ 

.  "^lel  commencèrent  des  établifle- 
mens,  nombreux  &  puîffans  fut 
^bientôt  tvt  état  de  défénfe  (^\):  '  ^ 

€r9n^c.  32 ,  33    37.  tiixnxsi^'deçad,' 
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•  ^  Pendant  que  ces  travaux  eûeiif-  '  • 
iiels  s'exécutoient ,  Cortès  avok  Cortès 
des  entrevues  avec  les  Caciques  de  un 
Zempoallai&  deQuiabiflaiiy  âc  pro- traité 

•fitant  deleur  étonnemenr&  de  leur 
-admiration  à  la  vue  des  objets  non-  Q[^^^çcl 
•veaux  qu'on  préfentoîY  à  l««irs  ^ 
yeux ,  il  leurinfpira  par  degrés  une 
vU  haute  opinion  des  Ëfpagnols ,  it 
:leur  perfuada  fi  bien  que  leurs 
hôtes  étoieni:  des  êtres  d  un  ordre 
iupérieur  à  qui  rien  ne  pouvoit  ré»- 
iiûer  y  que  comptant  fur  la  protec-^ 
.tion  de  ces  étntti^rs  ils  oferent 
•braver  le  pouvoir  de  l'empereur 

•au  nom  duquel  ils  étotent  a^cott» 

-tiunés  de  trembler. 

Quelques -4ins  des  officiers  de 
Monté^itma-  ft.  pr tentèrent  '  poiir 

:  lever  le  tribut  ordinaire  &  pour^ 

:  demander  •  un*  certain  nombre  _ 

-  viâimes  humaines  pour  rexpiatlom*  "  !  * 
de  la  faute  que  ces  deux  nations^    ...  , 

.  venoient  de  cotnmettre  en  entn?-. 
tenant  quelque  commerce  avec  des  * 

'  étrangers  à  qui  reinjpereur  avôît  /  ""  '^ 
iprdonnc  de  fortir  iie  les  donaaioi^  ' 
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•  d'obéir  à  fes  ordres  y  le* 

Zempoallan&fe  faifirent  des  envoyés 
...      du  monarque ,  les  maltraitèrent ,  £c 
^ .  . .  comme  leur  fuperftition  n'étoit  pas 

^  moins  atroce  que  celle  des  Mexi?- 

/      .  cains,  ils  fe difpofoient à  les  facrifier 

à  leurs  dieux^  Cortès  les  en  empe^ 

«n  le\ir  montrant  la  plus  gran*^ 

de  horreur  pour  cette  abominable 

.pratique»  Laes  deux  Caciques  s'étant 

rjettés  dans  une  rébellion  ouverte 

&  ne.  voyant  pour  eux  aucun  falut 

^'ils  ne  s^attachoient  inytolablement 

aux  Efpagnols ,  conclurent  bientùl: 

une  alliance  avec  eux  en  £e  recon» 

noiffant  vaffaux  du  roi  d'Efpagne^ 

Leur  exemple  ^utfuivi  p»  les  Ta- 

;tona^es ,  nation  couragéufe  qui 

sbabitoit  les  montagnes  voiûnes 

tous  s'étant  foiunus  volentairemeÀt 

^  à  la  couronne  de  Cajftille  offrirent  ' 
Sei^  8ie* 

Aires      d  accompagner  Gortès  avec  toutes 

pour  ob*        fortes'à Mexico  (  i 

tenir  du  '  E  y  avoit  à  cette  époque  trois 

CMfiima*    (0  47.  Goroera  Cron.  j.5 

tîoa  de   3^»  Uenreni  ^dtcad\  2^  I^.  r. 

•  ♦  I 
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mois  que  Cortès  étoit  dans  la  nou-  ^ 
Irelle  Ëfpagne  ;  &  qûoicj[i(e  tout  ce  ' 
tçms  n'eût  pas  été  marque  par  des  en* 
trephfes  militaire^^  chaque  moment 
avolt  été  confacré  à  des  opérations 
qui  y  moins  brillantes  peut  -  être  ^ 
étoient  d'une  |âus  grande  impor--^ 
tance.  Par  fon  adrefle  à  s'attacher  fo» 
armée  &l  à  conduire  fes  négocia* 
tions  ave^  les  Indiens ,  il  jettoit  les 
fondemens  de  fes  fuccès  futurs. 
Mais  quelque  bien  concerté  qué 
fût  fon  plan,  il  ne  jpouvoil^fe  clil- 
fimuier      fon  droit  au  comman- 
dement étant  émané  d'une  autorité 
qu'on  pouvoit  conteiler  9  la  ûenne 
etoit  elle  -  même  chancelante  &: 
•précaire.  Vélafquès  ne  pouvoit 
manquer  de  fe  plaine^  au  roi  des 
infaltes  qu'il  avoit  reçues  de  Cortès 
&  pouvoit  préfenter  la  conduite 
d'un  officier  fubalterne  qui  s'étoft 
joué  de  fes  ordres  ,  de  maniée  à 
lui  attirer  une  prompte  deûitutioR 
&  une  punition  févere.  Avant  de  fe 
mettre  en  marche  ,  le  Génér^jL 
ncrut  de  voir  prévenir  ce  coup.Daiia 
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cette  vue ,  il  perfuada  aux  mzgif^ 
trats  de  la  colonie  d'adrefler  ais 
roi  une  lettre  contenant*  un  long 
détail  de  leurs  fervices^  une  des- 
cription pcmipeufe  du  pays  qu'ils 
avoierit  découvert ,  de  fes  richefles^ 
de  fa  population  ^  de  fa  civilifatioa 
6c  de  fes  arts  ;  un  tableau  des  pro^ 
grès  qu'ils  y  avoient  déjà  faits 
en  foumettant  pluiiairs  provinces 
à  la  couronne  de  Caftille  ,  &  des 
moyens  qu'ils  fe  propofoient  d'em« 
ployeii^  pour  en  achever  la  con- 
quête ;  enfin  un  long  expofé  des 
motifs  qui  les  avoieM  déterminés 
à  renoncer  à  toute  liaifon  avec 
Vélafquès  pour  établir  une  jsolome 
dépendante  immédiatement  du  roi 
lui-même^  &  d'en  confier  à  Cortès 
4e  gouvernement  ,  tant  civil  que 
militaire  :  ils  fïniiToient  par  fupplier 
humblement  le  roi  de  ratifier  par 
fon^autorité  tout  ce  qu'ils  avoient 
iait.  Cortès  écrivit  dans  les  mêmes 
vues  î  &  comme  il  favoit  fort  biea 
que  la  cour  d'Efpagne  ,  accoutumée 
>  à  voir  exagjérer  les  ricbefies  àsSf 
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pays  nouveaux  par  ceux  ^ui  les  . 
découvroient  ,  n'accorderait  (jue 
peu  de  croyance  à  la  defcriptioa 
merveilleuie  qu'on  lui  faifoit  de  la 
nouvelle  Efpagne ,  fi  l'on  n'y  joi- 
gnoit  des  échantillons  jdes  riches 
prodiiâions  qu'elle  foiurniâbit  ^  il 
greffa  fes  foldats  d'abandonner  ce 
qu'ils  pouvoient  réclamer  pour 
leur  part  des  tréfors  qu'on  avott  jufi^ 
ques-là  raifemblés,  aiin  qu'on  put  les 
Envoyer  en  entier  au  roi^  Tdétoit 
l'afcendant  de  Cortès  (iir  fon  armée,. 
&c  telles  étoient  les  efpérances  ro- 
inanefques  que  les  Efpagnols  fe  for- 
moient  de  la  richefle  des  pays  qu'ils 
alloient  conquérir ,  qu'une  troiœe 
d'aventuriers  indigens  Se  avides  fut 
capable  de  ce  généreux  eâbrt ,  &C 
fit  à  fon  fouverain  le  plus  riche 
prélènt  que  le  nouveau  monde  ait. 
&it  à  i'Elpagne  (i).  Porto-Camro 
&  Montéio,.  principaux  magiûratsi 
de  la  colonie fiirent  nommés  pour 
aller  porterie  préfent^  avec  défenfes 
cxprefles  de  toucher  à  Cuba  dans^ 
(T)  Voyez  la  NoTg.  VUU" 
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leur  route  en  Europe  (i).  , 
Conf-    Tandis  qu'on  armoit  le  valiTeau 
piration  qui  devoit  les  coniduire^  un  événe* 
contre    ment  inattendu  caula  une  alarme 
Certes,  générale.  Quelques  foldats  &  quel- 
ques matelots  y  partifans  cachés  de 
Vëlaiques  ou  effrayés  à  la  vue  des 
dangers  inféparables  d'une  expédi** 
tion  oii  il  s'agiflbit  de  pénétrer  avec 
une  poignée  d'hommes  jufques  dans 
le  cœur  d'un  grand  empire,  avoient 
formé  le  deffein  de  s'emparer  d'un 
brigantin  6c  de  gagner  Cuba  pour 
donner  avis  au  gouverneur  de  ce 

3ui  fe  palToit  &c  le  mettre  en  état 
'intercepter  les  tréfors  &  les  dé- 
pêches que  Coriès  envoyoit  eii  Ef- 
pagne.  La  confpiradon  ,  quoique 
^  formée  par  de  funples  matelots  , 
fut  conduite  avec  un  profond  fa- 
cret  ;  mais  au  moment  oii  tout  étoit 
prêt  poiu"  l'exécution  ^  ils  furent  * 
trahis  par  un  de  lews  camarades. 

Quoique  Cortès  pût  compter 
peut-être  fur  fa  bonne  fortune  ^ 

— "  — — — — — ^ 

*  (i)    DiasL  »    S4*  Cornera  40» 
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^ui  Tavoit  fervi  fi  à  propos  dans 
cette  occafion ,  la  découverte  de  ce 
complot  remplit  fon  elprit  de  vi- 
ves inquiétudes ,  &  le  porta  à  exé- 
cuter un  projet  qu'il  mëditolt  de- 
puis long-tems.  U  yoyoit  encore 
dans  fon  armée  quelques  reftes 
cachés  d'un  mécontentement  oui  ^ 
jufqu'alors  étouffé  par  fes  lue- 
,  cès  ou  contenu  par  fon  autorité, 
pouvoit  fe  réveiiler  tout  à  coup. 
Il  remarquoit  que  plufieufs  de  fes 
foldats  9  las  du  fervice,  deiir oient  de 
revoir  leurs  établiifemens  de  Cuba  , 
&  qu'au  premier  danger  ou  au 
premier  revers  il  lui  feroit  impof- 
iible  de  les  retenir.  Il  fentoit  que  fi 
fes  forces  ,  déjà  trop  peu  confidé- 
rables  9  diminuoient  encore  par  la 
dcfertion  d'une  partie  de  fon  armée, 
il  feroit  forcé  d'abandonner  fon 
entreprife.  Aprèsavoirpefé  fouvent 
avec  la  plus  grande  foUicitude 
toutes  ces  circonflances  ,  il  fe  per- 
fuada  qu'il  n'y  avoit  point  de  fuc- 
cès  à  efpérer  pour  lui ,  s'il  n'otoit 
à  -fes  foldats  jijfqu'à  la  poiTii^ilité 


t 
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'  •  de  quitter  le  pays ,  &  s'il  ne  les  f 
5^^*  duiloit  à  la  néceffité  de  prendre 
-comme  lui  la  réfolution  de  vaincre 
ou  de  périr.  Dans  cette  vue  il  fe 
détermina  à  détruire  fa  flotte  ;  mais 
comme  il  n'ofoit  exécuter  une  ré- 
solution û  hardie  par  fa  feule  au-- 
torité,  il  travailla  à  convaincre  fes 
foldats  de  la  néceiîité  de  cette  me- 
fure.  Il  falloit  toute  fonadreâe  pour 
venir  à  bout  d'un  projet  fi  difficile. 
Il  perfuada  aux  uns  que  les  navires 
avoient  tellement  fouffert  par  un 
long  fejour  à  la  mer ,  qu'ils  étoient 
abfolument  incapables  de  Servir  da- 
vantage ;  à  d'autres  il  ât  valoir  l'aug- 
fnentation'  de  forces  qu'apporte^, 
roient  à  l'armée  cent  hommes  de 
plus  employés  inutilement  fur  les 
vaiffeaux ,  &  h  tous  il  repréfenta 
la  néceffité  de  fixer  leurs  regards  6c 
toutes  leurs  efpérances  fur  le  pays 
qui  s'ouvroit  devant  eux  &  d'é*. 
loigner  toute  idée  d'une  retraite*  . 
Ses  exhortations  prodiiifirent  tout 
l'eâet  qu'il  en  attendoit  :  d'un  coor 

lentement  général  ^  ks  va^fleaux 
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fbréiit  tires  à  te«'e  &  mis  en  pièces  ■ 

après  qu'on  en  eut  ôté  les  voiles,  ^^9* 
les  cordages  ,  les  ter^  &c  tout  ce 

2ui  pouvoit  être  de  quelqu*urilité. 
^'eâ  ainû  que  par  un  e^ort  de  COU7 
rage ,  aucfiiël  rhiftoire  in'oâSre  rien 
qu'on  puiffe  comparer  ,  cinq  cens 
hommes  confentirent  de  pleîn  gré 
à  s'enfermer  dans  un  pays  ennemi, 
peuplé  de  nations  puisantes  6c 
inconnues,  en  s'ôtant  tous  le$ 
moyens  d'échapper  au  danger  par 
la  fuite  &c  ne  le  réfervant  aautrc 
reiTource  que  leur  conft^ce  6c  kur 
valeur  (i).  -  • 

'  Rien  alors  ne  retarda  plus  Cor- 

tès.  L'ardeiu:  de  fes  troupes  &  le^ 
difpoûtions  de  fes  alliés  étoient 
deux  cîrconflances  également  favo- 
rables. Mais  tous  les  ^vant^ges  dc( 
çette  dernière  ,  quoique  màiagés 
avec  beaucoup  d  adreiTe^  &c  de  foios^ 
furent  fur  le  point  de  lui  édiappe: 


•  (t)  Relat.  de  Corrès.  Ra  nus  III. , 
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par  une  faillie  de  ce  zele  religîeujr  J 
qui  en  pliifieiirs  occafions  poiiffa 
Cortèsà  desaâionsinconfidérées» 
bien  contraires  à  la  prudence  qui 
diftiaguoit  fon  caradere.  Quoique 
jufques-là  il  n'eût  eu  ni  le  tems  nî 
la  facilité  de  prouver  aux  Indiens 
Tabfurdité  de  leurs  fuperAitions 
&  de  leur  faire  connoîtrc  les  prin- 
cipes de  la  foi  chrétienne ,  il  or- 
donna à  fes  foldats  de  renverfer  les 
autels  9  de  détruire  les  idoles  du 
principal  templë  de  Zempoalla ,  & 
d'élever  à  la  place  un  crucifix  &  une 
image  de  la  vierge  Marie.  Cette  vio-^ 
knce  infpira  aux  Indiens  autant 
d'ëtonnement  que  d'horreun  Les 
prêtres  leur  ârent  prendre  lesarmes  ; 
mais  Tautorité  de  Cortès  étoit  fi 
grande  &c  l'aicendant  des  Efpagnols 
fur  ces  peuples  déjà  fi  puifllant  ^  que 
ce  mouvement  fut  appaifé  fans 
eâuiion  de  fang  &  que  la  concorde 
fut  bientôt  parfaitement  rétablie(x)« 


(i)  B.  Diaz  ,c.  41 ,  4!i.  HcaM^ébi 
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Cortès  commença  fa  marche  &  

partit  de  Zempoalla  le  x6  d'août ,  iji^, 
avec  cinq  cens  nommes,  quinze  che- 
vaux 6c  ùx  pièces  de  çanon  de  cam-* 
pagne.  Le  refle  de  fes  troupes  corn- 
pofé  principalement  de  ceux  cjue 
f'âge  ou  la  maladie  rendoit  moins 
propres  à  un  fervice  fatiguant ,  fut 
laiiTé  en  garnîfon  à  ViUa^-^'ica,  iqus 
les  ordres  d'£calante ,  of^cier  de^ 
mérite  6c  très-attaché  à  Cortès^ 
Le  Cacique  de  ZempoaUa  fournit 
à  l'armée  des  provifxons  ^  deux 
çens  Indiens  fippellés  Taniemès  , 
chargés  de  porter  les  fardeaux 
^ftinés  à  tous  ks  travaux  fer-, 
viles.  Us  furent  d*un  grand  fe« 
cours  aux  Efpagnols ,  qui ,  dans  un. 
pays  dépourvu  d'animaux  domef-. 
tiques,  9 voient  été  juf qu'alors  obli« 
gés  de  porter  leur  bagage  &  mêm^ 
de  tirer  à  bras  leur  artillerie.  Le 
Cacique  offrit  auflî  à  Cortès  un* 
corps  confidérable  de  fes  Indiens  ; 
mais  le  Général  fe  contenta  d'en 
prendre  quatre  cens  des  plus  dif-» 
tingués  panni      i  afin  qu'ils  ^uti 
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fent  lui  fervir  d'otages  qui  lui  ré- 
pondroient  de  la  fidélité  de  leur 
maître.  Il  ne  lui  arriva  rien  de  re- 
marquable dans  fa  route  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  atteint  les  frontières  du 
pays  de  Tlafcala,  Les  habitans  de 
cette  province,  peuples  belliqueux, 
ctoient  ennemis  implacables  des 
Mexicains  &  avoient  été  ancienne-» 
i0ient  alliés  des  Zempoallans.  Quoii- 
que  moins  civilifés  ,que  les  Me- 
xicains,  ils  étoient  bien  plus  avancés 
dans  les  arts  que  les  autres  nations 
groiHeres  de  l'Amérique  dont  nous 
avons  parlé  jufqu'à  -  préfent.  Ils 
avoient  fait  de  grands  progrès  dans 
l'agriculture  ;  ils  had^itôient  de 
grandes  villes  &  avoient  une  forte 
de  commerce;  &c  &  nous  en  croyons 
les  relations  imparfaites  des  pre- 
miers hiûoriens  Efpagnols  ,.on  dé- 
coiivroit  dans  leui^s  inilimtioAS  & 
leurs  loix  quelques  traces  d'une 
jullice  d^ributive  &  d'une  jurif* 
prudence  criminelle.  Cependant  , 
commé  avec  cette  civUlfation  in- 

coinplettë  l'agriculture  feule  ne  fufr 
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lifolt  pas  à  leur  fubiiftaiice  &  tju*il$  ■ 

étoient  obligés  d'y  joindre  la  chafle,  ^ 
ils  confer voient  en  partie  les 
mœurs  &  le  caraûere  des  peuples 
chaiTeurs.  Ils  étoient  féroces  &  paf*» 
iionnés  pour  la  vengeance ,  cou- 
rageux, ailiers  indépendans  y  en 
guerre  ^ntinueUe  &  prefque  fans 
communication  avec  les  états  voi- 
fins,  lîs  abhorroient  tellement  la 
fervitude  que  non-feulement  ils 
avoientconilammentrepoiifré  toute 
domination  étrangère  ot  mainte-^ 
nu  leur  libené  contre  toute  la 
puiffance  de  l'empire  du  Mexique  ^ 
mais  qu'ils  s'étoient  encore  dé- 
fendus contre  toute  tyrannie  dor 
meftique  ;  ne  reconnoiffant  au- 
ciui  maître ,  ils  vivoient  fous  Tau- 
tôrité  douce  &  limitée  d'un  coiifeil 
choifi  par  leurs  différentes  tribus. 

Cortès  9  q^uoiqu'inûruit  du  ca<- 
Taâere  guerrier  de  cette  nation ,  fe 
flatta  que  fon  intention  connue  de 
4iéiivrer  les  Indiens  de  la  tyrannie 
'  -de  Montézuma  ,  la  haine  que  les 

^lafcalans .  eux-mêmçs  porioienl 
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aux  Mexicains  &:  Texemple  de  leurS 
anciens  alliés  les  Zempoallans  ^ 
pourroient  les  engager  à  le  bien  re- 
cevoir. Pour  les  y  difpofer ,  quatre 
Zempoallcins  des  plus  diftingués  de 
ceux  qui  Taccompagnoient  iurent 
envoyés  aux  Tlaicalans  pour  de- 
mander au  nom  de  Corîès  &  de 
leur  Cacique  le paiTage  furies  terres 
des  Tlafcala.  Mais  au  lieu  *de  ré- 
pondre favorablement  à  cette  re- 
quête 9  les  Tlafcalans  faifireht  les 
ambafiadiurs  ^  &  fans  égard  pour 
leur  caraôere  ^  fe  difpoferent  à  les 
facrifîer  à  leurs  dieux.  En  même- 
tems  ils  aflemblerent  leurs  troupes 
pour  s'oppofer  à  Tinvafion  de  ces 
inconnus ,  $'iis  tentoient  de  fe  faire 
un  paffage  par  force.  Plufieurs  mo- 
tifs poufibient  le*  habitans  à  cette- 
réiblution.  Un  peuple  féroce ,  ren- 
fermé dans  fon  pays  &  prefque  fans.. 
communication  au  dehors,  ell  dif- 
pofé  à  confidérer  tout  étranger 
çomnie  ennemi  &  court  facilement 
g(ux  prmes.  Le  projet,  de  Cortès 
l^ç  faire;  une  vifite  à  Montézuma 
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ISbttis  fa  capltâle  leur  faifoit  croire  ^ 
malgré  toutes  les  prote^lations  de 
fétrânger,  qu'il  recfaerchoit  l'amitié 
cl\in  monarque^  objet  de  leur  hainff 
de  leur  crainte.  Le  zele  impru- 
dent que  Cortès  avoit  montre  eu 
profanant  les  temples  de  Zempoalia 
rempMbiî  les  Tlsdcalms  d'horreur; 
&  comme  ils  n'ëtoient  pas  moins 
iuperilitieux  que  les  autres  nations 
de  la  nouvelle  Efpagne,  ils  avoient 
ia  plus  grande  impatience  de  vcn* 
ger  les  infult€;s  faites  à  leurs  dieux , 
6c  de  refaire  auprès  de  leurs  idoles 
lin  mérite  d'immoler  ces  hommes 
impies  qui  avoient  ofc  profaner  les 
autels.  Us  mépriibieat  les  ffpagnols 
à  raifon  de  leur  petit  nombre , 
parce  qu'ils  ne  s'étoient  pas  enco« 
re  mefiirés  avec  ces  étrangers  & 
qu'ils  n'av<^ient  aucune^idée  de  l'a- 
vantage que  peut  donner  la  fu« 
jpériorité  des  armes  &  de  la  difci-; 
pline* 

Cortès  après  avoir  attendu  quel- 
ques jours  inutilemen.t  le  retour  de 
les  envoyés  »  s'àvança  fur  le  ter* 
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~  ritoite  des  Tlafcalans.  Les  réfohi-^ 

tiens  de  ce  peuple  guerrier  s'éxé^ 
cutoient  avec  la  mêmepromptitude 
qu'ellesfeformoient.Les  Efpagnols 
trouvèrent  devant  eux  un  corps  de 
troupes  deitiné  à  les  arrêter  dans 
.  leur  marche.  Les  Indiens  atta- 

a lièrent  avec  une  grandis  intrépi- 
ité  5  &  dans  la  première  aftion 
bleiTerent  quelques  Efpagnols  & 
leur  tuèrent  deux  chevaux ,  perte 
fort  conûdçrable  parce  qu'elle  ne 
pouvoir  pas  fe  réparer.  Cet  événe^ 
,  ment  fit  fentir  à  Conès  la  néceflité  - 
de  s'avancer  avec  précaution  au 
milieu  d'ennemis  fi  courageux.  L'ar- 
mée marcha  en  bon  ordre.  On 
choiût  des  poftes  ,  on  s'arrêta  à 
propos  ,  on  fe  fortifia  dans  chaque 
camp.  Durant  quatorze  jours  les 
>  Efpagnols  efliiyerent  des  attaques 
prefque  continuelles  ^  rcnouvel-^  • 
lées  fous  diverfes  .  formes  &  par 
des  corps  nombreux  ,  avec  une 
bravoure  &  une  perfévérance 
dont  ils  n'avoient  point  encore 

4'exemples.  dons  le  nouveau 
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Monde.  Leurs  hiilonens  décrivent 
""toutes  ces  aûions  avec  pompe  ,  en  * 
entrant  dans  les  dëtaÛs  les  plus 
minutieux  6c  en  mêlant  aux  faits 
ctonnans  &c  réels  beaucoup  de  cir- 
confiances  incroyables  &c  exagé«* 
rées  (i).  Maïs  toutes  les  reffources  « 
du  langage  ne  peuvent  rendre  in* 
téreâant  un  combat  où  le  danger 
eft  fi  inégal  des  deux  côtés.  Les  def- 
criptioits  les  plus  foignées  d'un  plan 
de  bataille  ou  des  viciflitudes  d'un 
combat  ne  peuvent  exciter  ni  Pat- 
tention  ni  l'intérêt ,  lorfqu'eUw 
terminent  conilammentà  préfenter 
d'une  part  des  milliers  de  morts  p 
tandis  que  de  l'autre  on  ne  perd  pas 
un  feui  homme. 

On  peut  cependant  recueillir  de  CîtconCi 
leurs  récits  quelques  circonftances  r€«. 
Tcmar^abks ,  en  ce  qu'elles  font  JJ^'^'^J*' 
connoitre  en  même-tems  le  carac-^^j^^f"* 
tere  des  habitlans  de  la  nodivelle  niere  die 
Efpagne  &  celui  de  leurs  vain-  faire  la 
queurs.  Quoique  les  Tlafcalans  feg"c^r« 

•  W  Vo/Mla  NoteIK. 
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P9. 


miffent  en  campagne  avec  des  ar- 
mées nombreuies  qui  fembloient 

devoir  ëcrafer  les  Elpagnols  ,  il  ne 
purent  jamais,  entamer  le  petit  ba-  . 


taillon  des  Européens.  Ce  fait  tout 
fmguiier  qu'il  eft,  n'eû  pas  inexpli- 
cable. Les  Tlafcalans^  quoique  con- 
tinuellement en  guerre ,  ne  connoif- 
foient  9  comme  toutes  les  nations 
barbares  ,  aucun  ordre  ,  aucune 
diicipline  militaire.  Us  perdoient 
tout  l'avantage  qu'ils  eiiroient  pu 
retirer  de  leur  nombre  &  de  l'im- 
pétuoiitc  de  leur  attaque,  par  le  foin 
confiant  qu'ils  avoiént  au  milieu 
de  Taûion  d'emporter  les  bleffés 
les  morts.  Ce  point  d'honneur  , 
fonde  fur  une  fenfibilité  naturelle 
è  l'homme  ^  fortifié  par  le  deûr  de 
dérober  les  corps  de  leurs  comt- 


voroient  »  étoit  uiïîyerfel  parmi  les 
peuples  de  lanoi^veÛe  Efpagne.  Ce 
pieux  devoir  les  occupant  pendant 
Ja  çhaleur  du  combat  (i) ,  les  dé^» 
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fiinifToit  &  diminuoit  la  force  de 
Fimpreilion  qu'ils  auroient  pu  pro- 
duire en  fe  tenant  plus  ferres- 
Non  -  feulement  ils  ne  tiroient 
aucun  avantage  de  leur  nombre  ^ 
.  mais  l'imperfeâion  de  leurs  armes 
rendbit  encoTe  leur  valeur  fans 
effet.  Après  trois  batailles  &  un 
grand  nombre  d  efcarmouches  ,  il 
n'y  avoit  pas  encore  eu  un  Ef- 
pagnolde  tué  :  leurs  flèches  &  leurs 
lances ,  armées  de  pierres  pointues 
ou  d'os  de  poiffons  ^  leurs  piques 
faites  d'un  bois  aiguifé  &  durci  au 
feu  ,  leurs  cpëes  de  bois  étoient 
des  armes  redoutables  pour  des 
Indiens  nuds  ;  mais  ne  pouvicnent 
pénétrer  ni  les  boudliers  des  Ef- 
pagnols  ^  ni  leurs  corfelets  piqués 
appelles  efcaupiUs.  Les  Tlalcalans 
s'a vanç oient  courageufement  à  la 
charge  &  combattoient  fouvent  en 
corps.  Beaucoup  d'Efpagnols  furent 
bieâes  9  mais  tous  légèrement  ;  ce 
qu'il  ne  faut  pas  attribuer  au  dé- 
faut de  courage  de  leurs  enne»» 
jois  ^  mais  à  l'inégalité  des  armes 

D  ii  j 


f 


  78  l'Histoire 

x^i^^  dont  ils  fe  fervoient. 

Malgré  la  fitrie  avec  laquelle  les 
Tlafcalans  combattoient  les  Efpa->  ^ 
gnois,ils  fe  conduiloient  envers  eux 
avec  une  forte  de  générofité.  Ils  les 
avertiflbient  quelquefois  qxi'ils  al-  . 
-  loient  les  attaquer  ;  &c  comme  ils 
&voient  q%te  ces  étrangers  man- 
quoknt  de  vivres ,  &i  qu'ils  ima*  « 
ginoient  peut-^tre  comme  les  autres 
•  Américains,  que  ces  Européens  n'a- 
yoient  quitté  leur  pays  que  parce 
qu'ils  n'y  trouvoient  pas  affei  de 

.  lubfiftance  ^  ils  envoy oient  à  leur 
camp  de  grandes  quantités  de  volail* 
les  &  de  niais  ,  en  leur  faifant  dire 
qu'ils  fe  nourrirent  bien,  parce 

.  qu'ils  dédaignoient  d'attaquer  des 
ennemis  aâbiblis  par  la  faim  ;  qu'ils 
croiroient  manquer  de  refpeft  à 
leurs  divinités  en  leur  offrant  des 
^âimes  affamées ,  6c  qu'ils  crai* 
gnoient  que  les  Efpagnols  devenus 
trop  maigres  ne  furent  plus  bons  à 
manger  (i). 

(i)  Herrera ,  decad.  %  ,  lAh.  VI  ^ci^ 
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-  '  Cependant  lorfaue  dans  les  com*^ 
bâts  miiltipiiés  qu  ils  livreient  aux 
Ëfpagnols,  ils  s'apperçurent  qu'il 
n'eroit  pas  aifé  d^exécuter  ces  me^ 
naces  ,  &  que  malgré  toute  leur 
^valeur  )  dont  ils  avoient  iuie  très* 
haute  opinion  ,  ïi-v^y  Svoit  psdi 
Ëfpagnol  de  tué  ou  de  pris  ^ 
Ms  commencèrent  à  croire  qu'ils 
avoient  affaire  à  des  êtres  d'une 
nature  f upérieure  9  contre  lefquels 
les  forces  humaines  ne  pouvoient 

.  rien.  Dans  cette  extrémité  il^  eurent 
feecours  à  leurs  prêtres,  qu'ils  pref* 
ferent  de  leur  expliquer  des  événe- 
mens  û  extraordinaires  6c  de  leur 
enfeigner  quelque  moyen  de  re- 
poufier  ces  terribles  conquérans* 
Les  prêtres,  après  des  facrifices  & 
"des  cérémonies  magiques ,  répon- 
dirent que  ces  étrangers  étoieat  en« 
fans  du  foleil  &  proauits  par  la  vive 
énergie  de  cet  ailre  dans  les  répons 
del'eil;  que  de  jour  ,  foutenus  par 
^influence  de  fes  rayons  paternels  ^ 

^ils  étoient  invincibles;  mais  que  la 
nuit^  privés  de  fa  çhaleur  vivifiante^ 

Dir 


^0  L'ïîlSTOlltlf 

^  leiir  force  déclinoit ,  qu'ils  fe  ûé-i 
^-  triffoient  conune  les  plantes  dans 
les  champs ,  &  s'affoiblilToient  juf- 
qu'à  devenir  iiemblables  aux  autres 
^    hommes  (i). 

Des  théories  bien  moins  plau- 
fibles  ont  fouvent  pris  du  crédit 
chez  (les  nations  plus  éclairées  &C 
ent  dirigé  leur  conduite.  En  con- 
,  léquence  de  la  réponfe  des  prêtres  , 
les  Tlafcalans ,  pleins  d'une  confian- 
ce aveugle  en  des  hommes  qu'ils  re- 
garcloient  comme  éclairés  par  le 
ciel ,  s'écartèrent  d'une  de  leurs 
maximes  les  plus  conilantes  en 
guerre,  &  .(e  diljpoferent  à  attaquer 
leur»  ennemis  pendant  la  nuit  , 
elpérant  de  les  détruire  en  les 
iurprenant  dans  un  tems  oii  ils 
croyoient  les  trouver  afFoiblis. 
Mais  Cortcs  avoit  trop  de  vigilance 
&de  diltetnemcnt  peut  être  trom- 
pe par  -les  ilifetagêmes  groffiers 
d  une  armée  d'Indiens.  Lts  fenti- 
©elles  avancées  ,  .obfervant  fluelr 

■—    

CO  B.  Diaz  ,  c.  66.  .  \ 
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<^ie  mouvement  extraordinaire  par-  mm^mm 
mi  lesTlafcalansdonnereht  l'alarme.   1 5 1 3, 

En  un  moment  les  troupes  furent 
prêtes  à  marcher  y  &c  fartant  de  leiir 
camp  difperferent  les  Indiens  avec 
un  grand  carnage,  avant  même  qu'ils  ^ 
ciment  pu  s^approcher.  Convaincus 
.  par  cette  malheureufe  expérience 
que  leurs  prêtres  les  avoient  trom-* 

.  pés  &  qu'ils  tenteroient  inutile- 
^ment  de  fuq>i:en4r^  ,ou  de  v^ncre 
leurs  ennemis  ,  les  Tlafcalans  fu- 
rent découragés  6l  commencèrent 
à  defirer  férieufement  la  paix. 

Ils  étoiçnt  pourtant  incertains  fui; 
l|i  manif  re  dont  ils  traiteroient  avec 
ces  étrangers.  Us  ne  favoient  quelle 
idée  fe  former  de  leur  caractère  ^ 
.  ni  s'ils  dévoient  les  regarder  com*' 
me  des  ctres  bons  ou  malfaifans* 
La  conduite  des  Ëfpagnols  en 
différentes  circonftances  pouvoit 
donnerd'eux  ces  opinions  oppofées, 
d'un  côté  ils  avoient  prefque  tou* 
Jours  renvoyé  libres  les  prifonnipi^ 

.  qu'ils  avoient  £ûts  avec  quelque 
jpréfcnt  des  bagatelles  d'Europe  . 
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■^renouvellé  leurs  propolîtioirs  de 
paix  après  chaque  victoire*  Cette 
douceur  étonnok  des  peuples  ac« 
coutumes  à  la  manière  cruelle  de 
faire  la  guerre  ^  établie  parmi  les 
Américains  ,  qui  facrifioient  ou 
dévoroient  fans  pitié  tous  les  pri-^ 
fonnieirs.  Lés  Inc^ens  pouvoient 
avoir  pris  de-là  une  idlée  aflex  fa- 
vorable de  l'hunianité  d^  leurs 
vaincfueurs.D'un  autre  côté,  Cortès 
ayant  foupçonné  des  Tlafcalans  qui 
apportoient  des  provifions  à  ion 
camp  y  d'être  des  efpions  ^  en  avou 
^aiû  cinquante  &  leur  a\^it  fsàt 
couper  les  mains,  (i).  Uimpreffioa 
qu^avoit  faite  fiur  les  Indiens  le 
Ipeôacle  de  ces  malheureux  ^  jointe 
à  la  terreur  que  leur  cauibient  les 
armes  à  feu  &  les  cbevànx  ^  leur 
faifoient  regarder  les  Efpagnols 
comme  desêtresiiéroces  (i).  Leur 
incertitude  fe  montra  dans  la  ha- 
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rangiie  que  leurs  députés  £rent  à 
Cortès.«  Si  vous  êtes,  dirent-ils  , 
^  des  divinités  d'une  nature  cruelle 
P  &c  fau vage  9  nous  vous*  offrons 
^  cinq  efdaves  afin  que  vous  buviez 
»  leur  fang  &  que  vous  mangiei: 
i#  leur  chair.  Si  vous  êtes  des  di- 
vinités  plus  douces ,  acceptez  ce* 
n  préfens  de  parfums  &  de  plumes* 
^  Si  vous  êtes  des  hommes  ,  voilà 
H  des  viandis  9  du  pain  6c  des  fruits 
»pour  vous  nourrir  »  (1).  La  paix 
que  les  deux  partis  defuoient  égale- 
ment fut  bientôt  conclue.  Les  Tlaf- 
calans  fe  reconnurent  vaffaux  de  la 
courohne  de  Caftilleâc  s'engagèrent 
à  fecourir  Cortès  dans  toutes  les  ex- 
péditions. 11  prit  la  répubhque  fous 
fa  proteôion  &  promit  de  défendre 
leurs  peribanes  6c  leurs  biens.  Ce 
traité  fut  conclu  très*à  propos  pour 
les  Efpagaols.  Les  fatigues  du  fer- 
vice  9  pour  im  petit  corps  de  trou- 
pes ^environne  d'une  multitiulc 


(1)  B.  Diaz,  c.  70.  Gomera,  Cron.  c^  Jfji 
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nombreufe  d'ennemis  y  étoîent  ex* 
ceiHves.  La  moitié  des  foldats 
étoîent  debout  chaque  nuit  &  mê- 
me ceux  qui  prenoient  cj^uelque 
repos  dormoient  tout  dnnes^'  wxl 
d'être  prêts  à  coairir  à  leur  pofte 
au  premier  fign  al.  Plufieuts  étoienc  ' 
blelFes ,  &  beaucoup  d'autres  par* 
mi  lefquels  on  comptoit  Cortès. 
hri  même ,  étoîent  attaqués  de  la. 
maladie  particulier^  au  climat,  qui 
en  avoir  fait  périrtm  grand  nombre 
depuis  le  départ  de  Ja  Vera  -  cruz- 
Malgré  les  provifions  qu'ils  re- . 
cevoient  des*  Tlafcalâns ,  ils  man^ 
quoiem  fouvènt  de  vivres  &  fe 
trouvtiient  dans  un  befbin  û  grand 
^es  xihofes  les  plus  néceflaires  pour 
im  fervïce  li  dangereux  ,  qu'ils» 
ctoicnt  réduits  à  panfer  leurs  plaiesL 
avec  un  onguent  fait  de  la  graifl'e  des. 
ittdiens(  i  ).  Excédés  de  tant  de  fati^ 
^les  &  de  Ibuftrances  jlcs  Espagnols 
commençoient  à  murmurer  &iorf-. 
^qu'ils  rcfléchiflbientfiirlamultitude 
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ê^  le  courage  de  leurs  ennemis  ^  ils  i^i^ 

étoient  près  de  tomber  dans  le 
déieipoir^  U  faUoit  toute  l'autorité 
&  toute  Tadreffe  de  Corlès  pour 
empêcher  les  progrès  de -ce  dé- 
coiu-agement  &  pour  ranimer  dails 
fes  compagnons  le  fentiment  de 
leur  fupériorité  fur  les,  hommes 
«p'ils  a  voient  à  combattre  (i).  La  ; 
•ioumiiîîon  desTlafcalans  &  l'entrée 
triomphante  des  Efpagnols  dans  la  ^ 
capitale  de  la  république  ,  où  ils 
furent  reçus  comme  des  êtres  au-  % 
diffus  de  Thomme  ,  bannit  de  leiur 
mémoire  le  fouvenir  de  leurs  fou£- 
frances  paffées ,  diâipa  leurs  inr 
Quiétudes  fur  l'avenir ,  &  leur  per- 
suada qu'aucune  force  ^n  Amé- 
rique ne  pouvoît  déformais  réfit- 
ter  à  leurs  armes  (2). 

Cortès  demeura  vin^t  jotirs  I  Cortèi" 
Tlafcalapour  domier  à  les  troupes  s'occupe 
•  _  •  ■  •  •         •    '  •         àc  gagnci( 

(1)  Cortès,  rtlat,  Ramus ,  III , 229. g^^^J*' 

(2)  Cortès,  rdat.  Ranuis  III > 230. diçgv 
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7^  çïuelque  repos.  Pendant  ce  tems^ 
al  s'occupa  de  foins  importans  au 
fuccès  de  fes  projets.  Par  fes  en- 
tretiens ~  fuivis  avec  les  diefs  des 
.  Tlafcalans,ils'inâruilitderétaide 
f  empire  du  Mexique ,  du  caraâere 
du  fouverain  &  de  tous  les  détaik 
qui  pouvoient  regkr  la  conduite  & 
le  dëtehniner  à  agir  en  anu  ou 
ennemi.  Comme  il  reconnut  que 
Tamipathie  de  fes  nouveaux  aili^ 
pour  les  Mexicains  étoit  auffi  forte 
qu'on  le  lui  avoit  dit ,  &  qu'il 
vit  qu'il  en  pouvok  tirer  de 
puiffaiis  fecours  ,  il  employa  toute 
îbn  adrefie  à  gagner  leur  confiance  , 
&  il  y  réuffit  facilement  ;  car  les 
'  Tlafcalans  avec  la.légereté  d'efpric 
naturelle  à  des  îiommes  peu  civi-^ 
lifés  ,  éloient  d'eux  -  mên^jl  diit; 
pofés  à  pafler  en  peu  de  tems  de 
'    Pexcès  de  la  haine  à  la  plm  grande 
afFeftion,  Tout  ce  qu'ils  voyoient 
des  Efpagnols  excitoient  leur  éton- 

^, .  nement  &  leur  admiration  (i)  ;  & 
péri uadés  que  ces  étrangers  avoienî 

(i)  ,Voy«  la  NamXI. 
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une  origine  célefte  ,  ils  s'empref- 
lerent  non-feulement  de  fatisfaire  à 
toutes  leurs  demandes ,  mais  même 
d'aller  au-devant  de  leurs  deûrs.  Us 
oflFrîrent  donc  à  Certes  de  t'accom* 
pagner  à  Mexico  avec  toutes  les  n  ^ 
tbrces  de  la  république  y  fous  les  le  p«iiit 
ordres  de  leurs  capitaines  les  plus    la  pei 
expérimentés.  Mais  Cortès,  après 
s'jêtre  donné  tant  de  peines  pour  ^^]5 
établir  cette  imion  entre  les  Indiens  ' 
&  lui^  fut  fur  le  point  d'en  perdre 
tous  les  avantages  par  une  nou- 
velle faillie  du  zele  inconûdéré  dont 
il  étoit  animé.  Tous  ks  aYentiH 
riers  Ëfpagnols  de  ce  fiecle  fe  re-  « 
gardoient  ^omioe  deftinés  par  Diea 
même  à  étendre  la  foi  chrétienne  ; 
&  moins  ils  étoi ent  capables  de  s'ac«^ 
quitter  jd'un.  tel  emploi  par  leur 
ignorance  &  le  dérèglement  de 
leurs  mœurs  ^  phis  ils  a  voient  d'axw  - 
deur  à  rempHr  leur  prétendue  n)if- 
fion.  La  profon4e  vénération  des 
Tlafcalans  pour  les  Ëfpagnols  ayant, 
encouragéCortès  à  expliquer  à  quét 

i^u^uns  des  principaux  d'entreun 


.    88  l'Histoirs 

■~  la  doârine  chrétienne ,  il  leiir  pro^ 
^9*  pofa  avec  inftance  d'abandonner 
leurs  iuperllitions  &  d'embraiTer  la 
religion  de  leurs  nouveaux  amis» 
Les  Indiens  d'après  une  idée  généra- 
lement établie  chez  les  nations  bar- 
bares, convinrent  de  la  vérité  &  de  , 
Texcellence  de  la  doi^rine  qu'il  leiu: 
enfeignoit  ;  foutinrenc 
que  les  Tcutés  de  Tlafcala  étoient 
des  divinités,  non  moins  dignes  de 
leurs  hommages  que  le  dieu  de 
Cortès  i  &  que  comme  celui  -  ci  ^ 
^  avoit  droit  aux  adorations  des 
Efpagnols,  les  Tlafcalans  étoient 
'  obligés  de  conferver  le  culte  des 
dieux  qu'avoient  honorés  leurs 
ancêtres,  Cortès  infifta  avec  un  ton 

• 

d'autorité  »  mêlant  les  menaces  aux 

argumens.  Les  Tlafcalans  fatigués 
&  mécontens  le  confiu'erent  de  ne 
plus  leur  parler  fur  ce  fujet. 
Cortès  furpris  Sc  indigné  de  leur- 
obfilnation  fe  prépara  à  exécuter 
par  la  force  ce  qu'il  ne  pou  v  oit 
obtenir  par  la  perfuafion.  Il  alloit 
.détruire  leurs  autels  &  lenvei^nx 
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leurs  Idoles  avec  la  même  violence 
qu^â  Zempoalla ,  fi  le  père  Barthe-  '  5  *9-l 
lemi  d'Olmedo  ,  aumônier  de  l'ar- 
mée 9  n'avoit  arrêté  rimpétuofite 
de  fon  zele.  Ce  religieux  lui  re-« 
préfenta  l'imprudence  d'une  telle 
démarche  dans  une  grande  ville  9 
remplie  d'un  peuple  également  fu- 
pexilitieux  &  guerrier ,  avec  lequel  • 
les  Efpagnols  venoient  de  s'alUen 
Il  déclara  que  ce  <}ui  s'étoit  tait  à  * 
Zempoalla  lui  avoit  toujours  paru 
injiiiîe  ;  que  la  religion  ne  devoit 
pas  être  prêchéele  fer  à  la  main,  ni 
les  Infidèles  convertis  par  violence; 
qu'il  falloit  employer  d'autres  ar- 
més pour  xette  conquête  9  l'inf* 
truciion  qui  éclaire  les  efprits  & 
ks  bons  exemples  qui  captivent  les 
cœurs  ;  que  ce  n'étoit  que  par  ces 
moyens  ou'on  pouvoir  engager  les 
hommes  a  renoncer  à  leurs  eitëurs  ^ 
&  à  embraffer  la  vérité  (i).  Parmi 
les  fcenes  d'horreur  que  préfeme 


f.6u 


i)  B.  Diaz ,  €hap. 7/ j  p.  $4>  ^  ^3  < 
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rhiftoire  de  ce  fiecle  ,  &  dans  Içï^ 
^  ^  quelles  on  voit  le  fanatifme  abfurdè 
fécondant  fi  fouvent  Toppreflion 
&C  la  cniauté  ^  des  fentimens  û  hiv» 
mains  font  éprouver  un  pîaifir  auflt- 
doux  ou'inattendu.  Au  feizieme 
fiecle ,  aans  un  tems  où  les  droits  de 
la  confcience  étoient  fi  mal  connus 
dans  le  monde  chrétien  ,  où  le  nom 
^        de  tolérance  étoit-  même  ignoré  ^ 

*  on  eA  étonné  de  trouver  une  moine 
Efpagnol  aii  nombre  des  premiers^ 
défenfeurs  de  la  liberté  religieufe  &C 
des  premiers  improbateurs  de  la 
perféciirlon.  Les  remontrances  de 
cet  eccléfiaftique  ^  aulîi  vertueux 
que  fage  ,  firenr  îinprcffion  fur 
Tefprit  de  Cor  tes.  Il  lailTa  les  Tlaf- 
calans  continuer  l'exercice  libre  de 
leur  religion ,  en  exigeant  feulemenr 
qu'ils  renonçaient  à  facriâer  des  ^ 

•  viâimes  humaines. 

Il  s'a-    Dès  que  les  troup^  furent  en 
vance    état  de  reprendre  le  fervice  y  Cortès 
versCho-fç  détermina  à  marcher  à  Mexico  , 
malgré  les  repréfentations  les  plus 
prenantes  des  Tlafcalans^  quiTaf^ 
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furoient  que    pejte  étoit  inévita-  ~ 
ble ,  s'il  fe  mettoit  au  pouvoir  d'un  ' 
prince  aiifîi  cruel  que  Montézuma 
&  auffi  ii^delé  à  fes  paroles.Comme 


Tlafcalans ,  il  le  trouvoit  à  la  tête 
d'une  efpece  d'armée  régulière.  & 
s'avança  d'abord  versCholula.  Mon- 
tézuma avoit  à  la  fin  confenti  à  ad-  ' 
mettre  les  Efpagnols  en  fa  préfence 
&C  ayoit  fait  dire  à  Cortès  qu'il 
feroit  reçu  avec  amitié  par  les 
Cholulans.  Cholula  étoit  une  ville 
Conûdérable  qui ,  quoique  diâante 
de^cinq  lieues  leulement  deTlafcala , 
ayoit  été  la  capitale  d'un  état  indé- 
pendant &  ri'étoit  foumife  à  l'em- 


tems.  Elle  étoit  regard&ï  par  tous 
les  habitans  de  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  nouvelle  Efpagne» 
comme  luie  ville  fainte ,  le  fane- 
taaire  &  la  réûdence  chérie  de 
leiurs  dieux.  On  y  venoit  en  pèleri- 
nage de  toutes  les  provinces  ^  & 
on  immoloit  plus  de  vlâimes  hu« 
.  maines  dans  fon  temple  quç  dans 


il  étoit 


pire  du  Mexique  que  de 


de 
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j        celui  de  Mexico  (i).  On  peut  croire 
què  Montézuma  aroit  invité  les 
*  Éfpa^nols  à  s'y  rendre  ,  foit  dans  - 
Teijperance  fuperftitieufe  que  fes 
dieux  ne  foufiriroient  pas  que  leurs 
demeures  l'ocrées  fuiTeat  profanées, 
l         fans  faire  éclater  leur  colère  fur  ces 
impies  qui  venoient  les  braver  juf- 
que  dans  leur  fanâuaire  le  plus 
Irefpeôé  ;  foit  dans  la  perfuaiion 
'  mulpourroit  lui-même  réufîir plus 
facilement  à  les  exterminer ,  en  les 
attaquant  fous  les  yeux  &c  fous  la 
proteâion  immédiate  de  fes  diyi-» 
nités. 

Conf-  Cortès  avant  de  fe  mettre  en 
pTarion  marche  avoit  été^  averti  paf  les 

des  Cho-  TIafcalans  de  fe  défier  des  Cho- 


cruelle 


lubns  ,  luians.  Lui-même  ,  quoique  reçu 

moignaçes  de  reijped&  de  cordia- 


^  dans  la  ville  avec  beaucoup  de  té- 


lité^avoit  obferve  diverfes  circonf» 

tances  qui  excitoient  fes  foupçons. 

(i)  Torqucmada  Monar.  ind.I ,  îSt; 
dSi-.  II,,  391.  Gomera ,  Oon.  c,  6i« 
Jlerrcra  j  dccad.z  •  lot*  VII  »  c.  i« 
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iLes  Tlafcalans  et  oient  campés  à  ^5^ 
quelque  difiance  de  la  ville  ,  parce 

3ue  les  Cholulans  avoient  refufé 
'admettre  dans  leurs  murs  leurs 
anciens  ennemis.  Deux  Tlafcalans 
trouvèrent  le  moyen  d'y  entrer  dé- 
guifés^&inftruiûrent  Cortès  qu'ils 
avoient  remarqué  qu'on  faifoir  for-^ 
tir  toutes  leis  auits-beaucoup  de  fem- 
mes &  d'enfans  des  principaux  ci- 
toyens,  &  qu'on  avoit  fa^iâé  ûx 
emans  dans  le  principal  temple ,  pra^ 
tique  ordinaire  à  ces  peuples  lors- 
qu'ils ie  prcparoient  à  quelqu'ex^p- 
pédition  militaire,  [En  même-tems 
l'interprète  Marina,  apprit  d'une .'^ 
femme  Indienne  de  tiftinâion  dont 
ilavûit  gagné  la  confiance  ,  qu'on 
.  concertoit  la  perte  des  Efpagnols  ; 
^u'un  corps  de  troupes  Mexicaines  - 
etoit  caché  à  peu  de  diflance  de  la 
ville  ;  qu'on  barricadbit  les  rues, 
qu'on  creufoit  des  foUés  &  des 
trous  légèrement  recounoerts  pour 
y  faire  tomber  les  chevaux  ;  qu'on 
•  laifoit  au  haut  des  temples  des  ^mas 

piçyrçs  ^  4e  traits  ^  cjue  l'heure 


« 
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•  5*""  fatale  aux  Efpagnols  s'apprpchoît 
if%  ^  igyj  deûruûion  étoit  inévi- 
.  .  table.  Gortès  alarmé  par  le  con- 
cours de  ces  témoignages  ât  arrêter 
fecretement  trois  des  principaux 
prêtres  &  tira  d'eux  uneconfelîion 
qui  confirma  les  informations  qu'il 
avoit  reçues.  Il  n'y  a  voit  pas  un 
moment  à  perdre.  Il  rélolut  de 
prévenir  fes  ennemis  &d'exerc6r 
une  vengeance  fi  terrible  qu'elle 
eifirayât  à  jamais  ;Montézuma  Se  {es 
fujets.  Pour  exécuter  fon  projet ,  il 
afiembla  les  £fpagnols  &L  les  Zem« 
poallans  dans  une  cour  ou  place 
..vers  le  milieu  de  la  ville  oii  fes 
quartiers  étoieîit  établb.  Les  Tlaf« 
calans  eurent  ordre  de  s'avancer.  Il 
envoya  chercher  fous  divers  pré- 
textes les  Magiftrats  &  plufieurs 
des  principaux  citoyens*  A  un  fignal 
donné,  les  troupes  fe  mirent  ea 
mouvement  &  tombèrent  fur  la 
multitude,  qui  demeurée  fans  che& 
&  fiu-prife  d'une  attaque  û  im- 
prévue ^  laiâa  tomber  les  armes  de 

HB  nains  &  reâa  ians  défenfe  6e 
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^  (ans  mouvement*  Tandis  que  les 
£fpâgnols  les  preiToient  de  front , 
les  Tlafcalans  les  attaquoient  par 
derrière.  Les  rues  furent  remplies 
de  fang  &  de  morts  ;  oamltlefeu 
«  aux  temples  où  s'étoient  retirés  les 
prêtres*&  <][iielques-uns  des  chefs  ^ 
qui  périrent  lous  les  ruines  &c  dans 
les  flammes.  Cette  fcene  de  carnage 
dura  deux  jours ,  pendant  lefqucii 
les  malheureux  habitans  de  Cholula 
foufFrirent  tous  les  maux  que  pu- 
rent inventer  la  rage  des  Eipagnols 
jBc  la  vengeance .  implacable  des 
Indiens  ,  alliés  de  ces  étran- 
gers. A  la  ân  le  carnage  cefia  ^ 
après  le  maffacre  de  fix  mille 
Cholulans  fans  la  perte  d'un  feiil 
jÈfpagnol.  Cortès  alors  relâcha  les 
magiilrats ,  leur  reprochant  ainere- 
inentla  trahifon  ^'ils  avoient  pré» 
parée  ,  &  leur  déclarant  que  com- 
me fa  juftice  étoit  fatislaite  ,  il  . 
pardoanoit  Toffenfe  à  condition 
qu'ils  rappelleroient  les  cito)^ens 

*  €iui  s'étoient  enfuis  &(,  rétabliroient 
i  ordre  daus  la  ville.  Tel  étoit  l'afr 


t 
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"       cendant  des  Efpa|;nols  fur  les  ÎAp 
^  ^9*  <liens  &c  la  perfuaiion  que  ces  étraa-  / 

f ers  étoient  plus  puiffans  &  plus 
claires  qu'eux  ,  que  pour  obéir 
aux  orçlres  de  Conès  la  ville  fe 
remplit  en  peu  de  jours  d'habitans^ 
qui  parmi  les  ruines  de  leurs  tem- 
ples rendirent  les  fervices  les  plus 
vils  à  ces  mêmes  hommes ,  dont  les 
mains  étoient  encore  teintes  du  fang 
àe  leurs  frères  &  de  leurs  cond* 
toyens  (i). 

De  Cholula  Certes  s'avança 
dirèâement  à  Mexico  qui  n'en  cft 
éloignée  que  de  vingt  lieues.  Par- 
ïout  oii  les  Efpagnols  paffoient ,  ils 
étoient  reçus  comme  des  libérateurs 
puiflans  qui  venoient  foulager  les 
peuples  de  roppreffion,  &  comme 
des  êtres  d'une  nature  ail-deûus  de 
l'humanité.  Les  Caciques  mêmes  & 
les  chefs  des  Indiens  firent  connoî- 
ne  à  Cortès  tous  les  fujets  qu'ils 

(  1  )  CÔrtés  9  ReUi.  Ramus  III    3  r. 

Diaz ,  c.  83.  Gomera ,  Cron,  a.  64,  Her- 
rera ,  d<ead,  2,  Lit,  Vll^  G.  1^2*  Voyez 

^voicnl  . 
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ttiroiént  'da  détefier  la  tyrannie  dé 

Montézuma,  Lorsque  Coi  tes  s'ap- 
perçut  pour  la  première  Ibis  qu'il 
y  avoit  du  iriécontentemeftt  dans  les 
provinces  éloignées  il  conçut 
quelque  efpérmoe  ^  tuais  lotf qif  il 
vit  que  le  fouver-ain  était  haï  de  fes 
fujecs  jufimies  daûs  ^  le  coedr  de  (es 
états ,  il  £e  regarda  comme  sûr  de 
renverfer  un  empire  dont  la  conili* 
tution  ,attaquéedans^es  principes 
mêmes,  étoii  d'ailleurs  affoibliepar 
la  diviâon  de  ifis  forces.  Tandis 
que  ces  réflexions  foutenoient 
le  coiu"age  du  Général  dans  une 
entf eprife  ii  haiardeufe ,  les  foldats 
n'avoientbeloin  pour  être  animés , 
Gue  des  objetis  qui  îirappoient  leurs 
jfens*  A  iweliire  qu'ils  defcefïdoient 
des  montagnes  de  Chalco ,  la  vaile 
plaine  de  Meicito  découvr oit  par 
dégrés  à  leiiis  ye\ix/  A  rafpeâ:  de 
cette  campagne  9  une  des  plus  belles 
dunu>nde,des  champs  cil!ttvés&  fer- 
tiles quis'étendoiem  à  perte  de  vue^ 
dW  lac  qui  rëifenibloit  à  une  mer 
par  fon  étendue^  ôc  qui  étQÎt  tiixlr 

TMifi  m.  Ë 
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^  -  ronué  de  grandes  villes ,  .enfin,  ed . 
,  ^*  voyant  la  capitale  s'élever  fur  une 
ifle  au  milieu  de  ce  lac,  ornée  de 
temples  &c  de  tours ,  ce  ijpeûacle. 
frappa^  teUement  leur  imagination 
que  ^elques-itns  crurent  voir  les 
(^fciiptions  de  romans  réalifées;. 
CCS  palais ,  ces  tours  dorées  leur 
parurent  autant  d'encbantemens, 
i>'autres  croyant  rêver ,  prenoient 
pour  les  fantômes  d'un,  fonge  ce 
qnî  s'pf rcftt  âi  letu-s  yeux.  (i).  A 
mefure  qu'ils  avançoient,leurs  dou- 
'  tes  jfe  diflipoient  i  mais  leur  étonne- 
mentdne  faifoit  que  cfoître.  Ils  fu« 
rent  alors  perfuadés  que  le  pays 
étoit  encore  plus  riche  qu'ils  ne  1^ 
voient  imaginé  &  fe  flattèrent  qu'à 

la  fin  ils  ailoient  recueillir,  le.  fruit 
4e  leurs  travaux. 

.  Njul  ennemi  jufques-làne  s'étoit 
oppofé  à  leur  marche  »  quoique^ 
plufieurs  cir confiances  leur  fifTent 
loupçonnef  qu'on  ayoit  deifein  de 
les  furprendre.  Des  mefTagers  arris 
voient  i'ucceflivement  de  la  part  de 
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Montizuma   î fetir  permettant  un  '  7 
|iiiui  d^^caiiGtf  9  & 'k Jour  ^uivaac 
les  preîTant  de  fe  retirer,  félon  que 
àks  G{pér^knce$  <m  £es  craintes  pré^ 
fvalineMaltemdtiiracnéit;Son 
lile  et  oit  û  grand  <ju*on  ne  peut 

me  Tenet  de  la  fuperftition  q\n  lui 
;Éaifoit  craindre  lesËfpa^nols  comme 
«les  êtres  ^'ntie^uituiieTupérieure  à 
«celle  de  l'homme.  Enfin  Cortcs  ctoit 
7refqn\ittX>^<A4eS  'Hie  la  capitale 
avant  que  le  monarque  eût  décidé 
raeevroit  ces  étrangers  en  amis 
tm  en  ennemis*  Msàs  comme  on 
«'éprouvait  de  la  part  des  Mexi- 
cains aucun  aâe  d'boftilité^  Cortès^ 
ians  s'embarraffer  des  incertitudes 
*de  Montézuma  &>  fans  paroître 
Soupçonner  (a  intentions ,  conti*-- 
4iua  la  route  le  loiig  de  la  chaufTée 
<fax  conduit  à  Mexico  au  travers  du 
lac ,  marchant  avec  la  plus  grande  ^ 
circonfpeâion  &  faifant  obferver  Sa  pre« 
la  plus  exaâe  ^cipline  dans  fon''''^^^^^ 
4irmée. 

i^qu'il  fiif  près  de  la  ville,  eft- 'e  J;. 


f««  .     1,'HlSTOJRE'  : 

>viron  un' millier  dflndîeos  ,tpû 
paroiflbient  d'iui  rar  g  diûingué,  pa- 
(tésavec  d^s  .plumes  &  vêtus  d'ito^ 
fes,  de  coton  très-helles  vinrent  à  fa 
xencpnt;'e  p  &C  d(éjilçxmt  devant  lui 
len  le  fîdadntavec'le  plus  gracdréf^ 
peû  à  la  manière  de  leiir  pays.  Ils 
^annonçoient  la  venue  de  Mont^ézu*- 
•ma  lui  même  &c  bientôt  aprjès  fes 
tcoureirus  parurent;»  Ils  ëtoient .  au. 
fiombœ  de  deux  cens  ^  habillés  uni^ 
/ormément ,  ;marchant  deux  à  deux 
4en  vn  profoi^d^e^^  ^iiudspieds  àc 
îesyeux  fixés  en  terre*Ceux-ci  furent 
fuivis  d'une  troupe  plus  diilinguée 
&  plus  ;*if:hement  v^e ,  au  milieu 
de  laquelle  étoit  Montcziuna  dans 
^me  espèce  4e  fauteuil  ou  jde  Utiere 
refplendiflTante  d'or&  ornée  de  plu^ 
mes  flp  diverses  couleurs..  QuaU'e  de 
ies  principaux  favoris  le  portoienc 
fur  leurs  épaules ,  tandis  que  d'au- 
tres Ibutenpi^t  fur  {jà  tête  im  pà* 
yillon  d'un  travail  ciuieux.  Devant 
lui  marcljoient^y.ois  oiîiçiers  tenant 
A  la  main  des  baguettes  d'or  qu'ils 
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Iftgnaî  les  Indiens  baîâbîeiir  là  tête 
6c  cachoieuc  leur  vifage  eomme  in^ 
dignes,  de  regarder  luor  fi  frambmor' 
narque*  Lorliju'il  fut  près  des 
fagpoh^  Cioftès  deiîcendiir  de  cbe<*^ 
val,  &  s'avança  vers  lui  avec*  eiiw 
preffement  6c  d'un  ajr.relpeaueiix. 
En  mêflÉe-^tems  Mcncnuma  dei^ 
cendit  de  fa  litière  ,  &  s'appuyant 
ûuri  les  bras*  de  deux  de  îes  pa^^ 
MHS»  s'approdia  jkiHBéaie  d'uo 
pais  lent  &  ma)dhieuj&>  tandis  que 
hs  gens  éiendoient  devant  lui  deS' 
étoffes  de  coton  ,  afin  que  fes  pieds* 
ne  teucMfent  pas  .la  terre.  Cortès* 
ficdxxrda  avec  une  poofonde  rewé^ 
xence  À  la  mameKÊuropéeiine.  Le 
nonucnieltû  reodît-fcm  £dutâ  lar 

mode  de  fon  pay^s^en  touchant  la 
terre  avecia  mam  6c  la  liaifant  ea- 
fuite^  Cette  cérémome  qtn  étoitau* 
Mexîxiue  Teicpreffion  ordinaire  du* 
refpett  deSf  infibiaurs  €^  * 
fupérieurs  ,  parut  aux  Mexicjuns/ 
une  condefcendapae  étooaante 
de  la  part  dPun  moiwtiuè  crgueil*- 
kux  qui  da^oitàpeine  croire  que 


£es  fujetsâtfièiit  de  la  suftine  èiTpeee 


4es  êtros.  d'une  aature  iupérieure» 
Les  Eipagnob  rnsclum:  ^  milieur 
de  la  foule  du  peuple  furent  flattés 
de  s'entendre  appeUer.Xfxe/fj^c'eft-» 
à-dire  divinités.  Il  ne  fe  pafla  rieft 
debien  remarquable  dans  cette  pre«* 
mkxe  entreiHie.  Micmézcmia  co»^ 
duifit  Ccrtès  &  fes  foldats  dans 
les  quartiers  qui  kttr  a  voient  été 
préparés  &  prit  congé  d'eux  avec* 
une  poliiefle  digne  d'une  cour  Ew^. 
Mpéenne.  Vous  êtes  mainiënant  i 
leur  dit-il ,  paripi  vos  frères  &  chei; 
tous;  repoiêz-vousde  vos  fatiguer 


revienne  vous  voir  (i^Le  palais^ 
donné  aux  Efpagnols  pour  leur  lo«. 
geuient  étoit  un  édifice  bâti  par  le 
pere  de  Montézunuu  U  étoit  en*. 

yironné  d'iuie  muraille  de  pierre 


B.  Diaz.  C.  8^-8S.  Gonera ,  Cron.  c;  64  ^ 
é j.       2 ^ Lib.  VIL  c.  3  , 4 , 5.. 


.&  foyez  heureux  jufqu'à  ce  que  je  ^ 
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Wéc  des  tours  de  diftancè  eh  dif-  "^5^^ 
tance ,  qui  fer  voient  en  mcme^tcms 
de  défenfe  &  d'omtmenÉ  ;  les  appai% 
temens  &  les  cours  étoient  afler 
grandes  pour  loger  les  ËfpagnoU 
&  les  Indiens  leurs  alliés.  Le  pre-< 
mier  foin  de  Cortès^fut  de  pour** 
xoir  à  ûi  sûreté  dans  ce  nouveau 
pofte  en  plaçant  fon  artillerie  ea 
£àce  de$.dij£érentes  avenues  ;  en  or-' 
donnant  qu'une  grande  diyifion  der 
fes  troupes  feroit  toujours  fous  les 
armes;  en  plaçant  des  fentinelles^ 
en  un  mot  en  faifant  obferver  une 
difcipline  aufil  exaâe  &c  auffi  vigi-^ 
lante  que  fi  Fon  eût  été  à  la  vue 
d'une  armée  ennemie. 

Le  foîr  Montézu«a  retourna  Cptnl^ 
vifiter  fes  hôtes  avec  la  même  de  Mo»- 

pompe  qu'à  la  première  entrevue,  fur  "c^f. 
&  porta  non  -  feulement  au  Gé-  "^^^  * 
néral ,  mais  aux  foldats  ^  des  pré-  "^^^ 
ièns  dont  la  magnifîceMe  atteftoit 
la  libéralité  du  fouverain  &c  l'o- 
pulence de  fon  royaume.  U  eut  avec 
Cortès  un  long  entretien ,  dans 
Uquei  celui-ci  apprit  l'opinion  que 

Eiv 
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U  monarque  s^ctoit  faite  def 
pagnqls.  jC'empereur  lui^dit  que 
/  ^loa  une  tradition  ancienne  par- 
mi Mexicains  ,  leurs  ancêtres. 
Soient  venus  originairement  d'ua 
pays  éloigné  &  avoient  concpiis. 
Tem^ire  du  Mexique  ;  qu'après  y 
avou:  formé  un  ^bliflement  ^  1er 
grand  capitaine  qui  avoit  amené  - 
i^ette  coloqie  étoit  retourné,  dans^ 
ion  pays ,  en  promettant  qtie  dans, 
i^g  tems  à  venir  fe$  defcendaas  re-* 
yiendf  oient  les  viiiter  ^  reprendre 
j  les  rênes  dn  gouvernement  &  ré- 

1  former  leur  conâitution  &  leurs 

I  loix    que  par  tout  ce  iqu'il  avoit 

;  ^         appris  éc  vu  des  Efpagnols  y  il  étoit 

I"       *^î  *  •  •  convaincu  qu^ils  étoient  ks  defcen- 

daiis  de  ces  premiers  conquérans  , 
.      dont  la  venue  leur  étoit  annoncée 
par  leurs  traditions  &  leurs  pro- 
phéties ;  que  dan^  cette  perfuafion 
,  il  les  ayoït  reçus  non  comme  des 
étrangers  ,  mais  comme  des  parens 
formés  du  même  fang  &  qu'il  les. 
prioÎT  de  fe  regarder  comme  maitees 
•  de  £es  éiats  ;  c^e  fes  fumets  lul-ms^ 
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fUfe  feiroient  toujours  prêts- à- cxé*  ^ 
ouier  leurs  volontés  &  même  à 
prévenir  leurs  deûrs.  Cortès  répli- 
qua avec  le  ton  du  plus  grand 
refpeâ  pour  la- dignité  &  le  pour- 
voir de  fon  fouverain  le  roi  a  Ef-- 
pagne  ;-il  parla  des  vues  qu'avoir: 
eues  ce  prince  en  l'envoyant  ^.s'ef*- 
forçant  autant  qu'il  le  pou  voit  de 
concilier  fon  difcours  avec  l  idée- 
que  Montéziuna  avoit^  des  Efpa-- 
gnols.  Le  lendemain  au  matin  Cor  tè^ 
&c  fes  prineipaux  officias  turent  * 
admis  à  ime  audience  publique  de^ 
Tempereur.  L^s  trois  )ours  ^uivan^* 
fiirent  employés  à  parcourii>  la^ 
ville  ^  que  les  Ëip;»gnois  ne  purent- 
voir  fans  admiration*  ^  êc  qu'ils*, 
trouvèrent  fupérieure  à  tout  ce- . 
qu'ils  a^ient  vu  ea  Amérique  ^ 
tant  par  le  nombre  de  fes  habitansP 
que  par  la  beauté  de  fes  édifices^ 
6c  par  des  particularités  qui  la  ren-^^ 
doient  abfôlument  difEérente-  de- 
-    toutes  le^  villes  d'Europe.- 

Mexico ,  appelle  anciennemenft 
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• 

dans  une  grande  plaine  environnée 
de  montagnes,  afiez  hautes  pour  que 
fon  climat  foit  doux  &  iâin  ,  quoi-» 
que  ious  la  zone  torride.  Toutes 
les  eaux  qui  defcendent  des  hau«^ 
teurs  fe  raffemblent  dans  différent 
lacs  communiquant  ks  uns  aux 
autres.  Le  plus  grand  a  environ- 
neuf  milles  de  circuit  ;  Teau  d'un 
de  ces  lacs  eil  douce ,  celle  des  au» 
très  eft  faiimache.  C'étoit  fur  les 
bords  d'un  de  ceux-ci  &  fur  queK 
^es  iiles  voifines  qu^étoit  bâtie  la. 
capitale  du  Mexique.  On  ar^ivoit  à 
la  ville  par  des  chauffées  de  pierre 
&  de  terre  5  d'environ  trente  pieds 
de  largeur.  Comme  les  eaux  des  lacs», 
inondoient  la  plaine  dans  la  faifon> 
des  pluies,,  ces  chauffées  s'éten— 
doient  très4oin.CeHe  de  Xacuba  à 
Toueft  étoit  d\m  mille  &  demi  ^ 
c^Ue  de  Texeuco  au  nord-oueff  de 
trois  milles  y.  celle  d«  Cuoyacan  au; 
fud  de  fix  milles.  Du  côté  de  l'efl: 
.  xi  point  de  chauffée  y  &c 

on  ne  pouvoit  arriver  à  la  ville 
qu^en  canot  (i)  ;  à  chaque  chauffée 


51  y  ay oit  des  ouvertures  de  dif- 
tance  en  diâance  ^  par  lesquelles 

les  eaux  communiquolent  d'un  côté* 


à  l'autre ,  &  fur  ces  ouvertures  des 
madriers  recouverts  de  terre  &  qui 
fervo.ient  de  ponts.  La  conitruâioa 
de  la  ville  n'étoit  pa&  moins  remar-^ 
quable  que  les  avenues  en  étaient 
ungulieres.  Non-feulementles  tem^ 
pies ,  maïs  tes  matfons  appartenant 
au  monarque  &  aux  perfonnes 
de  diitinâion  ^  pouvoient  être  ap^ 
pelles  magnifiques  en  comparaifon^ 
des  édifices  qu'on  avoit  trouvés^ 
dans  te  refte  de  rAmérique;  LeS  ha*^ 
bitations  du  peuple  étoîent  mal- 
propres^  reflemUant  aux  hùtes  d^ 
autres  Indiens  ;  mais  elles  écoient 
placées  avec  régularité  fur  les  bords* 
des  canaux  qui  paflbient  dans*  la^ 
ville  en  certains  quartiers^  ou  le 
long  des  rues  qui  la  p&rtageoien1>  * 
.  Onytrouvoit  de  grandes  places,, 
parmi  lesquelles  on  dit  ^e  celle 
du  grand  marché  powroit  contenir 
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I  î  i  9-  ont  mis  le  plus  de  modéradon  cîîîn» 
leurs  cakuls^comptoient  à  Mexico* 
au  moins  foixante  mille  habitans 
rinduûrie  humaine  privée  du  ter' 
&  du.  fecours  de  tout  animaV  do^ 
meAique  n'a  jamais  élevé  un.  plus- 
Situation  grand,  monument  (  i)^ 
^"8^"  nouveauté  de  ces  objets  pou- 

^fy^i     yoit  amaler  &  étonner  les.  Ef- 
^tiQls»    pagnols  ;  mais  ils  n'en  éprouvoîent: 
pas  moins  luie  grande  inquiétude 
iîir  le  danger  de  leur  £uiation.  Un^ 
concours  de  circonftances  inatten- 
,    dues  ^favorables  leui»  avoit  permis- 
de  pénétrer  j  ufques  au  centre  d'un/ 
grand  empire     &  ils.  s'étoient 
établis  dans  la  capitale  fans,  au-- 
cime  oppofition  ouverte   de  la» 
part  du. monarque;  les Tlafcalans* 
les  avoientxonâammentdétoitmés- 
d'entrer  dans  une  ville  telle  que 
Mexico >  dont  la  ûtuation  iingulierç* 
les  livreroit  à.  la  merci  de  Montée 
zimiaen  qiuils  ne  pouvoient  avoir 

(l)  Cbrtès  ,  relat.  Ram.  III ,  239.  D.. 
rtlat,  ddla.  gr*m.  cita  dt  Mexko,  àa  un  gen* 
tètèuamo  dtl  Cortès^  Rank  i^ii.  yo4,  & 


/ 

Du 
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wxcme  confiance ,  &  d'oii  il' leur  ',^,53^ 
•  feroit  impolïîble  d'cchapper.  nft>- 
avoient  averti  Cortès  qiie  fi  V^m- 
pereur  s'étoit  déterminé  à  les  re- 
cevoir dans  fa  capitale ,  c'ëtoit  par 
le  confeil  des  prêtres  qui  lui  avoient 
indiqué  au  nom  de  leurs  dieux  ce 
moyen  de  détruire  en  un  coup  &C 
fans  rif(qpie  tous  les  Efpagnols  (i)« 
Le  Génerîal  voyoît  alors  clairement 
que  les  craintes  de  fes  alliés  n'étoient:- 
pas  fans  fondement;  qu'en  rom-^ 
pant  les  ponts  placés  de  diûance  en 
cbflance  fur  les  ehauâees^,  ou  en* 
détruifant  des  parties  entières  des 
chauffées  mêmes ,  fa  retraite  de-* 
viendroit  impraticable  ^  &  qu'il  de- 
meurer oit  enfermé  au  milieu  d'une  * 
^Ue  ennemie  9  environné  d'un 
multitude  qui  pouvoit  Taccabler* 
fansqujl  pût  recevoir  aucun  fe-- 
cours  de  fes  alliés.  A  la  vérité* 
Montézuma  Favoit  reçu  avec  de- 
grandes  marques  de  reîpeâ;  mais* 
poiivoient-elles  être  regardées  corn- 
iincéres  ?  quand  elles  Taux  oient  été; 
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q^^î  poiivoit  leur  répondre  qu^^elTe*. 
fe ioudendr oient?  Leur  lalutdépe^^^  . 
doit  de  la  volonté  d'un  prince  fur 
rattachement  ditquel  ils  n'avoient 
aucune  raifon  de  compter  ^    dont , 
un  ordre  donné  par  caprice  ,  ou  \m 
fcul  mot  échappé  dans  la  colère, 
pouvoir  décider  irrévocabkment:# 
leur  perte  (^i). 
Inquîé-    Ces -réflexions  oui  {e  préfen^ 
^^j,*'  toîem  au  dernier  des  foldats  n'é-. 

îe  Sr-  ^P^.*^^^  pas  au  Général.  Avant. 

lès.       de  partir  de  Cholula  il  avoit  appris^^ 
des  Efpagnols  de  Villa-rica  (i)  que 
Qualpopoca^un  des  généraux  Mexi-^. 
cains ,  commandant  fur  la  frontière,. . 
avoit  aûemblé  une  armée,  dans  le 
deâeiû  d'attaquer  quelques-unes- 
des  provinces  que  les  Efpagnols 
avoient  engagées  à  fecouer  le  joug 
^  &  qu'Efcalante  avoit  marché  au  fe- 
•  cours  de  fes  alliés  avec  une  partie  de . 
&  gamiibn  ;  que  dans  un  com--* 
bat  oh  les  Efpagnols  étoient  de-^  ^ 

^    L     f        II  . 

f  I  )  B*.  Diaz,  c.  94. 

^3.)  CQuès^Rdat.  Ramus  lU»  2y,%^Ç^ 
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aieiirés  viftorieiix  ,Ef  calante  avok 
été  bleifé  à  niort^  &:  qu'il  y  avoit  eu 
fept  Elpagnols  tués  &  un  autre  en- 
yeloppé  par  les  ennemis  6c  pris  vi- 
rant ;  (|ue  la  tête  dû  malheureux 
prifonmer.  avoit  été  portée  en 
triomphe  dans  différentes  villes  ^ 
pour  faire  voir  aux  Indiens  qvie 
leurs  ennemis  n'étoient  pas  i^* 
mortels ,  &  envoyée  enfuite  i 
Mexico  (i).  Cortès  ^  guoiqu'alarmé: 
de  cet  avis  quikû  faïunt  connoître 
les  intentions  de  Môntézunia,  avoit 
coatinué  fa  marche;  mais  il  ne  fut 
pas  plutôt  dans  Mexico  qu^il  s'ap-r 
perçut  de  la  faute  où  Tavoient  jetté 
ua  excès  de  confitnce  dâns  la  va-^ . 
leur  &  la  difcipline  de  fes  troupes  ^ 
&c  le  détaut  de  guide  dans  un  pays^ 
iaconnù  ^  oii  il  ne  poavoit  com-^ 
muniquer  fes  idées  que  d'une  ma- 
nière très-imparfâite..  ff  reconnut 
c^iVïl  s'étolt  engage  dans  une  litua— 
tion  où  il  étoit  aum^dangereux  pour 
lui  de  refter  ^  qu^il  lui  étoit  dtf- 

(i)  B.  Diaz,  c.      94.^  Hcircr^dccad^. 
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^  fîclîe  d'en  forrir.Tenter  une  retraité 
c'étoits'expoieràtoutperdreXefuc*^ 
CCS  de  fon  entreprHe  dépendoit  de 
.  Popinionqiieks  peuples  delà  nou-^ 
VeUe  £rpagne  s'étoient  formée  de 
Ja  force  invincible  des  Efpagnols,- 
An  premier  figne  de  craÎAte  ^ue- 
ceux^i  laifieroient  appercevoir, 
Montézuma ,  qui  n'étdit  retenu  lui- 
siême  que  par  la  crainte,  airîiëroit 
contre  eux  tout  fon  empire.  Gor-^ 
tès  étoit  en  même-tems  perfoadé 
qu'iln*y  avoit  iju'une  fuite  non  in- 
terrompue  de  vidoires,  &  des  fuc-- 
cès  complets  &  extraordinaires  qui- 
puiîent  le  faire  avouer  de  fon  Cou- 
verain  &  couvrir,  les  fautes  &c  Tir- 
régularité  de  fa  conduite.  Toutes  ^ 
ces  confidérations  lui  firent  fentir 
la  jQéçeiTité  de  garder  le  poile  qu'il; 
avoit  pris, &  il  vit  que  pour  ie  tirer 
de  l'en'  barras  oh  l'avoit  jetté-unedé— 
marche  hardie,  il  falloir  en  lifquer 
Une  aiure  plus  hardie  encore.  Le* 
dai:ger^oit  grands  mais  les  rei^- 
fburces  de  fon  efprit  ëtoient  plus 
grandies  encore.  Agrès,  avoir  f.efé- 
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la  matière  avec  une  profonde  ^^^^^ 
attention  ^  il  s'arrêta  à .  une  idée 
auflî    étrange  qii'audacieitfe.    Il  jj 
'  imagina  d'aller  faifir  Montézumaiermineà 
dans  fon  palais  &:  de  le  conduire  ie  rendre 
prifonnier  au  quartier  des  .Efpa- ^na^^'c  de 
gnols*  Il  efpéroit  qu'en  fe  ten- 
dant  maître  4^  la  perfonne  de*""*** 
l'empereur^  le  xefpeâ  fuperâitieux. 
des  Mexicains  pour  leur  monarque 
&  leur  foumiiûon  aveugle  àtoutes 
£es  volontés  œettroient  bientôt 
entre  fes  mains  tout  le  pouvoir  du 
gouvernement ,  ou  qu'au  moins 
ayant  en  fa  puifiEuice  un  oiage  & 
Éacré  9  lui  &  les  fiens  feroient  à  . , 
couvert  de  toute  violence» 

Il  propofa  fur  le  champ  fon  Coni9 
j>rojet  à  ies  officiers.  Les  plusjneotil 
timides  furent  époitvantés  &  firent  exécute  . 
des  objedions.  Les  plus  éclairés  6c  projcti 
les  plus  hardis,  periuadés  que  c'étoit 
le  feid  moyen  qui  put  les  tirer  du 
danger  qui  les  menaçoit^l'a^prou-* 
verent  nautemeat  &  emaramerent 
leurs  compagnons  ^  de  manière 
4|u.'aa  coavint  d'ea  tenter  ûic  ki 
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jji^;  champ  l'exécution.  A  Thctire  ûrSr 

dinaire  de  la  vifite  que  Cortès 
faifoit  tous  les  joiurs  à  Montézmna^ 
il  fe  rendit  au  palais  accompagné 
d'Alvarado ,  Sandoval  y  Lugo  ,  Ve- 
lafquès  de  Léon  &  Davila  ^  cinq 
de  l'es  principaux  officiers  ,  &  de 
duûeurs  ibldatsdé  c«nfiance.Trente 
nommes  choilis  le  fuivoient  fans 
ordre  ,  féparés  &  paroiffant  gui- 
dés par  la  feule  cutioâté.  De  pe-» 
rites  troupes  furent  poûées  de 
diilance  en  diûance  dans  toutes  les 
nies  qui  conduifoient  du  quartier 
des  Elpagnols  à  la  cour ,  &  le  refte 
des  Efpagnols  avec  les  Tlafcalans 
ctoient  fous  les  armes  prêts  à  fortir 
au  premier  fignalCortès  &  fa  fuite 
furent  admis  i'ans  difficulté  en  pré- 
fence  du  monarque  &c  tes  Mexicains 
fe  retirèrent  par  refpeft  comme  ils 
avoient  coutume  de  faire.  Le  Gé-' 
néral  s'adreâa  alors  au  monarque 
d'un  ton  tout  à  fait  différent  de 
celui  -qu'il  avoir  employé  dans  les 
conférences  précédentes.  Il  lui  re- 
procha amèrement  d'être  l'auteut 
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âe  l'attentat  commis  par  un  de  fes 
Q&ciers  coutre  ks  Elpagnols»  &c  lui 
demanda  une  ré{>aîEtîon  publique 
pour  la  mort  de  quelques  -  uns  de 
ies  compagnons  »  aûil  jcpe  pour 
l^infulte  faite  au  grand  prmce'do^ 
ils  étoient  lesferviteurs^Montéziuna 
confondu  de  cette  accufanon  mat-^ 
t€adue  &  changeant  de  couleur, 
£oir  qu'il  fut  xoupable  y  foit  qu'il 
f  eiTentît  vivémem  Piodigmté  avec 
laquelle  on  le  iraiiûit  »  proteûa  de. 
*fon  umocence  avec  ime  grande 
vivacité ,  &  pour  en  fournir  une 
preuve,  ordonnafurledaamp  qu'on 
sdlk  fidifir  Qiialpopoca  &C  {»  corn-* 
ptices  &c  qu'on  les  coaduifit  à 
Mexico»  Conès .  répliqua  qu'âne 
^urance  auffi  refpeftable  que  celle 
que  lui  donnoit  l'empereur  le  per-» 
uiadoit  entiér«nent  ,  mais  qu'il 
ialloit  quelque  chofe  de  plus  pour 
xaffurer  fes  compagnons ,  qui  per» 
fifieroient  à  regarder  Montézuma 
conune  leur  ennenû  s'il  ne  leur 
donnoit  une  preuve  de  fa  con* 
J&^ûjce  &  de  ÙM  attachement» en. 


11^      .  L'HiStoiSE 

Quittant  fon  palais  &  en  vttimt 
lire  fa  réfidence  au  milieu  des  Ef^- 
pagnols  ^  où  il  ferok  iervi  avec 
tous  les  égards  dus  à  tin  il  grand 
monarque.  A  cette  étrange  propoâ^ 
don  Montéîuma  demeura  muet  6c 
prefque  fans  mouvement.  Enfîa 
tianimé  par  Tindignation  ^  il  ré^ 
pondît  avec  hauteiu*  que  les  per^ 
fonnes  de  ion  rang  n'étpiem  pas 
accoutumées  à  fe  rendre  eUes-mê-^ 

mes  prifonnieres  ,  &  que  quand 
même  il  auroit  la  foibldfe  d'y 
confentir,  fes  fnjefs  ne  fouffiriroient 

i}as  qu'on  fit  un  pareil  affiront  à 
eur  fouverain»  Cortès  voulant: 
éviter  les  moyens  de. violence s'ef-- 
força  tour  à  tour  de  l'adoucir  &c  de 
Pintimîdw;  La  dîfpute  devint  vive  ; 
il  y  avoit  plus  de  trois  heures  qu'elle 
duroit  r  lorfqué  Velafquès  de  Léon, 
jeune  homme  brave  &  impétueux:  * 
s^eccia  i  pourquoi  perdre  le  tems* 
en  •  vsûnes  paroles  î  Qu'il  fc  laiiTe* 
conduire  oùi  je  lui  perce  le  cœur.. 
La  voix  menaçame-dont  l'EfpagnoIr 
jprononjga  ces  mots  &  le  g^ûe  tos^ 


« 


j>emit  Momézttmai.de  tensur*  Il 

voyoit  bien  cjue  les  Efpagnols  s'é- 
coient  trop  avaacjés  ^our  reculer. 
he.  danger  qui  le  menaçait:  étwt 
^raod  i^lauttécelTité.  de  prendre  ua 
Çarti  étmt  prefiaate\;  il  ie9Ût»lt 
force  de  ces  circonftances ,  &  s'a^ 
bandoiinant  à.  la  deftiuée.il  i^éda  à 
Ja  volonté  des  Espagnols.        •  ^ 
..  Ses  officiers  fureat. appelles.  Il  |^^^ 
leur  .  communiqua  .fa  ,râo\Mtxom  juma  eil 
Malgré  rétonnement  &  la  douleur  conduit 
âoat  ii^  étoient  péiiétrés ,  aucun  au  quar- 
4*eux  n'ofa  faire  une  queifikioti  à  ^ 
i'empçreur.  11^  1^  cpnduxfireut  en  ç,^ûi^ 
£lence      baignée  4^  larmes  au^ 
-oiiartier  des  Efpagnols.  A  peine 
iut-on  .dan$  Ul  ville  queie^  ^^ogers 
jemmenoientrempereur,  que  le  peuf 
pie  s'^andonnant  à  tous  les  tf  anf* 
port$  de  jsL  douleur     de  la  rage;^ 
menaça  d'exterminer  fur  le  champ 
jes.&lpa^nols  pour  les  punir  de  leur 
audace  impie.  Mais  lorfqu'iis  virent 
Ms>nth\m^  parpître  avec  dft 
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b  gaieté  fur  le  vi£s^«  ,  &  leurre 
figne  de^la  maift^  en  leur  déclarant 
que  c'étoit  de  fon  .propre  choix 
qu'il  ailoît  xéfider  poiir  quelqué 
tems  au  milieu  de  fes  amis  ^  le  tu^ 
muke  s'appaifa  ;ia  mukitikl6aa:oii<4i 
tiwiiee  à  refpeâer  les  moindres 
(ignts  de  la  volonté  de^fon  ibu^ 
verain      diipejia 'tkn^uiUemëilt 

(0- 

Ce  fiit  ainii  <{u'iin-  môDâitque 
puîflant  fe  vit ,  au  milieu  de  fa  ca^- 
pitale ,  en  plein  jour,  faifi  par- une 
fwigiiée  d'étrangers  ,  &  emmené 
prilbnnier,  fens  réfiilance  &  lans 
combat.  L'hîftoire  ne  préfeme  riea 
qu'on  puifle  comparer  à  cet  événe- 
ment ^  foit  pour  la  témérité  de 
Tentrepriie  ,  ibit  pour  le  ftiocès  de 
l'exécution  ;  &  li  to  utes  les  circonf- 
tances  de  ce  âdt  extraordinaire  n'é^ 
|:oi€]it  pas  conftatées  par  les  té—. 

(i)B.  Diaz,r.  9J.  Gomer^Cron.^.S^: 
Coitès  ,  Rêias.  Ramus  III ,  pag.  235 
^36^  Heereia  dicoiL  z ,  Uh.  vm^  / 
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lases  les  plus  mdien 


^lles  paroirr oient  li  exiravagante^ 
&  fi  incroyables  qifon  n'y  trou- 
veroir  pas  même  le  degré  de  vrai- 
{emblasi^t  npceûàxre  pour  ksacU 
nettre  dans  im  roiiiaa« 

Montézimia  fut  reça  dans  le  quar-fi  cAy^ 
der  des  Ëfpagnols  aireo  toutes*  ksayec des 
marques  de  refpeâ:  qu'avoit  promi-^pparerf-j 
fesCertes.Sesdomeiliques  viiurent^^^ 
IV  fervir  à  la  mamere  icoutumée.  """^^^ 
Ses  principaux  oificiers  eurent  un 
libre  accès  aàprès.de  fa  perfonne  ^ 
&  il  exerça  toutes  les  fondions  du 
gouvernement  comme  s'il  eût  été 
en  parfaite  liberté.  Les  Ëfpagnols 
k  gardoient  cependant  avec  toute  ^ 
*  la  vigilance  cpie  méritoit  un  pri* 
fonnier  de  cette  importance  (i)  , 
en  s'eâbrçant  d'ailleurs  d'adoucir* 
^amertume  deûifituation  par  toutes; 
les  marques  extérieures  de  refpeâ 
&c  d!attacbement  ;  inais*rheure  de 

l'humiliation  &  de  la  douleur  n'eft 
jan^  bi^  loin  d'im  prince  cap* 

il)  Voyez  ia  Note ïiy. 
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^ej^  tiL  Qualpopoca^  fon  fils  &c  cint| 
ËnfiHtedes  principaux  officiers  «qui  ier^ 
<xpofé  à  voieait  fous  liii  ^  furent  amenés 
crud-daii5  la  capitale  en  conféquence 
ûùtcsi  ordres  donnés  par  j'empe-* 

reur.  Montéziinia  les  livra  à  Cor*- 
^    tèsj  a£n  xpx^il  put  conilater  leur  cri- 
:      me  &  en  prononcer  la  punition.  Us 
furent  jugés  par  imxK>nièil  de  guerre 
'Efpagnol^  &  quoiqu'ils  n'euffent 
fait  que  remplir  le  devoir  de  iîdeles 
ftiîets  &ù  de  braves  gens,  eh  obéti^ 
fent  aux  ordres  de  leur  légitime 
ibuverain  &c  en  combattant  les 
ennemis  de  patrie  ,  ils  furent  con- 
damnés jà  être  brûlés  vifs.  L'exécu- 
tion de  pareils  aâes  de  cniautéeft  ra« 
aient  fufpendue.  Les  malheur eufes 
Tiâîmes*  ÊLirent  envoyées  Air  le 
champ  au  fupplice.  On  forma  leur 
bûcher  de  toutes  les  armes  amailees' 
dans  les  arlênaux  du  roi  pour  kL 
défenfe  publique.Un  peuple  innom- 
brable vit  avectmmuetàKmnement 
la  double  infidte  faite  à  la  majellé^ 
de  ÙM  empire^  un  de  fes  i^énéraïuc 
Urré  aux  flammes  par  «me  autorité  . 

étrangern^ . 
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HttjTân^ere  pour  avoir  rempli  fon 

devoir  envers  fon  foiiverain  ,  & 
le  même  feu  coniumer  à  fes  ye>ix 
les  armes  c^emblées  par  la  pré^ 
voyance  de  fes  ancêtres  j)0\ir  la 
^«létenfe  publiqtite. 

Mais  une  infulte  plus  crlielle  en*- 
core  étcHt  r-éfervée  aumatiieureux 
MontézHitia.  Convaincu  que  Quak- 
popoca  n'eût  jamais  ofé  attaquer 
Ëfcalantes'iln^en-avoiteurorâre  de 
fon  maître ,  Cortès  ne  fut  pas  fatis^ 
fait  de  la  vengeance  qu'il  venoit 
de  tirer  de  celui  qui  avoit  été  Tinf»- 
trument  du  crime  ôc  n'en  voulut 
|ias  laifler  te  pretnier  mteur  im«- 
"   puni.  Un  moment  avant  d'envoyer 
'  Qualpopoca  au  fupplice  ^  il  entra 
dans  Tappartement  de  Montézuma 
fuivi  de  quelques  officiers  &  d'im 
foldat  qui  porfoit  des  fers ,  &  s'ap* 
prochant  du  monarque  avec  un  air 
îévere  9  il  lui  dit ,  que  les  crinûnels 
qui  alloient  fiibir  leur  fupplice  Pa* 
voient  accufé  d'^re  le  premier 
'auteur  de  leur  attentat,  qu'il  étoit 
^léceiTaire  qu'il  expiât  la  f  aute ,  6c 


■  n 


ïix      l'Histoire  * 

fans  attendre  de  réplique  il  ordonna 
au  foldat  de  mettxe  Tempe  reiir  aux 
fers.  L'ordre  fut  exéaite  fur  -*  le  «. 
champ.  Le  monarque  nourri  dans 
ridée  que  fa  perlonne  étoit  invio*» 
lable  &  facrée ,  &  confidérant  cette 
profanation  comme  lui  avant'  couv- 
reur de  fa  mort  prochaine ,  exhala 
fa  douleur  en  plaintes  6l  en  gcmif- 
iem«ns*  Ses  courtifans^muets  d'hor-* 
reur  tombèrent  à  les  pieds,  les 
baignèrent  de  larmes  ^  &  loutenanc 
fes  tërs ,  s'efforcoient  avec  une  ten* 
drefle  relpeûueufe  d'en  rendre  Iç 
poids  plus  lé^en  Leur  douleur  &i 
leur  dclefpoir  ne  fe  calmèrent 
que  lorfque  Certes  revenu  de 
1  exéaition  de  Qualpopoca  avec 
une  contenance  fatifaite  ,  ordonna 

2u'on  ôtât  les  fers  à  Montézuma* 
.  )e  prince  qui  d'abord  avoit  mon^ 
tré   une  foibleffe  indigne  d^uû 

homme  ,  fe  livra  fur^e-cbamp  à 

une  Joie  indécente ,  &  paffa  lans 
intervalle  de  Texcès.  du  défefpoir 

am  ywfporp  dç  U  rcçonnoiil^ce 
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&  de  la  tendrefle  envtr$  ies  libé- 
lateurs. 

Ces  ^t$,  tels  qu'ils  font  racontés  ^Raifons 
P^les  hiftcgiens  Efpagnok  eux-  de  la  con. 

nemes ,  s'accordent  peu  fans  doute  duite  de  . 
avec  les  qualités  <jui  diflinguent  ^o"^? 
Cortès  dans  d'autres  parties  de  fa 
,  conduite.  Exercer  un  droit  qui  ne 
peul  appartenir  à  un  étranger  ,  le^ 
quel  ne  fe  donnoit  lui-même  que 
comme  l'envoyé  d'un  ibuverain 
étranger  ;  infliger  une  peine  capitale 
&  un  fupplice  cruel  à  des  hommes 
dont  la  conduite  méritoit  fon  ef^ 
time  ,  eft  une  atrocité  fans  exem- 
ple :  mettîe  aux  fers  le  monarque 
d'un  grand  royaume ,  &  après  lui 
avoir  fait  efTuyer  un  traitement  fi 
ignominieux  lui  rendre  la  liberté  , 
c'eft  faire,  du  pouvoir  l'abus  le  plus 
étrange. 

On  n'cxpliqujp  cette  conduite 
qu'en  difant  que  Cortès ,  enivré  de 
fes  fuccès  &  préfumant  tout  de 
l'afcendant  qu'il  avoir  pris  fur  les 
Mexicains  ,  ne  trouvoit  rien  dé 
irop  hardi  à  entreprendre  ni  de 
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^.trop  dangçreipc  à  exécuter.  Mais.lï 
^oir  la  chofe  d\in  certain  côté  » 
fes  procédés  quoique  contraires  .à 

la  j^uiliçe  ^jà  t'^mmamté  9  peuvent 

avoir  été  diôés  par  la  même  poli^ 
,tique  ^ardiicieiife  que  1^  Général 
ifemble  avoir  CQnftamnient  fuivieu 
^.ux  je^x  des  Nlexicaias  iqs  Ef- 
pagnols  avoient  paru  des  êtres  au-> 
deffus  de  Thomme.  Il  étoit  de  la 
.plus  gran^  ipoLpoctapce  pour  Cor^^ 
tès  de  nourrir  cette  errevir  &  de 
,inaiute.wr.le  r.efpe.ô  qui  en  étoit  la 
:fuite.  Cortès  vojulpit  perfuader.aux 
.  Jndiens  que  le  meurtre  d'unEfpagnol 
itpit  le  plus  grand  des  crimes ,  6f 
tien  ne  mi  paroiflpit  plus  propre  à 
,ét^lir  peite  opiiUon ,  que  de  con*- 
.damner  ,à  une  mort  crueUe  les  pre^ 
niiers  Mexicains  qui  avoient  oié  I9 
^comniettre  &  d!obliger  leur  {on^ 
^erain  lui-niême  à  fe  Soumettre  .4 . 
•^e  punition  honteufe  pour  .expier 
H  part  qu'il  avoit  pue  jau  c;rime  de 


(ij  Vp;  c*laNpJ.ï  ;SY. 
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La  rigiieur  avec  laquelle  Cortès  ^ 
traita  les  malhéuiteux  Mexicains  dui  Angmen* 
âvoient  ofé  porter  leurs'  mains  lur'tntion  du^ 
Tes  Efpagnols ,  paroît  avoir  produit  pouvoir 
FefFet  qu'eiratteiidcit  Gortès.  MorK'«^  Cwi 
tézuma  demeura  abbattU  &  fou-^^***' 
mis.  Durant  fix  mois  que  Cortès 
paffa  à  Mexico  ,.le  monarque  con-^ 
tinua  de  refter  dans  le  quartier  de5^ 
Efpagnols ,  avec  ràpp'arettCé  dé  là 
tranquillité  &  de  la  fatisfaâion  ^. 
comme  fi  ceféjour  eût  été  de  fon* 
choix.  Ses  minières  &  fes  domef-^ 
tiques  le  fervoient  à-  leur  manière 
accoutumée;  ll'prenok  corinoif-f 
fance  de  toutes  les  affaires.  Tous 
hs  ordres  fe  donnoknt  en  fon^ 
nom.  L'afpeft  du  gouveiTiemenr  * 
paroifToit  le  même  ^  &  comme 
toutes  les  former  anciennes  fuhfif-^ 
toienf la  nation  qui  ne  s'apper- 
revoit  d'aucutr  changement  con*^ 

tinuoit  d'obéir  au  monarque  avec 
la  même  foumiâion  &l  le  même 
refpeâ.  Les  Efpagnols  avoient  inf-- 
pire  à  Montézuma  âc.  à  fes  ftijets> 

tant  de.  crainte  ou  de  refpeâ  cm'ik^ 

B  uj. 
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*  ne  fe  fît  pas  une  feule  tentative 
pour  délivrer  le  fouveram  de  ia 
prifon  ;  Corcès  même  fe  con- 
fiant fur  Tafcendant  qu'il  avoit 
pris  permettoit  à  Montézuma  non* 
leukment  d'aller  aux  temples ,  mais 
même  de  chaÛer  au-delà  des  lacs  ^ 
accompagné  d'une  garde  d'un  petit 
fiombre  d'Ëfpagaols  qui  fuffifoient 
pour  en  impofer  à  la  multitude  & 
s'alTurer  du  roi  prlfonnier  (i). 

Ainfi  Cortès  s'étant  rendu  maître 
de  laperfonne  de  Montézuma ,  fon 
keureuie  témérité  valut  tout  d'ua 
coup  aux  Efpagnols  x\ne  autorité 
plus  étendue  dans  l'empire  du  Me- 
xique qu'il  ne  leur  eût  été  poflible 
•  de  l'acquérir  avec  beaucoup  de 
tems  à  force  ouverte  ;  &  ils  exer- 
cèrent ,  fous  le  nom  de  l'empereur^ 
'  un  pouvoir  bien  plus  abfolu  que 
celui  dont  ils  auroient  pu  fsdre  uiage 
en  leur  propre  nom.  Les  moyens 
employés  par  les  nations  civiliféea 
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pour  foumettre  celles  qiû  le  font 
moins  ont  été  à  peu  près  les  mêmes 
éams  tous  les  tems.  Le  fyftême  de 
cacher  une  ufurpation  en  emprun- 
tant le  nom  des  fouverains  naturels 
tfim  pay  s,d^employer  les  magiftrats 
6c  les  formes  établies  pour  in- 
troduire une  dominatiok  nouvelle , 
artifices  que  nous  fommes  difporés 
à  regarder  comme  des  inventions 
itibtiles  de  la  politique  moderne  9 
ce  {yûème  ^  cUs-je  ^  eil  bien  plus 
ancien  qufon  ne  penfe ,  &  a  été 


été  pratique  en  Orient. 

Cortès  mit  à  profit  tous  les  Ufage 
avantages  que  lui  donnoit  le  pou-»  yî'*l 
voir  qu'il  avoit  obtenu  par  les"*** 
moyens  qu'on  vient  d'expofer.  Il 
choifit  quelques  Efpagnols  propres 
à  cettecommiifion^&leschargea  de 
viûter  diâérentes  par^e^  de  l'Em^ 
pire ,  accompagnes  de  Mexicains 
qu'avoir  nommes  l'empereur  poiur 
leur  fervir  en  même  -  tems  de 
l^des  6c  .de  défenfeurs.  Ils  par*-! 
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coururent  up  gimid  nombre  deprc^^ 

vinces  5  en  examinèrent  le  fol  ÔC 
les,produftlons ,  obferverent  avec, 
plus  de  foin  les  diihiâs  qui  pou<*. 
voient. fournir  de  Tor  &  deTargent^. 
reconnurent  diâerens  endroits  pro«- 
près  à  recevoir  des  colonies  de  leur 
nation ,  &  s'efforcèrent,  dé  pré«* 
parer  les  efprits  au  joug  de  l'Et* 
pagne  ^.  tandis  que  Cortès  au  nom. 
6c  par  l'autorité  de^  Montézuma 
ôtoit  les  emplois  aux.  principaux 
officiers  de  Tempirc: ,  dont  les  ta- 
lens  ou  Tefprit  d'indépendance  lui 
faifoie.ntcraindfe  quelque  réfiftancC; 
à  fes  volontés ,  éc  mettoit  à  leur* 
|>lace  des  hommes  plus  ineptes  pu, 
Çlus  difppfés^à  la  foumiilion.. 

Une  autre  précaution  lui^étoit  . 
encore  néceffaire  pour  fon  entière. 
$ûreté.  Il  falloit  qu'il  fut  maître  > 
des  lacs  pour  affurer  fa  retraite  . 
dans .  le  cas  oii.  ks,  Mexicains 
foit  par  impatîcïnce  du  joug,  foit 
iimplem^  par  légèreté  i  pren- 
droient  les  armes  contre  lui  &C: 
jTftiiipçoiexit  les  ponts  ou  ks  chaui^ 


fêes.  Son  adref£s  ou  la  facilité  àe~ 
Montézuma  le  mirent  en  écat^^exé-  ^ 
ctiter  ce  deffein.  En  entretenant> 
f cuvent  fon  prifonnier  de  la  nia-  - 
rtne  Européenne  &  de  Vart  mer-* 
veilleux  de  la  navigation ,  il  excita  i 
fa  airiofité  6clvà  fit  de&rerde  voir  ' 
ces  palais  mouvans  ,  qui  fans  le  * 
fecours  des  rames  marchent  &c-  fe- 
dirigent  fur  les  eaux.  Pour  cet  - 
effet ,  Cortès  lui  perfuada  d'en-  • 
voyer  chercher  une  partie  des  agréts* 
de  fa  Hotte  dépolës  à  la  V^rcW 
cruz,'  &  de  faire. couper  &.pré--^ 
parer  des  bois.  Les  charpentiers^- 
Efpagnois  eurent  bien-tôt  conitruit: 
dèux  brigantinS  qui  furent  pour* 
Moittézuma  un  frivole  amufement  - 
&  pour  Cortès  une  rellbatice  aflurée-^ 
s'il  étoit  obligé  de  fe  retirer.  ^ 
Enhardi  par  tant  de  preuves  de^ 
ia:foiuntâion  ferrile  du  m<>narx[ue  > 
à  toutes  fes  volontés  ,  Gortès  ofa^t 
le^mettce  à  une  épreuve»  encore^ 
plus  forte.  Il  preffa  Montézivma  de  - 
fe  reconnoître  vaflal  du  roi  -  de 
jG^ftiUe^ .  tenant  fa*  couroime  dgx^* 

Fy. 
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lui^  &C  de  lui  pay  et  un  tribut  wmaéd 

Moiitézuma  le  fournit  encore  à  ce» 
facrifice  5  U  plus  huimltant  qu'on 
pût  exiger  d'un  fouverain  abfoku 


pellés»  Mantézuma  dans  tme* 

tangue  leur  rappella  les  traditions 
&c  les  prophéties  qui  sumoaçoient 
depuis  long-tems  l'arrivée  d\m  peu- 
ple de  la  mêiae  race  qu'eux  &  qui 
devok  prendre  pofieffion  du  pou- 
voir fuprême  ;  il  kur  déclara  ^u'il 
croyoit  que  les  ^fpagn^ls  étoient 
ce  peuple  ^  qu'il  reconnoiffoit  les 
djroits  de  leur  fouverain  fur  l'em- 
pire du  Nfesdque  ^  qu'il  youloit 
mettre  fa  couronne  à  fes  pieds  ôc 
être  déformais  fon  tributaire.  Ea 
prononçant  fon  difcoiu-^ ,  le  mal- 
beureux  prince  laifla  voir  combien 
il  étoit  douloureufenskent  •aSé&é 
du  facrifice  qu'on  le  fôrçoit  de 
faire*  Les  foupirs  &c  les  lannes#lui 
coupèrent  fo iivent  la  parole.  Mal-, 
gré  l'abattement  de  fon  efprit  &c  de  * 
ion  courage ,  il  confervoit  encore 
â^ez  du  lèntimeut  de  ia  dignité  ^ 
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pour  éprouver  les  angoifes  qui  dé- 
chirent Je  cœur  d'un  fouverain 
fiwcé*  de  fe  dépouiller  du  pouvoir 
Suprême.  Aux  premiers  mots  qui 
firent  coimoitre  fa  réfolution ,  l'af« 
femblée  fut  frappée  d'un  muet  éton- 
nèrent,-  &  meotôt  a{>rès  il  s'éleva 
un  murmure  confus  qui  exprimdit  à 
la  fois  la  douleur  &c  rindignation« 
Içs  Mesdcains  parurent  vouloir  ie 
porter  à  quelque  mouvement  de 
violence.  Cortès  le  prévint  à  pro-« 
pos  en  déclarant  que  les  intentions 
de  fon  maître  n'étoient  point  de  pri<* 
ver  Montëzuftia  de  ia  couronne 
d'apponer  aucune linnovation  dans 
U  conftitution  &  les  loix  de  TEm- 
pire.  Cette  affurance,  foutenue  de  la 
crainte  qu'infpiroient  les  Efpagnols 
6i  de  Fexemple  de  foumiifion  que 
dpnnoit  l'empereur  lui-même,  arra-»- 
cha  à  l'aflemblée  un  confentenient 
forcé  (i).  Cet  aôe  de  foi  &  honw 
mage  envers  la  couronne  d'Eipagne 
fut  accompagné  de  toutes  lesfolem*' 


(i)  Voyez  la  Non  XVI. 

Fvj 
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15  20.  ^^t^s  qirJI  plut  aux  Êfpagnols  dè- 
•     \  prt/crire^  (i)..  ^  • 

TVéfors    Montézuma ,  fur  la  demande  <te  * 

amaffés  Cortès ,  y  joignit  un  préfent  magni-. 
pr  les   fiquç  pour  fon  nouveau  fuzer^  4 

^^^^  ^''^^^  '  ^  exemple ,  four-  ' 
mrent  auiîi  ,très-libéralemem  à  une  • 
contrihitttiQn.  Les  Efpagnols  rafl^- . 
blerent  tout  ce  que  leur  avoit  donné  ; 
volontairement  Montésbuma  &  tout- 
ce  qu*ils  avoient  extorqué  des  Me- . 
xicains  fous  divers, prétextes.. On-, 
fi)nditi'or:&ç.  Forgent^  &  ces^  më-- . 
taux ,  fans  parler .  des  bijoux  &  or-  . 
Jjemens  de.  diverfes  efpeces  cjn*oii\ 
conferva  comme  ils  étoient  ppur - 
la  beauté,  du  travail \,  montèrent* 
epfemble  à:^x  cens  miUe  pefos  (1). . 
I^es  foldats  attendoient  avec  im-/ 
p.  tience.  qu?oa  en  fit  le  partage. , 

Qortèç  voi^ut  les  fatisfaire.  On- 

_  _    s  '  *  *  '  ■   

(1) Xortés  ,  reUt,  238.  B:  Dia7 ,  r;  ^. 
.201.  Gomera  .Cron.,c.  92.  Uerre^a ,  decad^^\ 
Lib,  JC§  c  4*? 
*    {%)  Environ  2,çoo,ooo  llv.  le  pefoS  va- . 
laût  à  peu  prè$  4  iiv.  Ôc  quelques  fouç.d^* 
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irhit  à  part  un  cinquième  comme  le  ' 
^oit  du  roi  d'Elpàgne  ;  un  autre 
cinquième  fut  réfervé  à  Gortès» 
.  comme  commandant  en  ch^f.  On 
reprit  encore  fur  la  mafle  les-fom- 
mes  avancées  par  Velafquès ,  Cor-* 
tès  &  quelques  autres  officiers , . 
pour  les  frais  de  l'armement.  Le- 
refte  fot  partagé  entre  les  troupes  , . 
y  compris  la  g^rnifon  de  la  Vera-. 
cniz ,  officiers  &L  foldats  en  pro-  - 
portion  de  leur  rang.  Après  taœ  : 
de  déduftions  la  part  de  chaque* 
foldat-ne  pafFa  pas  cenc  pelbs.  Cette  • 
femme  étoit  fi  .fort  au-deffous  ^e  • 
leurs  efpérances  que  quelques  iol-  ' 
dits  là-  refuferent  avec  dédain  ; . 
d'autres  murmurèrent  fi  hautement  • 
cp'il  fallut  pour  ks  appaifer  que 
.  -Gortès  joignît+^adrefTeàdes^libé»-.^  . 
lit  es  confidérabies.  Ces  plaintes . 
n^étoient  pas  tout  à  fait  fans  fenr*  - 
dément  :  la  couronne  n'ayant  point  r 
contribué  auxirais  de  l'armement  f , 
*  lés  foldats  voyoient  avec  peine; 

2u'on  lui  abandonnoit  une  partie  • 
:.coîif«lérabk  des .  tré£ors  qu'iUi 
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^       avoient  achetés  par  leurs,  ttavatct: 
&  leur  lang.  La  part  du  Général ,  eu. 
égard  aiix  idées  qu'on  fe  faifoic  de 
la  richeffe  dans  le  fixieme  fiecle  ^ 
étoit  une  fomme  énorme.  Quel- 
ques-uns des  favoris  de  Coitès  s'é-. 
toient  fecrettement  approprié 
férens  l:»joux  d'or  qui  ne  payèrent . 
pas  le  quint  du  roi  &  ne  furent 
point  pas  dans  la  mafle  commune. 
.     ^  faut  croire  pourtant  que  les  ob- . 
|ets  qui  avoient  été  détournés  n'é*. 
toient  pas  d'une  grande  yaleur 
car  dans  ces  circonftances  rintérêt 
de  Cortès  étoit  que  la  portioA.da, 
roi  fut  très-coi^déral^é 
Rairons      ^  fooune  amaHée  par  les  . 


pour  lef.  pagnols  ne  répond  point  aux  i 

quelles    qu'on  fe  fait  communément  des, 
les  Efpa-  richeffes  du  Mexique  d'apirè%,  ks 
gnols  ne  defcriptions  que  les  hiftoriens  nous , 

trouvent  ^        i    r     ^    -         rij  si^ 

au  Mexi-  ^^^^  antenne  Iplendeur  o^: . 

que       diaprés  les  produits  aâuels  de  fes  « 
tiu'une  fi  mines.  Mais  il  faut  confidérer  que 
petite     parmi  les  anciens  Mexicains  l'or  &c . 
for.      i'^J-gent  n'étolent  pas  la  mefure  de  U , 
valeur  des  auues  mar  chandjil e.s   ôc  ^ 
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que  cette  circonftance  n'influant  pas 
iur  leur  prbcils  n'étoient  recherchés 
que  comme  ornemens  ou  bijoux. 
Us  étoient  coofacrés  aux  dieux  dans 
les  temples  où  employés  comme 
des  marques  de  diftinûion  par  les 
prkices  oc  les  perfomies  du  plus.* 
haut  rang.  La  deftruÔion  que  fouf- 
froient  For  6c  l'argent  par  Tuiage  ^ 
étant  peu  confidérœle  -,  la  demande 
n'en  étoit  pas  affez  grande  pour 
exciter  rinduârietfies  Mexicains 
à  en  augmenter  la  quantité  par- 

.  le  travail  des  mines  dont  Itur 
pays  abonde  ,  &  cet  art  leiur  étoit: 
entièrement  inconnu.Tout  ce  qu'ils 
pofiédoient  d'or  étoit  ramaffé  dans  : 

>  le  lit  des  rivières,  ou  natif  &  recueilli  • 
dans  l'état  011  la  mioe  le  donne 
Le  plus  grand  effort  de  leur  indul- . 
trie  dans  la  recherche  de  ce  métal 
étoit  de  laver  les  terres  dâtacKéft 
des  montagnes  par  les  torrcns,  pour  ' 
en  féparer  les  grains  d'or  i  6l  mê** 


(i)  Cortés  relat/p.  236.  KB.DiM^ 
c.  iQ%  9 103.  Gomera  ,  Cron.  c.  90. 
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=^  me  cette  opération  fi  fimple  ézùlû 
i?<^  exécutée  très-^maladroitement ,  fe—- 
Ion  le  rapport  des  Bfpagnols  en-- 
voyés  par  Cortès  pour  examiner  > 
rétat  des  provinces  oii  l'on  pouvoit^ 
efpérer  de  trouver  des  mines  (  i).  Par^ 
ces  différentes  caiifes.  l'effiet  de^ 
la  mafle  d'or  exiflante  alors  aiL- 
Mexique  ne  devoit  pas  .êtie  fort  . 
grande.La  quantitéd'argent  étoiten-»  - 
core  moindre  ,  parce  qi^'on  trouve  • 
rarement .  ce  mélÉ'  dans  un  état  de  » 
pureté,  &  que  des  Indiens. n'avoient 
pas  ^encore  affez  d'induftrie  pour  «' 
lUivre  tes^procédés  nécefiairespour  * 
l'extraire  de.  ia  mine  &  le  purifier  j 
(a)^  Ainfi*  quoique  les  Efpagnols  • 
euffent  mis  en  ufagetout  leur  pou* 
voir  fe.  fuffent .  abandonnés  k  > 
toute  leur  avidité  pour  fatisfaire  la  . 
plus  grande  de  leurs  pailions  ^  -  la  i 
lio^de Tôt ,  &  x|ae  Montézuma  eût  : 
épuifé  fes  tréfors  pour  la  raffafier, 

le*  produit.de  ceÀ  deux,  iburces^^ 

_  - 

(i)  B.Dîaz^yÇ.  103;  . 
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hixi  ^ormoie/it  la  plus  grande  par-  TTTT" 
tie  des  métaux  précieux  de  l  Empire, 
fie  monta,  pas  au-delà  de  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deifu$  (i). 

;   Mais  quelque  facile,  que  fe  fût  Montfc. 

montré  Montémma  pour  tout  ce.2uina 

Que  Cortès  av oit  exigé  de  lui ,  iV""^*"^ 
nit  inflexible  jiir  uji  pQim*.En  vain.J^^*|j^ 
lé  Général  le  prefla  avec  tout  levincibie'^ 
zele  importun  d'un  milîioimaire  ^.au  fujet 
de  renoncer  .à.  Ces.  faui:  diejux  &  de  u  relit* 
d'embrafler  la  foi  chrétienne  ,  il  S'^*?» 
rejeita  la. propofi tien  avec  horreiu*^ 
La  fuperAition  étoit  profondément 
gra\  ce  dans  Tefprit  des.Mexic^n&^ 
pan:e  iiu!eliè;  y:  étoit  établie  fut- ua 
îyflcme  complet  &  régulier  ;  Se 
,  tandis  xjue  les  peuples  groilier;^  dess  • 
autres  parties,  de  l'Amérique  aban-^ 
donnoient  aifément  un  petit  nom^ 
l^e  de  notions  &c  de  cérémonies» 
r^Hgleufes  ,  trop  peu  fixes  pour 

mériter  le  nom  de  religion  natio- 
nale, les  Mexicains  reftoientobiti-w 

nément  attachés , à  leur  culte  .^.quel-^ 


I 
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l$m  V-^^  barbare  qu'il  fût ,  parce  qii^t 
etoit  accompagné  d'une  folemnité 
&  pratiqué  avec  une  régularité ,  qm 
le  rendoient  refpeûable  à  leurs 
y  eux.Cortès  voyant  tous  fes  efforts 
inutiles  pour  ébranler  la  fermeté  de 
Montézuma ,  fut  û  iuf ièux  de  foa 
obfiination  ,  que  dans  un  tranfport 
de  zele  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  fol* 
dats  pour  aller  renver£er  les  idoles 
dans  le  grand  temple  de  Mexico. 
Mais  les  prêtres  prenant  les  armes 
&  le  peuple  accourant  en  fbule 
pour  défendre  leurs  autels  ^  le  Gé- 
néral modéra  enfin  fon  ardeur  6s 
il  fe  détermina  à  renoncer  à  cette 
entreprife  téméraire  ^  après  avoir 
ôté  ieulement  une  idole  de  fa  niche 
&c  y  avoir  placé  une  image  de  la 
Vierge 'Marie  (i). 
Projet     Dès  ce  moment,  les  Mexicains 
des  Me-      avoient  foiuSert  Temprifonne^ 
pour  ex-  ^^"^       "^"^  fouveram  «  les 
terminer  exaàions  de  ces  étrangers  prefque 
les  ET-    fans  téfiilance  ,  commencèrent  à 
pagaols.   ^  •  ^ 

(0  Voycj  h  Note  XVUL 
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jnéditer  les  moyens  de  chaffer  ou  .  *  | 
d'exterminer  les  Espagnols  &  fc 
crurent  obligés  de  venger  leurs  di- 
vinités infultées.  Les  Prêtres  &  lei 
principaux  Mexicains  eurent  de 
toéquens  entretiw»  avec  Monté- 
zuma  fur  ce  lujet.  Mais  ce  prince 
pQttvaat  être  lui  -  même  viûime 
d'une  ent^eprife  violente  tentée 
contre  les  Elpagnols  tant  qu'il  feroit  j 
en  leur-pottvoir,  voulut  effayer  d'à-  ; 

bord  des  moyens  plus  doux.  B  fit 
appeiler  Cortès  &  lui  dit  que  les 
vues  que  les  Efpagnols  s'etoient 
P^opolees  en  venant  au  Mexitjue  , 
députés  par  leur  fouverain ,  étant 
«ntierement  remplies  ,  c'étoit  la 
volonté  des  dieux  &  le  defir  des  • 
peuples  qu'ils  quitaffentfur  le  champ 

Je  pays  y  qu'il  le  prioit  de  fe  pré- 
parer à  partir ,  lans  quoi  il  crai- 
gnoit  tout  pour  eux  de  la  part  de 
k  nation.  Cette  propofition  &  le 
ton  déterminé  dont  elle  fat  fiiite 
ne  permirent  pas  à  Conès  de  dou- 
ter qu'elle  ne  fût  le  réfultat  de  quel- 
que ■  grand  projet  concerté  entre . 
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ma  Montézuma  &  fes  fiijets.  Il  comprBft. 
lur  le  chaïup  qu'il  feroit  plus  avan- 
tageux de  paroître  céder  au  defir 
du  monarque  que  de  tenter  mal— 
à-propos  de  le  combattre.  Il  ré-r 
pondit  fan^héiiter  &  fans  fetrou-i^ 
hier  qu'il  s'éioit  déjà  occupé  de 
fon  retour  ;  mais  que  comme  il' 
avoit  détruit  les  vaifleaux  dans- 
kfquels  il  étoit  arrivé ,  il  lui  falloit) 
du  tems  pour  en  conftmire  d'autres*- 
On  trouva  la  réponfe  raifonnable». 
L'empereur  enTOya  à  la  Vera-cnœ 
des  ouvriers  Mexicains  pour  cou-- 
per  des  bois-  fous  la  direâion  de 
quelques  charpentiers  Efpagnols  &C 
Cortes  fe  flatta  que  dans  cet  in-- 
tervsdle  il  pourroit  trouver  des^ 
moyens  de  détourner  le  danger  ou: 
de  recevoir  des  renforts  quilemet*^ 
troient  en  état  de  le  braver. 
Ihquié-  Près  de  neuf  mois  s'étoient  écoidés- 
tude  &  depuis  que  Porto«*Carrera&Mon«^ 
danger    tejo  avoient  fait  voile  pour  TEf-- 
de  Cor-  pagne  chargés  de  fes  dépêches  de 
^*       ^e  fes  préfens.  Il  attendoit  tous  less 
y  purs^leur.  retour    par  euxla^co^^ 
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^cmation  de  fanautomé  <les  mains  .y^©^ 

•du  roi.  Sans  cela  fon  état  de- 
meuroit  incettsàn  &  pricaira  i  6c 
après  avoir  exécuté  tant  de  grandes 
chofes^  fa  deilinée  .pouvoit  iêtre  de 
\i!e  yoir  d^noer  les  noms  de  rébelle 

de  traître  &c  d'en  fubir  le  jchâti- 
ment.  Quelqu'étendus  &L  rapides 
qu*euffent  été  fes  progrès  ,  il  ne 
pouvoit  pas  eipiérer  .d!achever  la 
conquête  d'un  grand  empire  avec 
le  peu  de  troupes  qui  lui  refloit^ 
rjéduit  à  un  bien  petit  nombre  par 
"les  travaux  les  maladies ,  ni  de 
cecevpir  aucun,  reofbrx  des  établif* 
ifemens  Ëfpagnols  des  îfles  ^  fans 
.avoir  préalablement  obtenu  du  roi 
rapprobaiion  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  jufques-là. 

Tandis  qu'il  ^toit  dans  cette  Arriérée 
.cruelle  £nittion  ,  inquiet  fur  le<l'^<>noH. 

pafi'c  ,  incertain  fur  l'avenir  .  &  ^î?" 
*!.    r  '      .  ^     ,  .    •      ment  Ef» 

que  les  praintes  s  augmencoienit  en-  pa^no i  ' 
core  par  la  dernière  déclaration  deaulvie* 
Moo^éxuma^.la  npjkiyeUe  arriva  àxi^ue. 
Mexico  que  qvielquesvai0eaux  pa-» 
f piflpieut  .fur     çùt^  Corttîii  fe 
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.-^^   flatta  fiir  le  champ  que  Poitb^ 

Carrero  étoit  de  retour  d'Efpa^ne 
&  que  fes  fouhaits  étoient  enfijf 
accomplis.  Il  fît  part  de  ces  heu- 
reufes  nouvelles  à  fes  compagnons 
qui  le$  reçurent  àveC  tranlport* 
Mais  leur  joie  ne  fut  pas  longue* 
Un  coivier  de  Sandoval  qui  avoit 
fuccédé  à  Efcalante  dans  fon  com- 
mandement à  la  Vera  -  cniz  ,  vint 
înibuire  Cortès  que  l'armement 
avoit  été  fiait  par  Velafquès  gou- 
verneur de  Cuba  ^  &  qu'au  Ueu 
de  lui  apporter  les  fecours  qu'il 
attendoit  9  il  étoit  dèûiné  contre 
kiî^même. 

Snvoyè  Les  motifs  ^ui  portoient  Velaf«« 
MT  Vc*  quès  à  ce  panî  violent  étoient  évi- 
dens.  Dès  l'inflant  du  départ  de 
Cortès  le  gouverneur  de  Cuba 
avoit  pu  foupçohnér  en  lui  le  pro- 
jet de  fecouer  toute  dépendance. 
Ses  foupçons  fe  fortifièrent  lorf- 
qu'il  vit  qu'on  ne  lui  rendoit  au- 
cun compte  des  Opérations  ^  &  ils 
fe  changèrent  en  conviôionpar  Tin- 
^çrétioa  des  o&€i€rs  envoyés  paç 
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Ck>rtès  à  la  cour  d'Efpagàe.  Portos  ■ 

Çarrero  &  Montejo,  par  des  moû& 
q\ie  ks  kiûoriens  cofitemporaiâs 
«e  nous  font  pas  affez  clairement 
connoîtrç ,  avoient  touché  à  Tifle 
de  Cuba  contre  les  ordres  pofitifs 
de  leur  général  (i).  Velafcjuès  ap- 
prit d'eux  que  Coms  àL  les  com- 
pagnons, après  avoir  renoncé  for-  . 
meilemcnt  à  toute  ii^uioa  avec  lui, 
iivoiçnt  établi  une  colonie  indép. 
pendante  dans  la  nouvelle  Efpagne 
&  qu'ils  deiç^oient  au  roi  unt 
confirmation  de  tour  ce  qu'ils 
avoieat  fait.  Ils  i'iaftruiUrent  auffi 
de  la  richeile  du  ppys ,  des  magni- 
fiques préfens  que  Cortès  a  voit 
reçus  &c  des  eipéraiices  que  ce 
Général  3voit  encore  d'étendre  Se 
d'affermir  fon  pouvoir  dans  ces 
nouvelles  contrées. 
.  Toutes  les  paffions  qui  peuveat 
agiter  un  efpritambitieuxylahonte 
0  avoir  été  fi  groffier ement  trompé; 


-  (i)  B.  Dia^  f .  54  ^  5 5 .  Herrera, ébcad* 
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l^îndignation  d'^vcâir  été  trahi  ]>âr 
*in  homme  qu'il  avoit  kii-même 
choiû  -àc  en  <jiii  il  avoit  placé  ia 
confiance  ;  4a  douleur  d'avoir  em^ 
ployé  une  partie  de  ia  fortune  à 
l-agfandiâement  à\in  ennemi ,  6c 
le  défefpoir  de  trouver  jamais  «une 
û  belle  occafion-d'établir  fa  fortune 
d'étendre  fôn  autorité  ;  tous  ces 
^motifs  réunis  excitoient  le  gou^  i 
vemeur  à  fmrç  les  pfus  grands 
efforts  pour  tirer  une  vengeance 
éclatante  de  fon  ennemi  &c  pour 
enlever  à  la.fois  à  Cortès  ^«on* 
quêtes  &  l'autorité  qu'il  avoit 
vfurpée.  H  ne  manquoit  pas  dé  rai«> 
•fons  plaufibles  poiu:  juftifier  cette 
tentative.  Le  compte  ^u'il  avoit 
fait  paffer  en  Efpagne  du  voyage 
de  Grijalva  avoit  été  reçu  très-fa»* 
vorablement.  Sur  les  échandlloiïS 
•qu'il  avoit  envoyés  des  produc- 
tions ^  des  richeifes  de  la  nou«- 
Telle  Efpagne  ^  -on  avoit  conçu  à 
ia  Cour  une  haute  idée  de  cette 
contrée.  Velafquès  avok  au* 
lo%'i£é  à  en  pourfuivre  la  décou«- 
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*'  ^erte  &:  en  avolt  été  fait  goii- 
yerneiir  fa  vie  durant ,  avec  des 
pouvoirs  &  des  privilèges  plii^ 
étendus  que.  ceux  qu'on  avoit  ac- 
cordés à  aucun  aventurier  depuis 
Colomb  (i).  Fier  de  ces  marques 
d\me faveur  diftinguée ,  &  autorifé 
4  regarder  Conès  ,  mon-feulemènt 
comme  empiétant  fur  fon  gou- 
vernement ,  mais  comme  rébelle 
aux  ordres  du  roi ,  il  fe  détermina 
^  à  venger  par  la  ,  forcé  des  amiès 
les  droits  &  Tautorité  de  fon  fou- 
verain  (i).  Il  preffa  les  préparatifs   Sous  le 
de  fon  expédition  avec  toute  rar-comman* 
deur  qu'on  pouvoit  attendre  des^^^^^^nt 
pallions  violentes  dont  il  étoit^^,  ^^i 
animé  ,  &  en  peu  de  tems  il  mit  * 
I  fur  pied  im  armement  confinant  en 

p  dix-huit  vailTeaux  ,  quatre  -  vingt 

i         hommes  de  cavalerie  ,  huit  cens 
hommes  d^infanterie  dont  quatre-- 
[•         vingt  moufquetaires  ,  cent  vingt 
)         arbalétriers  &c  douze  pièces  de  ca« 


t 


0 


(1)  Herrera  ,  Jecad.  a  ,  LibJU  .ç.  if 

(2)  Voyez  la  Note  XIX.        ^  * 

Jomc  m.  G 
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non,  Velafqiiès  avoit  déjà  éprouvé 
^  S      le  danger  de  confier  à  un  autre  Vex^ 

{)édition  qu'il  auroit  dii  conduire 
ui-mêjiie;  piai?  cette  expérience 
ne  l'avoit  pas  rendu  plus  entrée- 
prenant.  Il  àoonalie  commandemenç 
4e  jpe  cprps  formidable ,  qui  dans 
Tenfance  de  rétabllffement  des  Ef- 
pagnols  en  Amérique  méritoit  Iç 
nom  d'armée ,  à  Pamphilo  de  Nar«» 
vaès,  ayeç  ordrç  de  fe  faifir  de 
Çprtçs      de  fes  principaux  o£^ 
ficiers  ,  de  les  lui  envoyer  pri^ 
ionniers  &  d'achever  enfuite  en 
fon  nom  la  découverte  &  la  con^- 
quêtç  du  pays. 
Cotidu\te    Après  un  voyage  heureux  Nar^ 
de  Nar-  vaès  débarqua  les  troupes  fans  op*- 
^aès.      pofition  près  dç  Saint-Jean  d'Ulloa? 
^vrllf  Trois  foldats  envoyés  à  la  recherche 
des  mines  de  çe  diftrift  le  joignirent* 
Non-feulement  iU  lui  firent  con^ 
poitre  la  fituatipn  de  Cortcs  ;  mais 
jpommç  ils  3Voieiit  fait  quelque? 
progrès  dans  la  connoiiTance  de  la 
langue  Mexicaine  9  il  trouva  en  euic 

i^ç?  iwçrpmçs  (jui  le  mjrçnt  en 
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état  d'avoir  quelque  communica- 
tion avec  les  naturels  dupays*  Il  eft 
vrai  que  félon  l'artifice  bas  6ç 
groffier  des  défeiteurs,  ceux-ci  cheiv 
cherent  plutôt  à  flatter  Narvaès  par 
des  efpérances  agréables  qu'à  lui  <Ux« 
l'exaâe  vérité.  Ils  lui  repréfenterent 
la  ûtuation  de  Cortès  li  défefpérée 
•&le  mécontentement  de  fes  trou- 
pes fi  générai ,  que  la  préfomp-  ' 
tion  naturelle  de  Narvaès  en  prit 
une  nouvelle  force.  Sa  première 
opération  auroit  dû  cependant  lui 
infpirer  quelque  défiance  fur  les 
relations  de  fes  efpions  ;  car 
ayant  envoyé  fommer  le  gouver* 
neur  de  la  v  era-cruz  de  fe  rendre^ 
Guevara,  eccléfiailique  chargé  de 
cette  commiffion  ^  s'en  acquittaavec 
une  telle  inlblence  que  SandovaU 
homme  de  courage  &c  très-attaché 
à  Cortès  ,  loin  d'obéir ,  fe  faifit  de 
lui  &L  de  ceuxquiraçcompagnoient^ 
&  les  envoya  prifomiièrs  6t  en« 
chaînés  à  Mexico. 

Cortès  les  reçut  non  pas  en  en« 
pÊmis  ,  mais  en  amis  ,  Se  cou* 
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damnant  la  ievérité  de  ^Sandoval  , 
les  remit  fur  le  champ  en  liberté» 
.Cet  aâe  de  clémence  placé  à  propos 
&  accompagné  de  careffes  ik  de 
préfens  9  lui  gagna  leur  confiance  » 
&  il  en  obtint  des  Inftruftions  fur 
les  forces  6c  les  projets  de  Narvaès^ 
d'après  lefquelles  il  conçut  toute 
J'étendue  du  danger  qui  le  menaçoit. 
Ce  n'étoient  plus  des  Indiens  demi- 
nuds  qu'il  avoir  à  combattre  ,  mais 
une  armée  qui  ne  le  cédoit  à  la 
fienne  ni  en  courage  ni  en  dif* 
cipline  j&quil'emportoit  de  beau- 
coup par  le  nombre ,  agilTant  au 
nom  Se  par  l'autorité  du  monarque 
&  commandée  par  un  oiKcier  d'une 
bravoure  reconnue.  Il  avoir  appris 
que  Narvaès  plus  occ}.ipé  de  fe-* 
conder  le  reflentiment  de  VelajC- 
quès  que  jaloux  de  maintenir  la 
gloire  du  nom  Efpagnol  &  rinté-i* 
rêt  même  de  fa  patrie  dans  foa 
commerce  avec  les  Indiens  ,  Tavoit 
repréfenté  lui  &  fes  compagnons 
comme  des  profcrits  ,  coupables 

4e  révoUe  çnvçrs  Içur  propre  (ou* 
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verain  &  d'injuftice  envers  les  Me- 
xicains ,  en  envahiffant  leur  pays  2 
Nàrvaès  avoit  ajouté  que  fon  uni* 
que  objet  étolt  de  punir  leurs  op- 
preffeurs  &  de  délivrer  k  Mexique 
4e  leur  tyrannie,  Cortès  vit  bien- 
tôt que  Montézuma  avoit  reçu 
toutes  ces  imprel&ons  défavo- 
rables ;  il  fut  que  Narvaès  avoit 
trouvé  le  moyen  de  faire  aflurer 
rempereur  que  la  conduite  des 
Efpagnols  qui  le  reten oient  prlfon- 
nier  étoit  défaprouvée^du^oi  fon 
maître,  &  qu'il  étoit  chargé  de 
lui  rendre ,  non-feulement  fa  li- 
berté ,  mais  encore  fon  ancienne 
autorité  6c  toute  fon  indépendance* 
Les  provinces  efpérant  des-lors  de 
pouvoir  fecouer  bientôt  le  joug  de 
ces  étrangers ,  commencèrent  à  fe 
révolter  ouvertement  contre  Cor- 
tès &c  à  regarder  Narvaès  comme 
ayant  &  le  pouvoir  6c  la  volonté 
de  les  arracher  à|'oppreiIion.Mon- 
ijézuma  lui-^mêmé  entretenoit  une 
correfpondance  fecrete  avec  le 
nouveau  commsuidant  ,  &  fem« 

Giij  . 
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bloit  avoir  recours  à  lui  &  le  re^ 
garder  comme  fupérieifr  en  pou- 
voir &  en  dignité  aux  Efpagnols  ^ 
quil  avoit  jiilques4à  refpeàés  com- 
me les  premiers  des  hommes  (i). 
Cortès     Tels  étoient  Tembarras  &  le 
délibère  danger  oii  fe  trouvoit  Cortès.  11  eft 
^,    impoflible  d'imaginer  une  iituation 
"doii      P^^^  mettre  fon  habileté  &  fon 
^cnir.  ^*  coiurage  à  une  é|»euve  plus  cii^ 
tique^oc  dans  laquelle  il  frit  plus  dif* 
£cile  de  prendre  un  parti.  S'il  atten- 
doit  à  Mexico  Parrivéc  de  Narvaès^ 
fa  perte  paroiflbit  inévitable  ;  car 
tandis  que  les  Efpagnols  le  prefle- 
roient  du  dehors ,  les  habltans,  que 
malgré  toute  fon  autorité  &  tous* 
fes  foins  il  avoit  déjà  beaucoup 
de  peine  à  retenir  dans  la  fournit- 
fion ,  faifiroient  avec  ardeur  cette 
occafion  de  fe  venger  de  tout  ce 
qu'il  leur,  avoit  fait  fouffrir.  S'il 
^andonnoit  la  capitale  en  reridant 
.  la  liberté  au  monarque  captif  &c 
en  allant  au-devant  de  Tennemi  ^  il 

(i)  VoyezlaNoTsXX. 
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Îierdoit  tout  à  la  fois  le  fruit  dé 
es  travaux  &  de  fes  viâoires  y  ôc  » 
renonçoit  à  de,s  avantages  qu'il  ne 
pourroit  pltis  recouvrer  fans  de$ 
efforts  extraordinaires  &  des  dan- 
gers infinis.  Enân  ,  û  au  lieu  de 
combattre  9  il  tentoit  unaccohimii^ 
dément  avec  Naryaès  •  la  hauteirf 
naturelle  de  cet  officier,  encoùrageë 
par  la  démarche  même  de  Cortès  ^  * 
îeroit  un  obflacle  infrirmontable 
au  fuccès  de  fa  négodâtion.  Àprèé 
avoirpefé  &  comparé  ces  différenS 
projetsaveclaplus  grande  attention^ 
Cortès  s'arrêta  à  celui  dont  l'exé- 
cution étoit  le  plus  difficile  9  maià 
qui  devoit  être  le  plus  avantageuse 
à  fa  patrie  s'il  étoit  iliivi  du  fuccès  : 
il  s'arma  de  la  réfolution  &  dé 
l'intrépidité  néceflaires  dans  les* 
fituations  qui  ne  laiflent  qu'un 
feul  objet  d'efpérance  ,  &  it 
fe  détermina  à  faire  un  dernier  8c 
courageux  effort  en  rifquant  de 
combattre  ,  malgré  tous  les  défa-*^ 
vantages  9  plutôt  aue  de  facri£er 
fes  conquêtes  &  les  intérêts  de; 
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l'£/pagne.  dans  le  Mexique. 

Ifnégocie 

Quoique  Conès  prévît  bien 
fecreie-  flu'il.en  faudroit  toujours  venir  à 
jncnt  décider  fçs  différens  avec  Narvaès 
avec  les  par  le  fort  des  armes,  il  penfa  qu'il 

Samï'  ^'^'"'''^      "  ^^^leinentindécentmais 
.      cnminel  d'att^^quer  fes  compa- 
triçiXes  fans  avoir  auparavant  tent^ 
la  voie  de  la  négociation.  Il  em* 
.    jploya  pour  cela  Ion  aumônier  Ol- 
jnedo ,  que  fon  caraâere  rendoit 
•    très-propre  à  cet  emploi  &  qui 
avoit  d'ailleurs  radrefle  &  la  pru-i 
dence  néceiTaires  pour  bien  con- 
duire Us  intrigues  fecretes  que 
Çortès  avoit  le  projet  de  fe  ména-* 
ger  parmi  les  troupes  de  Narvaès  , 
&.dan^  lef quelles  il  mettoit  fa  plus 
grande  confiance.  Narvaès  rejetta 
avec  dédain  toutes  les  propofitions 
d'accommodement  que  lui  fît  OU 
medo  5  &  ce  ne  fut  qu'avec  beau- 
coup de  peine  qu'on  l'empêcha  de 
maltraiter  cet  eccléfiaftique  &  ceux 
qui  Kaccoçipagnoient  i  mais  les  en-»* 
voyés  de  Cortès  trouvèrent  uix 
açcès  plus  favorable  parmi  le^  trou« 
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pes.  Ils  avolent  apporté  dlverfes 
lettres  de  leur  chef  &  de  fes  of-  i5*^« 
nciers  à  leurs  anciens  amis  &  com- 
pagnons.  Les  lettres  étoient  accom« 
pagnees  de  préfens  ,  comme  d'an« 
peaiix  ^  de  chaînes  d'or  &  d'autres 
bjjpjttx  précieux  9  propices  à  donner 
à  ces  aventuriers  de  grandes  idées 
de  la  richcffe  de  Certes  ,  &  à  leur 
«fm^  envier  le  bonheur  dé  ceux  de 
leurs  compatriotes  qui  étoient  en- 
gagés  à  fon  iervice.  Quelques-uns 
^efpérant  dès-lors  une  part  dans  ces 
.tréfors,  fe  déclareront  ,  pour  un  ac« 
jÇpmmodemèn^  avec  Gortès.  D'ai|« 

^4res  ^  par  arnow!  4^  ^^^^  public  ^ 
vouloiéntqu'^prévintune  guerre 
•civile  qui  ne  manqueroit  pas,  quel-, 
jcpe  parti  qiû  l'emportât  ^  d'ébran» 
Jer  &  peut-être  de  renverfer  ea- 
^ tier^eiit la  puiflan  ce  des  ElpagnQls  v 
:<iansr  un  pays  où  elle  étoit  encore 
..fi  imparfaitement  établie,  Narvaès 
^  ne  daigna  écouter  aucun  de  ces  avis 
&  déclara  par  un  aôe  public  Cor- 
^tès  àc  fes  compagnons  rébelles  &L 
4e  leur  pays.  U  eil  pro-. 

Gv 
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j  J20.  bable  que  Cortès ,  connoiflant  Târ- 
rog^nee  de  Narvaès ,  s'attendoit  4 
cette  réponfe.  Après  avoir  donné 
une  preuve  de  fes  difpofitionspour 
la  paix  9  &  juAifîé  ainfi  la  néceiltté 
où  il  feroit  de  recourir  à  d'autres^ 
'moyens ,  il  fe  détermina  à  mar- 
cher contre  un  ennemi  qu'il  avoit 
inutilement  tenté  de  fléchir.  ' 
II  marche    ^  ^^^^^     partant  cent  cinquante 
contre    hommes  dans  la  capitale  fous  le 
lui.       commandement  de  Pedro  d'Alva*!-^ 

Mai»    rado  ,  officier  d'un  grand  courage  ^ 
pour  kqvvel  les  Mexiéaiik^  mê^ 
'mes  avoient  eonçii  beaucoup  de 
iïefpcd,  Ceftàeette  foiblegarniiba 
^'il  confia  la  garde  d'une  grande 
ville  y  de  tous  les  tréfors  qu'il  avoit 
amaiTés  ^  &  ce  qui  eft  plus  impor^ 
tant  encore  ,  du  monarque  prifon- 
•mer.  Il  employa  toute  ion  adrefle 
à  cacher  à  Montémima  la  véritable 
^caufe  de  Ion  départ.  D  s'efforça  de 
lui  perfuader  que  les  étrangers  ^ 
novivelkment  arrivés  ,  étoient  fcs 
amis  y  fuiets  du  même  ibuverain  ^ 

^        le  qu^aprW  une  courte  enlrevueil^ 
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partir  oient  tous  enfemble  pour  re-  '  ;  • 
tourner  dans  leur  patrie.  Monté- 
iuma  ne  pouvant  pénétrer  les  def- 
feins  des  Efpagnols  ni  concilier  ce 
qu^on  lui  difoit  avec  les  déclara-* 
lions  de  Narvaès ,  craignant  d'ail^^ 
leurs  de  laiffer  voir  aucune  marque 
de  feupçon  on  de  défiance  à  l'égard 
de  Cortès ,  lui  promit  de  reiler 
tranquille  au  milieu  des  Efpagnols 
&  d'avoir  pour  Alvarado  la  même 
amit^  qu'il  avoit  poiHr  Cortès  lui-!-^ 
même.  Le  Général  paroiflant  fe 
confier  à  Cette  promeflie  9  mais  corn*  . 
ptant  bîen  plus  fur  les  ordres  qu^il 
iaiûoit  à  Alvarado  de  garder  £oa 
prifonnier  avec  la  plus  grande  vi-^ 
gilance  ^  partit  de  Mexico, 
-  Ses  troiq>es  après  leur  joBÛioa  NboibfCi 
avec  Sandoval  &  la  garnifon  de  la  de  fe§ 
Vera^l-uz  ne  formoieiït  pas  enfemfc-^''^**ff**«i 
ble  plusde  dévx  cens  cinquanteirèm* 
mes*  Comme  il  mettoit  ia  principale 
confiance  dans  la  célérité  de  ies 
mouvcmens ,  il  n'avoit  pris  avec 
hii  que  fort  peu  de  bagage  6c  d^'ar^ 
çUkrie  i  jbm  il  craignoit  b^aucoi^ 
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la  cavalerie  de  rennemi ,  &  il  s'^ 

•  toit  prëcautionné  contre  ce  déla- 
yantage  avec  la  fagacité  d'ua 
gr^nd  homme  de  guerre.  Il  avoir 
oblervé  que  les  Indiens  de  .la  pro? 
v^ce  de  Chinantla  fe.  fervoient 
de  piques  très  -  longues  &c  très- 
fortes.  U  donna  à  feisi  iqldats  c^tt^ 
arme  5  la  meilleure  qu'on  pût  em- 
ployer contre  de  la  cavalerie ,  6c 
les  accoutuma  à  fe  tenir  ferrés 
pour  en  faûie  Tufage  plus,  avan- 
tageux.. .    -  , 

Dcon-  Ay^c  ^on  petit  corp»,  Cortès 
tlnue  âe  ^'«^vança  vers  Zempoalla  ddnt  Nar- 
négocier  vaès  s'étoit  emparé.  Pendant  fa 
&  de  s'a  marche  il  réitéra  fes  propoiitions 
yancer.  d'accomodemment  ;  mais  Narvaés 

• .  exigeant  que  Cortès  &  fes  com- 
.pagnons  le  reconnurent  fur  -  le  - 

•  champ  comme  gouverneur  de  la 
nouvelle  Efpagne  >  en  vertu  des 
pouvoirs  qu'il  tenoit  de  Velafquès, 
&c  Cortès  refufant  de  fe  foumettre 
à  toute  autorité  qui  ne  feroit  pas 
émanée  immédiatement  du  roi  d'Ef- 

.  |>agae  (  deveau  emp^^r^w.^  |  ib.u$44 
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^rotçâdon  duquel  fa  coloioie  naif'^  ij2q« 
faiite  s^étoit  nlife^ ,  toutes,  les  né^ 
gociations  ne  produifirent  aucun 
:efFer  ;  feulement  la  communication 
qui  s'établit  à  cette  occafion  entre 
'    les  deux  armées  donna  de  grands 
arvantages  à  Cortè^ ,  en  lui  fouiv 
niffant  des  occafions  de  gagner  • 
iiuelques  officiers  de  Narvaès  par  , 
des  préfens ,  d'en  adoucir  d'autres 
par  l'air  de  modération  qu'il  fe 
xlonnoit  ^  &  de  les  éblouir  tous  par 
le&  riçheiTes  dont  fe&  foldat^  f^- 
ioitvSL  paradis  :en  fe  montrant  avec 
.des  bracelets  ,  des  chaînes  &  d'^au- 
tres  bijoux  .d'or.  Toute  l'armée  de 
J^arvaès ,  excepté  lui-même  &  un 
petit  nombre  de  fes  créatur^^s ,  pen* 
^choit  vers  un  accommodement  ayc^ 
leurs  compatriotes.  Cette  difpofi- 
ition  irrita  ce  caradere  violent  piif- 
qu'à  la  fureur.  D  mit  à  prix  la,  tête 
de  Cortès  &  de  fes  principaux  of-y 
ficiers  ,  &  ayant  appris  que  leur 
petite  troupe  s'étoit  avancée  jufqu'à 
'^une  lieue  de  Zempoalla  9  il  regarda 

,.;Cettç  bardiefle  comme  une  infultQ 
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t  yaa  4^^'^^  falloit  châtier  fur  le  champ  l 
&  marcha  pour  lui  ofirir  4a  ba^ 
taiHe. 

Cortès    ^^^^  Cortès  avoit  trop  de  talens 
ittaque  &  d'expërience  pouF  combittre  un 
Narvaès  ennemi  fi  fupérieur  en  nombre  ^ 
pendant  *fans  fe-  donner  l'avantage  de  la 
la  finit,  fituatlon.  Il  laifla  entre  lui  &  Nar- 
vaès la  rivière  de  Canoas  &  vit  de^ 
la  rapproche  de  l'ennemi  fans  ih« 
4]uiétude  &c  fes  vaines  bravades 
'avec  mépris^  On  étoit  au  comment 
cément  de  la  faifon  des  pluies ,  qui 
tomboient  déjà  avec  toute  ta  vio-» 
fcnce  qu'elles  ont  fous  la  zone  tor-^ 
ride.  Les  foldats  de  Narvaès  ^  pea 
accoutumés  aiix  travaux  du  1er-» 
vice  militaire ,  murmurèrent  fi  hau* 
tement  de  ce  qu'on  les  y  expofoit  ^ 
à  leur  avis  fans  néceffité ,  que  leur 
Général  cédant  à  kiur  impatience 
&  meprifant  d'ailleurs  fes  ennemis^ 
confentit  à  fe  retirer  à  Zempoalla» 
Les  mêmes  circonûances  qui  le 
déterm isolent  à  cette  démarche 
encouragèrent  Cortès  à  tenter  une 
'  entreprife  par  laquelle  il  efpéroit 
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tènitinerla  guerre  d\in  ieul  coup. 

Il  obferva  que  fes  foldats  endurci^ 


tentes  &  fans  aucun  abri  aux  torrens 
lie  pluie  qui  ne  ceiToient  de  tom^ 
hen  V  loin  d'être  découragés ,  con» 
/ervoient  toute  leur  bonne  volonté 
ik^toute  leur  aâivité.  11  |ppvoyoit 
que  ceux  de  Narvaès  fe  livreroient 
JUiturellement  au  repos  ^  &c  que 
jugeant  de  leurs  ennemis  par  leur 

Î>ropre  moleffe ,  ils  fe  croir oient  à 
'abn  d'être  attaqués  dans  mtems 
il  peu  propre  à  toute  aûion.  D'à* 
•près  ces  obfervations ,  il  fe  déter- 
imtnfi  à  ^profiter  derobf  cinrité  de  la 
inidt  y,  lorfque  la  furprife  6c  la  ter- 
.ireiir  compenieroient  avantageuie-^. 
.ment  pour  lui  rinfétiorité  du  nom-^ 
J>re.  Ses  foldats  convaincus  qu'il  ne 
leur  reAoît  de  rf  ffoMce  que*  daw 
quelqu'effort extraordinaire  de  coui* 
.fage  y  approuvèrent  £a  réfolutioh 
avec  tant  de  chaleur  ^  que  Cortcs  ^ 
.  dans  un  difcours  qu'il  leur  £t  avant 
rde  fe  mettre  en  marcke  , iiit  ptte 
•.occupé  de  modérer  kur  ardeui;^ 
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que.  de  renflammer.  Il  Êonoa^toié 

petits  corps  ,  &  donna  le  commanii* 
dément  du  premier  à .  Sandoval  ^ 
qui  eut  la  commiffion  auffi  pé- 
rilleufe  qu'impoxtante  de.s'emparer 
de  rartillerie. ,  placée  au-  éèv$ntidé 
la  principale  tour  du  temple  oîi 
Narvaèmvoit  établi  fon'quarder* 
Criftoval  d'Olid  ,  qui  comman- 
doit  la  lecondediviûon^  fut  chargé 
d'attaquer  la.  tour  &  de  foutemr 
Sandoval.  Cortès  conduifoit  la  troi- 
ûtme  diviiion  qiii:étoit  la  moins 
confidérable,  formant  un  corps  de 
céierve  ddliné  à  ù  porter  aux  jen« 
•droits  oîi  Pon  aiu^oit  befoin  de  fon 
fecours.  Il  fallut  d'abord  paâer  la 
-rivière  de  Canoas  ,  ce  qui  ne  fe  fit 
pas  fans  difficulté.  Elle  étoit  grofïie 
q>ar  les  pluies  *&*les  4aldats  avoient 
de  l'eau  prefque  jufqu'au  cou.  On 
•s'avança  eniuite  dans  un  profoiui 
.iilence ,  fans  tambour  &  fans  brait 
•d'aucun  inftruoient  militalrerchacjue 
homiM  étoit  armé  d'une  épee^ 


Chinantki.  I^arvaès>  dont 
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gllgence  étoit  proportionnée  à  fa 
confiance ,  n'avoit  laiiTé  que  deux 
fentinelles  pour  veiller  fur  les  mou- 

.v^rnens  d'un  ennemi  qu'il  avoit 
.tant  de  raifon  .4e  craindre.  L'une 
fut  faifie  par  Tavant^garde  de  Cor«- 
lès ,  l'autre  s'échappa  6c  arriva  à  la 
lolie  afflez  à  teins  pour  donner  à 
Narvaès  tout  le  loifir  de  fe  préparer 
à  recevoir  l'ennemi.  Mais  1  aveu- 
glement &  la  préfomption  de  ce 
Général  lui  firent  perdre  des  mo*. 
mens  fi  précieux.  Il  taxa  la  fenti* 
nelle  de  lâcheté  &  traita  de  chimère 
i'avis  qu^on  lui  donnoit  ^  n'ima* 
ginant  pas  que  Cortès  put  l'attaquer 
avec  des  forces  fi  inégales.  Les  cris 
des  ailaillans  ^le  convainquirent 
enfin  que  le  danger  qu'il  avoit  mé- 
prifé  étoit  réel.  La  promptitude 
de  l'attaque  fut  telle  que  la  di- 
vifion  de  Sandoval,  après  avoir 
eifuyé  un  feùl  coup  de  canon  ^ 
ç'empar^  de  l'artillerie  &  commen- 
çaà  s'avancer  vers  la  tour.  Navvaès^ 
dont  la  bravoure  égaloit  la  pré- 

^mptii^jli  9  s'arme  en  hâte  y  &il  par 
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^       fes  paroles  &c  fon  exemple  sftitté 

'  *  fes  foldats  au  combat.  Olid  s'avance 
pour  foutenir  fes  compagnons,  &C 
Cortès  lui-même  gagnant  les  devans 
conduit  &c  preife  Tattaque  avec  une 
nouvelle  vigueur.  Ce  petit  corps 
ferrant  fes  rangs  &  préfentant  avec 
ies  longues  piques  un  front  impé« 
nétrable  renverfe  tout  devant  lui. 
il  eut  bien-tôt  gagné  les  portes  &c  il 
combattoit  pour  s'en  rendre  maître 
lorfqu'un  foldat  ayant  mis  le  feu 
aux  rofeaux  dont  la  tour  étoit  cou* 
verte  ,  Narvaès  fe  vit  obligé  d'en 
fortir.  Au  premier  choc  il  fut  bleflié 
à  l'œil  d'un  coup  de  pique ,  rttki 
verfé  par  terre  &  mis  aux  fers. 
\  Des  cris  de  viâoire  fe  firent  ea^ 
tendre  aufli-tôt.  Ceux  qui  avoient 
accompagné  Narvaès  dans  fa  fortie 
foutenoient  le  combat  faiblement 
ou  commençoient  à  fe  rendre.  La 
terreur  &  la  coirfufion  gagnèrent 
ceux  qui  fe  défendoient  encore 
dans  deux  petites  tours  du  temple» 
L'obfcurite  étoit  fi  grande  qu'ils  ne 
.  pouvoient  diâkiguer  les  amis,  de^ 
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tnnemis.  Leur  propre  artillerie  t 
étoit  tournée  contre  eux.  De  qûel-^ 
que  côté  qu'ils  jettaffent  les  yeux  ^ 
les  infeâes  lumineux  qui  abondent 
dans  les  climats  chauds  &c  humides  , 
&  quii*brilloient  dans  la  nuit ,  pa- 
roiffoient  à  leur  imagination  ef- 
frayée autant  d'ennemis  qui  s'avan- 
çoient  avec  les  mèches  de  leurs  ar- 
quebufes  allumées.  Après  une  courte 
réfiflance  les  foldats  forcèrent  leurs 
chefs  à  capituler  &  avant  le  jour 
tous  avoient  mis  bas  les  armes  & 
$'étoient  fournis  à  leur  vainqueur.  Suites  de 
Une  viûoire  fi  complette  étoit  cette  vic^ 
d'jautant  plu^heureufe  qu'elle  n'a-  toire«. 
Voit  preic|^ie  point  coûté  de  fang: 
Cortès  n'avoit  eu  que  deux  hommes 
tués ,  &  du  côté  de  Narvaès  oiî 
n'avoit  perdu  que  deux  officiers  & 
quinze  foldats.  Le  vainqueur  traita 
les  vaincus  en'  amis  &  en  compa-î 
triotes  i  il  leur  donna  le  choix  ou 
4'être  renvoyés  direâement  à  Cubai 
ou  d^entrer  à  fon  fervice  pour  par- 
tager fa  fortune  aux  mêmes  condi«* 
i^ons  que  fes  anciens  foldats.  Cette 
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dernière  offre/econdée  de  quelques 
préfens  &c  de  beaucoup  de  pro« 
meffes  ,  flatta  tellement  les  efpé- 
f  ances  romanefques  qui  av  oient  dé« 
terminé  ces  aventuriers  à  s'engager 
au  fervice  ,  qu'elle  fut  acceptée 
par  tous  les  foldats  de  Narvaès ,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre  de 
fes  plus  zélés.  partiianS'9  &c  que  tous 
à  l'envi  les  uns  des  autres  firent  des 
proteftations  d'iin  attachement  in- 
violable à  un  Général  qui  venoit 
de  donner  des  preuves  fi  éclatantes 
•  de  fon  talent  pour  commander. 
.C'eft  ainû  que  par  une  fuite  de 
çirconftances  auili  extraordinaires 
ju'heureufes  ^  Cortès  échappa  à 
ra  perte  qui  paroiflbit  inévitable  , 
&  le  vit  )  au  moment  oîi  il  pouvoit 
s*y  attendre  le -moins  ,  à  la  tête  de 
mille  EfpagQols  prêts  à  le  fuivre 
par*tout  oh  il  youdroit  les  con^ 
4uire.  En  confidérant  la  facilité 
avec  laquelle  il  obtint  cette  grande 
viûoire  ,  ainfi  que  la  promptitude 
&  Tunanimité  avec  lesquelles  les 

iiE^ldats  de  Narvaès  fe  rangèrent 
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fotisies  étendards  de  fon  rival ,  on 
ne  peut  guère  s'empêcher  d'atr  ^^^^ 
tribiier  ces  évenemens  aux  intrigues 

de  Cortès  autant  qu'à  fes  armes ,  & 
à  la  trahiion  des  compagnons  de 
Narvaès  autant  qu'à  la  valeur  de 
fon  ennemi  (i). 

On  reconnoît  également  le  bon- Les  Mc- 
heur  &  Thabileté  de  Cortès  dansjiicains 
les  évenemens'  qui  fui  virent.  Si ,  prennent 
depuis  fon  départ  de  Mexico  ,  il  les  armes 
n'eut  pas  mis  dans  fes  marches 
dbinsies  opératiotts  toute  ht  célérité  ^^^"^ 
que  nous^ venons  de  décrire,  fa  vic- 
toire 9  quelque  déciâve  qu'elle  fut 
n'eût  pas  fauvé  les  Espagnols  qu'il 
avoit  laiffés  dans  la  capitale.  Peu  de 
jours  après  la  défaite  de  Narvaès^ 
il  reçut  avis  que  les  Mexicains 
^      avoient  pris  les  armes  &c  détruit 
^      les  deux    brigantins  qu'il  avoit 
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fait  conAruire  pour  s'jUfurer  des 
lacs  ;  qu'ils  avoient  attaqué  les  Ëf«* 


I  (i')  Cortès  Ttiat,  24a.  B.  Diaz  ,  c.  i  to, 

125.  Herrera ,  àccAd,  2 ,  Lib,  IX  *  c.  18 , 
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pagnols  dans  leurs  quartiers ,  qu'a-^^ 

'  -près  en  avoir  tué  plufieurs&blefle 

un  plus  grand  nombre] ,  ils  avoient 
réduit  leurs  magafins  en  cendres  6c 
poufleleur  attaque  avec  une  telle 
îiiric  que  quoiqu'Alvarado. &  les 
fiens  le  défendiiTent  avec  le  plus 
grand  courage,  ils  éioieut  à  la  veille 
de  périr  par  la  famine  ou  d'être  ac<^ 
câblés  fous  la  multitude  de  leurs  en- 
nepiisXes  motifs  qui  avoient  excité 
cette  révolte  la  rendôîent  encore 
plus  alarmante.  Au  départ  de  Certes 
pour  Zempoalla ,  les  Mexicains 
s'étoient  flattés  que  Toccafion  fi 
long-tems  attendue  de  rendre  à  leur 
monarque  fa  liberté  &  de  délivrer 
leiu-  pays  de  la  tyrannie  des  étran- 
gers étoit  enfin  arrivée  ,  &  que 
tandis  que  les  forces  de  leurs  op- 
preifeurs  étoient  ainû  divifées  &c 
leurs  armes  tournées  contre  eux- 
mêmes  ,  il  feroit  facile  de  détruire 
Tun  &  l'autre  parti.  Dans  cette  vue 
les  Indiens  tenoient  des  confeils  &c 
form  oient  des  plans.  Les  Efpagnols 
Kftés  à  Mexico ,  jconiioiffant  le.iu; 
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jpropre  foîblefle,  étoient  remplis  de  ^ 

Soupçons  &c  de  craintes.  Alvarado,  *S^* 
C[uoique  bon  officier  !,  n'avoit  ni 
la  capacité  ni  la  dignité  qui  avoient 
^onné  à  Cortès  un  il  grand  alcen- 
danc  fur  Tefprit  des  Mexicains  &L 
<jul  les  avoient  empêchés  de  fe  for- 
mer une  idée  juAe  de  leur  force  &C 
'  de  fa  foibleiTe.  Ce  commandant  ne 
connoiflbit  d'autre  moyen  que  la 
rigueur.  Au  lieu  d'employer  quel«^ 
qu'adreffe  pour  déconœner  les  pro- 
jets  ou  adoucir  Tefprit  des  Mexi* 
cains.Il  attendit  i'occafion  d'une  de 
leurs  fêtes  folemnelles,&  tandis  que 
félon  Tufage  ks  citoyens  les  plus 
diftingués  de  l'empire  étoient  affem- 
blés  pour  danfer  dans  la  cour  du 
grand  temple  9  il  s'empara  de  toutes 
les  avenues  qui  y  conduifoient ,  & 
tenté  par  la  ricnefTe  des  ornemens 
dont  les  Mexiciûns  étoient  parés  en 
l'honneur  de  leurs  dieux  ,  &  par  la 
faciUté  de  fe  défaire  d'un  feul  coup 
^  jdes  auteurs  de  la  confpiration  qu'il 
craignoit  ,  il  les  avoir  attaqués 

.déiâroiés     fans  aucune  défiance  « 
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&  en  avoit  mailacré  un  gramt 
*î^?*  nombre  ;  de  forte  qu'il  ne  s'étoit 
fauve  que  ceux  qui  avoient  pu  s'é- 
chapper par  les  toits  des  bâtimens 
voifins  du  temple.  Tant  de  perfidie 
&  de  cruauté  avoit  allumé  l'in-* 
dignation  &  la  rage  des  Mexicains^ 
non  -  feulement  dans  la  capitale  9 
mais  dans  tout  l'empire,  l  ous  s'ex* 
citoient  mutuellLinent  à  la  ven- 
geance 9  &  bravant  le  danger  qui 
menaçoit  leur  fouverain  tant  o,ii'il 
feroit  entre  les  mains  des  Elpagnols 
&  celui  auquel  ils  s'expofoient  eux- 
mêmes  en  attaquant  un  ennemi  qui 
leiu*  infpiroit  depuis  û  long^-  tens 
une  fi  grande  terreur ,  ils  avoient 
commencé  contre  lesËfpagnolsl'at* 
taque  vigoureiife  dont  Cortcs  re- 
cevoit  la  nouvelle, 
Q^^^^    Le  danger  parut  affei  prenant  au 
revient  à  ^^^'^^^^  P^^^      permettre  ni  dé- 
Mexico, bbération  ni  délai.  11  partit  fur  le 
champ  de  Zcmpoalla  avec  toutes 
fes  forces  6c  avec  la  même  promp- 
titude qu'il  avoit  mis  à  s'y  rendre 
pour  attaquer  Naryaès,  A  Tlafcala  , 

il 
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fi  fut  joint  par  deux  mille  foldaîs 
Indiens  choilis.  En  entrant  ûir  le 
territoire  des  Mexicains  il  reconnut 
que  la  haine  ^u'on  portoit  aux  Ef- 
pagnols  n'étoit  pas  bornée  à  la  fexil« 
capitaleXes  principaux  habitans  des 
villes  par  lefquelles  il  paffoit  les 
avoient  abandonnées;  aucune  per- 
iibnne  de  marque  ne  ie  prélentoit 
pour  le  recevoir  avec  les  témoi- 
gîiages  de  refpeâ  qu'il  avoir  reçus 
j«fqu'alors.  Ses  troupes  ne  trou- 
▼oient  aucunes  provifions  pré- 
parées ,  &c  quoique  rien  ne  s'op- 
polât  à  ùi  marche  ,  la.  iblitude  &C 
le  filence  qui  regnoient  par-tout  , 
&rhorreur  aveclaqueUe  le  peuple 
paroifibit  éviter  tout  commerce 
^vec  les  Efpagnols  ,  étoient  bien 
propres  à  l'alarmer.  Mais  les  Me- 
xicains mafgré  la  haine  dont  ils 
•ë^oient  animés  étoient  fi  ignorans 
dans  l'art  de  la  guerre  qu'ils  ne  fa- 
voient  prendre  aucune  melure  effi- 
cace pour  kur  propre  sûreté  ou 
contre  leurs  ennemis.  L'expérience 
jacme  ne  les  avoit  pas  éclairés  for 
Tomi  m.  H 
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■'j       la^raadeur  delafaute qu'ils avoient 

'  *  *  faite  en  admettant  les  Efpagnols 

dans  leur  capitale  :  &  au  lieu  de 

rompre  les  chauûées  6c  les  ponts 

.   pour  enfermer  Alvarado  &  arrêter 
1^4  uio.  Qç^Y^^^  lui-même  dans  fa  marche  , 

ils  le  laiflerent  rentrer  dans  la  ville 
fans  auciui  obftacle  &  prendre  pai- 
fiblement  poflei2io/i  de  fon  anciea 

pofte. 

.  .      Les  tranfports  de  joie  avec  lef- 
peT^fige  4^^^^^  Alvarado  &  its  foldats  re- 
de  C^r-  çurent  leurs  compatriotes  ne  peu- 
lés»    .  Vent  s'exprimer.  Les  premiers  fe 
voy oient  délivrés  d'un  danger  pref^ 
fant  ;  ceux-ci  venoient  d'obtenir 
une  viûoire  fignalée.  Ce  fuccès 
^    enfla  tellement  le  cœur  des  uns  &ç 
des  autres  ^  que  Cortès  même  s'en 
Jaiflant  éblouir  &  oublia  en  cette  • 
pccafion  &c  la  prudence  &c  l'at- 
tention qui  lui  étoienf  ordinaires. 
JJon-feulement  ilnégligea  de  rendre 
vifite  à  Montèzuma ,  mais  il  ajouta 
^  cette  infulte  les  expreffions  dvi 
plus  grand  mépris  pour  ce  malheu- 
f^yi:^.  ^  iace  ^  ^our  tQUtç  {4  nation. 
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Les  forces  dont  îl  aVoit  le  com- 
ipandement  lui  paroiûoient  invin-   '  î 
dbles.  Il  fe  crut  en  état  de  prendre 
un  ton  plus  haut  &  de  quitter  le 
inafque  de  modération  fous  lequel 
il  avoit    jufqu'alors    caché  fes 
deûeins.  Quelques  Mexicains  qui 
avoient  appris  un  peu  d^Eipagnol 
entendirent  le  langage  infultant  de 
Cortès  6c  excitèrent  l'indignation 
de  leurs  compatriotes  en  le  leur 
rapportant.  Ils  fiirent  alors  con-- 
vaincus  que  les  intentions  du  Gé- 
néral étoient  aufli  fanguinaires  que 
celles  d'Alvaradoy  &  que  fon  projet, 
en  venant  dans  leur  pays  ,  n'avoit 
pas  été  9  comme  il  Tavoit  toujours 
cUt,  de  faire  une  alliance  avec  leur 
fouverain  ,  mais  de  conquérir  le 
Mexique.  Dans  cette  idée ,  ils  re- 
prirent  les  armes  avec  plus  de  fu-  ics^h2j] 
reur  que  jamais ,  &  attaquant  un  UtH  j^î' 
corps  afiez  confidérable  d'Efpa- 
gnols  dans  la  marçhe,  vers  la^aios, 
grande  place  du  marché  ,  ils  le 
forcèrent  à  fe  retirer  avec  quelque     '  * 
perte.  Enhardis  par  ce  fuccès  6c 

Hii  . 


Digitized  by  Google 


L'  H I  s  T  O  I  R  E 

^  perfiiadés  dès-lors  que  leurs  op-*^ 

^o.  preflViirs  n'étoient  pas  invincibles  ^  : 
ils  allèrent  lé  jour  fuivant  avec 
toute  leur  pompe  guerrière  attaquer 
les  ]E.rpagnols  dans  leur  quartier* 
Leur  multitude  &  leur  courage 
etoient  bien  capables  d'iafpirer  de 
TefFroi^  Quoi<][uei'artiUerie  pointée* 
contre  l'avenue  des  rues  qu'ils  rem- 
pliiToient  en  emportât  un  gran4 
nombre  à  chaque  décharge ,  &  que 
pour  des  hommes  nudscb^que  coup 
porté  par  les  Efpagnols  fût  mortel , 
.   Fimpétuoiltc  de  l'attaque  ne  fe  ra- 
kntiifoit  point.  De  nouveaux  af-» 
iaillans  ie  précîpitoient  pour  oc-» 
cuper  la  place  des  morts  &  périf-* 
fant  à  leur  tour  ils  étoient  rempla-» 
cés  par  d'autres  aufli  intrépides  Se 
aufli  avides,  de  vengesuiçe.  Cprtès  ^ 
jnalgré  tous  les  efforts  &  toute  fon 
habileté  ^  malgré  U  valeur  &  la  di£ic 
cipline  de  fes  troupes ,  eut  beau^ 
'  '    coup  jde  peine  à  empêcher  l'en- 
.  nemi  die  forcer  fes  quartiers.  , 
pcheufc         Général  vit  avec  furprife  ce 

SeTS^  peuple  (jui  pax'oifloit  accoukumé  aij 
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juug  &  qui  Tavoit  fupporté  lî  long- 
tems  fans  réfiftance,  devenu  féroce 
&  implacable  envers  fes  vaincjueurs. 
Xesibidats  deNarvaès^qiû  s*etoient 
imaginé  trop  léglèrement  qu'ils  fui- 
voient  Cortès  au^part«^e  des  dé* 
«pouilles  d'un  empire  déjà  conquis  ^ 
furent  étonnés  de  fe  voir  engàgés 
dans  une  guerre  dangereufe  avec  un 
ennemi  dont  la  vigueur  n'étoit  pas 
i^ncore  aifoiblie  ÔC  fe  reprochèrent 
hautement  leur  crédule  confiance 
dans  les  promefles  trompeules  de 
leur  nouveau  chef  (1).  Mais  la  fur- 
prife  &  les  plaintes  étoient  dé^» 
formais  inutiles. Il  falloir  un  effort 
extraordinaire  &:  prompt  pour  les. 
tirer  de  cettç  péraileufe  fituation^ 
Dès  que  les  Mexicaitis  félon  leiir 
coutume  eurent  ceffé  les  hoftilités 
aux  approches  de  la  nuit ,  Cortès 
fe  prépara  à  une  fortie  qui  pût  ou 
forcer  Tennemi  d'abaadonuer  fon 
entreprife  ou  l'obligqr  d'en  venijt 
à  quelqu'accommodemcnt. 

Hiij 
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152^;     Il  k  mit  lui-même  à  la  tête  deS 
^^.^^"^^  troupes  qiii  dévoient  faire  la  îbrtie* 
fortie"^  Il  mit  en  œuvre  toutes  les  reflbur- 
fans  fuc.^^^     1'^^       guerre  alors  con- 
cis,     nues  en  Europe  &t  toutes  celles  que 
pouvoit  hii  fournir  Texpérience 
qu'il  avoit  de  la  manière  de  com-^ 
battre  des  Indiens;  mais  il  trouva  les 
Mexicains  préparés  &  en  état  de 
lui  oppofer  toutes  leurs  forces.  Des 
troupes  fraîches  arrivoient  con* 
tiniiellement  aiix  Mexicains  de 
toutes  les  provinces  &  leur  coura-» 
ge  fe  foutenoit.  Conduits  par  leurs 
nobles  &  CFiflammés  par  les  exhor-. 
tations  de  leurs  prêtres,  ils  com- 
battoient  pour  la  défenfe  de  leurs 
temples  &c  dejeurs  familles  ,  foug 
•       lès  yeux*  de  ""leurs  divinités ,  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  en- 
fans.  Malgré  leiur  nombre  &  le 
mépris  de  la  mort  que  Tenthoufiaf- 
me  leur  infpiroit ,  par-tout  où  les 
Efpagnols  p#uvoient  lés  joindre  ^ 
ils  ne^rçfiftoient  pas  à  la  fupériorité 
.  de  la  difcipline  &  des  armes  Eiw 
ropécnnes  ;  mais  *dans  les  ru€$ 
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boites  &c  dans  les  endroits  oii  les 
ponts  *de  communication  étoiens  '  ^ 
rompus,  les  Efpagnols  fe  trou  voient 
expolés  à  des  grêles  de  âêches  Se  de 
pierres  lancées  du  haut  desmaifons. 
Le  combat  avoit  dvuré  une  journée 
entière  ;  un  nombre  prodigieux  de 
Mexicains  avoient  été  tués  &  une 

{>artie  de  la  ville  bridée  9  lorfque 
es  Efpagnols  las  de  meurtres  & 
pre£és  ians  relâche  par  de  nou- 
veaux ai£aillans  qui  rempbçoient 
les  premiers  ,  furent  enfin  obligés 
de  le  retirer  avec  la  douleur  de  n Sa- 
voir rien  fait  d'affez  décifif  pour 
compenfer  le  défavantage  peu  or-  . 
dinaire  d'avoir  eu  douze  foldats* 
tués  &  foixante  bleffés.  Une  autre 
fortie  avec  de  plus  grandes  forces 
ne  fut  pas  plus  heureufe  ,  &  dans 
cette  dernière  le  Général  lui-même 
futhlefleàlamain. 

Cortès  apperçut  alors  ,  mais^^^"^ 
trop  tard,  Ferreiur   oîi  Tavoiti^ 
jetté  fon  mépris  pour  les  Mexi- 
cains ;  il  fut  convaincu  qu'il  no 
pouvoit  ni  maimenir   le  poile 
qu'il  avoit  pris  au  milieu  d'un^ 
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ville  ennemie  ni  fe  retirer  fans 
^courir  le  plus  grand  danger.  Il  lui 
reftoit  une  reuource  :  Montëzuma 
pouvoir  calmer  les  Mexicains  par 
ia  médiation  eu  par  fon  autorité.  Le 
lendemain  au  matin ,  lorfque  ralTaut 
recommença»  ce  malheureux  prince 
à  la  merci  des  Efpagnols  &  réduit 
à  la  trifte  néceffité  d'être  Tinfln.!- 
ment  de  fa  honte  &  de  J'efclavage 
.de  fa  nation  (i),  parut  fur  la  mit- 
raille vêtu  de  fes  habits  royaiix  6c 
.  avec  toute  la  pompe  qu'il  avoit 
.  xoutumed^ëtaler  dans  lesoccaûons 
folemnelles.  A  la  v\ie  de  leur  fotb- 
,veraia  ,  qu'ils  houoroient  &C  ref- 
peâoient  prefqué  comme  une  di- 
vinité 5  les  Mexicains  laliîerent 
tomber  les  armes  de  leurs  mains  &C 
gardèrent  un  profond  filence ,  tous 
eu  inclinant  leur  tête  &plufieurs  en 
fe  profternant.  Momézuma  leur 
adreffa  un  difcours  où  il  s'efforçait 
de  calmer  leurfiireur  &  de  les  enga** 
ger  à  ceffer  les  hoôilités.  A  peina 

(1)  Voyezla  NaTCXXL 
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6UT-ilfini  qu'un  murmure  de  mécon-  15 20^ 
tentement  fe  fit  entendre  àL  fut 
'  fuîvi  de  reproches  &  de  snenaces<r 
Bientôt  leur  fureur  s'acçrut  au  point 
de  leur  faire  oublier  le  refpeâ  qu^îts 
avoient  montré  d'abord  pour  leur 
empereur.  Les  âeiches  &l  les  pierres 
recommencèrent  à  voler  en  n  grand 
nombre  ôc  avec  tant  de  violence  f  ^ 
au'avant  que  les  foldatsEfpagnols  ^. 
chargés  de  couvrir  Montézuma  de 
leurs  boucliers,  éuiTenteu  le  tems  de 
les  élever ,  le  malheureux  monarque 
fut  ble£e  de  deux  flèches  &c  atteint 
à  la  tempe  d'une  pierre  qui  lé  ren^ 
verfa.  En  le  voyant  tomber,les  Me- 
xicains furent  û  effrayés  que  pat 
un  de  ces  changemens  fubits ,  affez 
ordinaires  dans  les  mouvemens  po«' 
pulaires,  ils  pafferent  ilibitement 
d'une  extrémité  à  l'autre.  Le  re- 
mords liiccéda  à  l'inluite  ils  s'en**- 
fuirent,  tous  épouvantes  du  crime* 
qu'ils  venoient  de  commettre  &c 
r-  perfiiadés  qiie  la  vengeance  du  cieH  . 
alloit  tomber  fur  eux.,Les  Efpagnols^ 
portèrent  Montézuma  à  fon  appar-r 
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tement,  &  Cortès  s'emprefla  cl'^aller 
*  J  le  conf  oier  dans  fon  infortune  ;  mai  s 
ce  prince  voyant  alors  dans  quelle 
abîme  d'humiliation  il  étoic  tombé 
&  reprenant  la  hauteur  d'ame  ïfui 
paroiflbit  l'avoir  abandonné  depuis 
fi  long-tems  ,  dédaigna  de  furvivre 
à  ce  dernier  affront  &  de  prolonger 
4ine  vie  honteufe  depuis  qu'il  étoit 
devenu  non  -  feulement  le  prifoiw 
nier  des  Efpagnols  6c  Tinflrument 
de  la  fervitude  de  fon  peuple  entre 
leurs  mains  ,  mais  encore  Fobjet 
du  mépris  &  de  la  haine  de  fes 
propres  fujets.  Tranfporté  de  rage  , 
il  déchira  l'appareil  qu'on  avoitmis 
à  fesblefiures»  &  refufa  û  obiitîné* 
tnent  de  prendre  aucune  noiwriture 
qu'il  termina  bientôt  ies  joiurs ,  re« 
Mettant  avec  dédain  toutes  les  fol* 
licitations  des  Efpagnols  pour  eux- 
brafler  la  religion  chrétienne» 
La  mort  de  Montézuma  fît  perdre 
Km-  à  Cortès'toute  efpérance  d'accom-» 
Tcaux  modement  avec  les  Mexicains»  IJ 
combats.  ^  y  it  plus  de  falut  que  dans  la  re- 
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traite  &  il  commença  à  s'y  dif- 
pofer.  Mais  un  lïouveau  moiive^» 
ment  des  Mexicains  l'engagea  dans 
de  nouveaux  combats.  Qs.  prirent 
pofleflion  d'une  haute  tour  du 
-  grand  temple  qui  commandoit  le 
quartier  des  Efpagnols  &  y  pla-». 
cerent  une  troupe  de  leurs  prin-» 
cipaux  guerriers.  Aucun  Efpagnoi 
ne  pouvoit  fe  montrer  fans  être 
expofé  à  leurs  traits.  Il  étoit  né^ 
eeflaire  de  déloger  à  quelque  prix 
que  fut  y  les  Indiens  de  ce  poile  f 
éc  Jean  d'Efcc^ar  avec  un  Nom- 
breux détachement  de  foldats  choifis 
fut  chargé  de  cette  attaque  ;  mais 
Efcobar  ,  quoique  brave  Im-même 
à  la  tête  d'hommes  accoutumés 
à  vaincre  &  combattant  fous  les 
yeux  de  leiurs  compatriotes,  fut 
trois  fois  repoufie.  Cortès  qui 
vit  bien  que  le  falut  de  fon  armée 
dépendoit  du  fuccès  de  cet  ailauty 
fe  fit  attacher^au  bras  {on  bouclier  , 

3ue  fa  bleffure  Tempêchoit  de  tenir 
e  la  main ,  &     jettà  au  plus  Fort 
de  la  mêlée«  Encouragés  par  Ul  ' 

-  .  I 
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r  j2a.  préfence  de  leur  Général ,  les  £f-^ 
pagnoU  retournèrent  à  la  charge 
avec  une  telle  vigueur  qu'ils  par- 
yinrent  par  degrés  juf qu'au  haut 
de  latour&  repoufferent  les  Mexi- 
cains jufques  iur  la  plate- forme 
^ui  en  couronnoit  le  faîte. 
commença  uii  terrible  carnage. 
Deux  jeunes  Mexicains ,  r^con-^ 
noiiTant  Cortès  qui  animait  fes- 
ibldats  de  fa  voix  &  de  fon  exem-^ 
pie  9  réfolurent  de  facriirep  leur  vie 
.  jpour  faire  périr  Fauteur  des  cala— 
jnités  de  leur  patirie.  ils  s'appro- 
chèrent de  lui  dans  une  pofture 
fuppliante  9  comme  s'ils  avoieat 
Youlu  mettre  bas  les  armes,  &  le  fai- 
iifiai^i  au  corps  ,  ils.  le  tirèrent  vers' 
les  crénaux  par  lefquels^ils  ie  préci— 
pitercnt^  elptrant  rcntraintr  avec 
eux.  Mais  la  force  &c  Tagiliié  de* 
Certes  le  délivrèrent  de  leurs  mains^ 
&L.  ces  braves  Mexicains  périrent' 
dans  cette  tentative  généreufe  &c: 
inutile  pour  Je  faim  de  leur  pays.. 
Dès  que  les  Efpagnols  furent  maî- 
tres, de  la  tour  il;  y  mirent  le  feu 
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&  continuèrent  les  préparatifs  pour 

leur  retraite.  LcsEfpa^ 
Elle  devenoit  d'autant  plus  né-  g^^i^  ^  " 
Ceflaire  que  les  Mexicains  étonnés  de  abandon  « 
ce  dernier  effort  de  valeur  des  Ef-  nent  la 
pagnolf  commençoient  à  changer  villCt 
de  plan ,  &:  au  lieu  de  continuer 
Ieur$  attaquesbarricadoient  les  rues 
&  rompoient  les  chauffées  pour 
couper  la  communication  avec  le 
continent  ^  &c  affamer  un  ennemi 
qu'ils  ne  pouvoient  forcer.  Les  Ef- 
pagnols  eurent  d'abord  à  délibérer 
s'ils  fe  mettroient  en  marche  en 
plein  jour  afin  de  pouvoir  recon- 
reconnoître  tous  les  dàngers ,  reglèr 
leurs  mouvemens  &c  oppofer  une 
-xéfiftance  mieux  concertée  aux  at- 
taques de  Fennemi  ^  oil  s^ils  ten- 
teroient  de  s'échapper  pendant  la 
nuit.  On  préféra  îe  dernier  parti  ^ 
tant  par  l'efpérance  que  la  fuperlH- 
tion  ordinaire  des  Mexicains  les 
'  émpêcheroît  d'^agir  pendant  la  mûr, 
que  par  un  effet  de  la  confiance  des 
troupes  dans  les  prédiâioiis  d'un 
^<>ldat  qiii,ajantpri5  obl  gfand  crédit 
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'  fur  fes  compagnons  par  quelqtteei 

connoiiTances  iùperâcielles  &  pîpr 
fon  favoir  en  aârologle ,  leur  pro-* 
mettoit  un  fuccès  affuré  s'ils  choi-- 
iiâbient  ce  tems  pour  leiu:  retraite» 
Onfemit  donc  en  marche  vers  mi-» 
4iuit  en  trois  divifions.  Sandoval 
commandoit  l'avant- garde ,  Alya-* 
rado  &  Velafquès  de  Léon  Tarriere- 
garde  &  Cortès  le  centre  ^  où. 
ctoient  placés  les  prifonniers,  parmi 
lefquels  ëtoient  un  fils  &:  deux 
filles  de  Montézuma  &  quelques 
Mexicains  de  diftinûion.  On  y 
avoit  placé  auili  l'artillerie ,  le  ba« 
gage  5  &  on  avoit  un  pont  volant 
de  bois  pour  traverfer  les  parties  de 
chauffées  rompues.  On  fuivit  dans 
un  profond  filence  la  chauiTée  qui 
.conduiibit  à  Tacuba,  parce  qu'il  y 
avoit  par-là  moinî)  de  diftance  delà 
ville  au  continent,  &  qu'étant  plus 
éloignée  de  la  route  de  Tlafcala  & 
de  la  mer  ,  les  Mexicains  Tavoient 
moins  endommagée  que  les  autres*» 
Les  Espagnols  la  fuivirent  fans  être 
inquiétés  jufqu'au  premier  endroit 
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Oîi  elle  étoit  rompue  y  fe  flattant 
que  rennemi  ne  s'étoit  pas  apperçu 
de  leur  retraite. 

•  Mais  les  Mexicains  fans  ie  mon*  •  Us  foQ| 

trer  avoient  non  -  feulement  fuivi  attaqué^ 
Cous  lesmouvemensdes.Ëfpagnols,  P^^ 
«ftais  préparé  une  attaque  terrible. 
Tandis  que  ceux-ci  s'occupoient 
à  établir  leur  pont  âc  à  ùàre  pafler 
leurs  chevaux  &  leur  artillerie ,  ils 
furent  tout-à-coup  alarmés  par 
le  fon  d'un  grand  nombre  d'inftru-^ 
mens  guerriers  &c  par  les  cris  d'une 
multitude  d'ennemis.  Le  lac  fut 
couvert  de  canots.  Les  flèches  6c 
les  pierres  pleuvoient  de  tous  les 
côtés.  Les  Mexicains  fe  préci- 
pitoient  fur  eux  ayec  furie  dans  , 
Fefpérance  de  fe  venger  enfin  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  loufFerr.  Le 
pont  de  bois  s'enfonça  tellement 
par  le  poids  de  l'artillerie  qu'il  fut 
impoflîble  de  le  dégager.  Troublés  • 
par  cet  accidem ,  les  Ëfpagnok  s'a- 
Tancèrent  avec  précipitation  vers 
la  féconde  brèche  faite  à  la  chauflee;; 
;nais  qucK^u'ilii  fe  défendiffent  avec  ~ 
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leur  courage  ordinaire  ,  refferréi 
fur  une  chauiTée  étroite ,  leur  di£» 
cipllne  &  leur  adrefle  leur  étoient 
d'unfoible  fecours,'tandis  cjue  Vohf" 
curité  de  la  nuit  leur  faifoit  perdre 
en  grande  partie  TaVantage  que  leur, 
donnoit^  la  lupériorité  de  leunî 
armes^ 

Tous  les  habitans  de  Mexico 
s'étoientmisà  la  pourfuite  de  leurs 
oppreûeurs  ^  &c  avec  une  telle  ar-* 
deur  que  ceux  qui  ne  pouvoient 
s'approcher  poufioient  leurs  com- 
patriotes fur  l'ennemi  avec  une 
violence  terrible.  De  nouveaux  fol* 
dais  fuccédoient  fans  celï!e  à  ceux 
qui  tomboient..Les  Ëfpagnols  las  du 
carnage  &  ne  pouvant  plus  foute- 
nlr  TetFort  du  torrent  qui  fendoit 
fur  eux  commencèrent  à  céder.  En 
un  moment  ledéfordre  fut  g^énéral, 
cavaliers  &  gens  de  pieds  ^  officiers 
fyL  foldats  y  amis  &  ennemis  fe  trou^ 
verentmêléseniiemble  &  tcms  com« 
battant;  ceux  qui  périflbient  pou— 
voicnti  peine  diftinguer  par  quelle^^ 
mains  ils  étoieurfeappés,. 


DE  l'Amérique*  iS^ 

Xortès  avec  environ  cent  hom- 
mes  de  fon  infanterie  &  quelques 
cavaliers  vint  h  bout  de  franchir 
les  deux  dernières  brèches  faites  à 
la  chauffée  à  l'aide  des  corps  morts 
-^ui  les  combloient  &  mit  enfin  le 
pied  fur  la  terre  îkrmt.  Il  rangea  fes 
loldats  en  bataille  à  mefure  qu'ils 
arri voient  9  6c  retourna  avec  ceux 
qui  étoient  encore  en  état  de  coi»* 
battre  poiu-  favorifer  la  retraite  de 
ceux  qui  étoient  rèftés  en  arrière,  &c 
les  encouragea  par  fa  préfence  & 
ion  exemple.  Il  reçut  ainfi  une  partie 
des  fiens  qui  s'étoient  fait  jour  M 
travers  de  Tennemi.  Le  refte  avoit 
^té  accablé  par  le  nombre  ou  nov é 
dans  le  lac.  Il  entendit  les  cris  la- 
mentables de  ceux  qui  pris  vivans 
Croient  emmenés  en  triomphe  pour 
être  facrifiés  au  dieu  des  Mexicains* 
Jkvant  le  )our  tout  ce  qui  étoit 
échappé  fe  trouva  réuni  à  Tacuba; 
jnais  iorfque  Taube  vint  montrer 
«aux  yeux  de  Cortès  les  triftes  débris 
de  iès  troupes  9  diminuées  de  plus 
de  moitiés  9  découragées  ,  le  plus 


^^^^  l8^  L^HlSTOIRE 

^^7^^  grand  nombre  de  ce  qui  reftoît 
couvert  de  bleffiires  ,  la  penfée  de 
ce  qii'ils  avoient  fouflfert  &  le  foit* 
venir  des  braves  amis  &  des  fidèles 
compagnons  qu'il  venoit  de  perdre 
dans  cette  nuit  de  douleurs  (i)  pé- 
trerent  fon  ame  de  fi  vives  douleurs 
qu'en  '  faifant  Tes  difpofitions  &c 
en  donnant  quelques  ordres  né* 
cefTaires  ^  les  larmes  tomboient  de 
fes  yeux.  Ses  foldats  virent  avec 
une  grande  fatisfaâion  eue  les  oc- 
cupations qu'exigeoient  les  devoirs 
de  fa  place ^  ne  ferm oient  point  fou 
ame  aux  fentimens  de  l'humanité. 
Cette  fatale  retraite  coûta  la 
Leurs      àpluûeurs  officiers  dediâiao» 

pertes.  ^^^^  (0  ^  entr'autres  à  Velafquès 
de  Léon  qui  ^  ayant  abandonné  le 
parti  de  fon  parent  le  gouverneur 
de  Cuba  pour  fuivre  la  fortune  de 
fes  compagnons,  étoit  regardé  coih^ 


(1)  Nochi-nifle  ^  eft  le  nom  qu^oii 
donne  encore  à  cette  nuit  dans  la  ucuf^ 

vcUe  Efpagne. 

(2)  Voyez  la  Note  XHL 
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-4he  la  féconde  perfonne  de  rarmée^ 
•tant  pour  le  facriiice  qu'41avoit  fait 
•qué  pour  fon  mérite  fupérieur» 
Toute  Tartillerie  fut  perdue  ainfi- 
que  les  munitions  &  le  bagage»  Prêt» 
que  tous  les  chevaux,  &  plus  de  deux 
tniUe  Tlafcaktns  furent  tués.  Les 
Efpagnolsne  fau-^erent  qu'une  très- 
petite  portioadeleursiréfors^maf- 
iés  par  tant  de  travaux.  Ces  richeffes 
mêmes  ,  le  but  prefqu'unique  de 
Jeur  expédition,  avoient  été  la  prin- 
cipale caufe  de  leur  malheur  ;  car 
çluûeurs  foldats  s'étoient  tellement 
chargés  d'or ,  qu'il  leur  avoit  été 
impoflible  de  combattre ,  &  c[ue 
«retardés  dans  leur  fuite  ils  avoient 
péri  viûimes  d'une  avidité  aulTi  în- 
conûdérée  que  honteufe.  Parmi  ces 
défaftres  ,  ce  fut  pour  les  Efpagnols 
Aine  confolation  cju'Aguilar  &  Ma- 
rina qui  leur  étoient  fi  néceflaires 
comme  interprêtes, euffent  échappé 
à  tant  de  dangers  (i). 


(i)  Cortès  refat.  p.  248.  B.  Diaz,  c.  iiS, 
Gomera  ,  Cron.  c  10^.  ïi^n^ï^dccad.  %^ 
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Le  premier  foin  de  Cortès  fut  dtf 
j^^^^gjj^.  chercher  im  afyle  pour  fes  troupes 
des  Ef.   excédées  de  fatigues ,  car  il  ne  poii- 
pngnols  .  voit  plus  tenir  oi^  il  étoit:  les  Me-, 
difficile,  .xicains  le  preflbient  de  tous  les  cô- 
tés &:  les  habitans  de  la  province  de 
Tdcuba  commençoient  à  prendre 
Jes  armes.  Il  dirigea  fa  marche  vers 
am  terrain  élevé,  &  y  ayant  apperçu 
heureufement  un  temple  il  s'en  mit 
en  pofleffion.  Il  y  trouva  non-, 
feulement  Fabri  qu'il  cherchoit  , 
mais  quelques  pr ovifiions  débouche 
cui  ne  liii  étoient  pas  moins  nécef- 
lairesj l'ennemi  continua  de  l'atta-» 
quer  pendant  toute  la  joiu*née^ 
'  mais  il  ne  reçut  aucun  échec.  Ce- 
pendant il  confultoit  avec  fes 
officiers  fiu:  le  choix  de  la  route 
qu'il  de  voit  prendre.  Les  Efpagnols 
ie  trouvoient  alors  à  l'oueft  du  laa 
TIafcala  ,  le  feul  endroit  où  ils 
pulfent  efpérer  d'être  bien  reçus, 
étoit  à  foixante-qiiatre  milles  à  l'ell 
de  Mexico        de  foite  qu'il  leui: 

•   (i-)  Villa  Sc^iiot  Teatro  Am^ricana^ 
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fclloit  tourner  tout  autour  de  Tex- 
trémité  nord  du  lac  pour  joindre  la 
route  qui  conduit  à  cette  ville.  Un 
iblclat  Tlafcalan  entreprit  d'être 
leur  guide ,  &c  les  conduifit  par  un 
pays  tantôt  marécageux  ,  tantôt 
snontagneux  ^  mal  peuplé  &c  mA 
cultivé.  Us  marchèrent  fix  jours 
prefque  fans  s'arrêter  &c  dans  de 
continuelles  alarmes.  Des  corps 
nombreux  de  Mexicains  les  har^p 
.  eeloient  fans  ceâe  ^  tantôt  de  loin 
avec  leurs  traits  &c  quelquefois  fe 
formant  en  corps  &.les  attaquant 
de  front ,  en  flanc  &  à  leur  arrière» 
garde  avec  une  grandeaudace  9  par^ 
ce  qu'ils  venoient  de  voir  que  ces  * 
étrangers  n'étôient  pas  invincibles. 
Tant  de  fatigues  &c  de  dangers  n'é^  ' 
toient  pas  même  les  plus  grands 
des  maux  qu'euflent  à  fouffi'ir  les 
Efpagnols.  Le  pays  qu'ils  travers» 
f oient  ne  leur  fourniffoit  aucunç 
reffource;  ils  étoient  réduits  à  vivre 
dei)ayes  fauvages ,  de  racines  &c  cla 
tiges  du  mais  encore  verd.  La  faim 
^attoit  kur  amç  6c  diminuoitlcur^i 
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if^"""^^  forces,  tandis  que  leur  fituation^-i 

mandoit  les  plus  grands  efforts  de- 
courage  &  d'aâivité.  Au  niilieu  de 
toutes  leurs  détrefles,  ils  et  oient 
ibutenus  &  animés  par  Tinaltérable 
feAneté  de  leur  chef.  Sa  préfence 
d'efprit  ne  l'abandonna  jamais.  Il 
prévoyoit  tout  avec  ime  étonnante 
îagacité  &  fa  vigilance  faifoit  face 
à  tout.  II  étoit  le  premier  à  s'expofer 
au  danger  &  fupportoit  les  fatigues 
avec  (férénité.  Les  <lifficuités  lem- 
bloient  développer  en  lui  de  nou- 
veaux talens  ,  &  fes  foldats  qui , 
fans  lui,  eufient  défefpéré  de  leurfa- 
lut,  continuoient  de  le  fuivre  avec 
une  confiance  qui  ne  faifoit  qu*aug^ 
menter. 

\  Le  fixieme  jour  de  leur  marche 
Bataille     arrivèrent  à  Otiimba  ,  non  loin 
^    "  '  de  la  route  qui  conduit  de  Mexico 
à  Tlafcala.  Dès  la  pointe  du  ^cur 
ils  fe  mirent  en  marche^  les  ennemis 
inquiétant  toujours  leiu:  arrière^ 
garde.  Parmi  les  infultes  dont  ceux- 
ci  accompagnoient  leurs  hoililités  ^ 
JViarina  remarqua  qu'ils  répétoient 
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Sfouvent,  allc^^  briga/ids  y  alU[^  au 
Um  où  vous  trowtre^  bientôt  la  puni» 
ûon  dut  à  vos  crimes»  Les  Efpagnols 
ne  comprirent  le  feus  de  cette  me* 
nâce  qu'en  arrivant  fur  une  iMiuteur 

2ui  étoit  fur  le  chemin.  Delà  ils 
écouvrirent  une  vafte  plaine  cou- 
verte d'une  armée  imméi^e  qui 
s'étendoit  autant  que  la  vue  pou« 
voit  porter.  Les  Mexicains  ,  pen- 
^nt  qu'un  corps  de  leurs  troupes 
fatiguoit  les  Efpagnols  dans  leur 
retraite  ,  avoient  affemblé  leurs 
principales  forces  de  l'autre  côté  du 
lac ,  &  fuivant  direûemerit  la  route 
de  Mexico  à  Tlafcala  s'étoient  pof* 
tés  dans  la  plaine  d'Otumba  par  oîi 
Cortès  devoit  néceffairement  paf- 
fer.  À  la  vue  de  cette  multitude 
effrayante  d'ennemis  ,  que  l'éléva- 
tion du  terrcin  leur  permettoit  de 
découvrir  tout  entière  ,  les  Ef- 
f>agnols  furent  faifis  d'étonnement 
œ  même  les  plus  courageux  com- 
mencèrent à  perdre  tout  efpoir. 
Mais  Cortès  ,  fans  donner  à  leurs 
K^raintes  le  tems  de  fe  fortifier  par  la 
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réflexion,  après  les  avoir  avertis  en: 

peu  de  mots  qu'ils  étoient  dans  la 
néceâité  de  vaincre  ou  de  périr  , 
les  mena  à  la  charge.  Les  Mexi- 
cains     attendirent  avec  une  fer- 
meté extraordinaire.  Telle  étoit 
cependant  la  fupériorité  de  la  dif- 
cipline  Sc,des  armes  des  Efpagnols 
que  rimpulfion  de.leur  petite  trou- 
pe renverfoit  tout  devant  elle ,  êc 
que  par-tout  où  elle  fe  portoit  , 
elle  perçoit  &c  diflipoit  les  plus . 
nombreux  bataillons.  Mais  tandis 
que  les  uns  fe  difperfoient-,  d'autres 
leur  fuccédoient  làns  relâche  9  ôc  les . 
Efpagnols,  quoique  viûorieux  dans 
chacim  de  ces  petits  combats  étoient 
prêts  à  fuccomber  fous  la  fatigue 
.que  leur  caufoit  tant  d'efforts  ré- 
pétés fans  prévoir  la  fin  de  leurs 
travaux  &  fans  efpérer  de  rempor- 
ter ùnç  viârpire  générale.  Dans  cet 
inflani  critique  ]^  Cortès  vit  s^a-  * 
vaaçer  le  grand  étendard  de  TEm* 
pire  qu'on  portoit  devant  le  Gé-  . 
néral  Mexicain  ,  &  fe  fouvenant  . 
Éieureufeaient  4'aivoir  entendu  dire  - 
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la  deftinée.  des  batailles  che^- 
Mcette  nation  dépendoit  de  celle  de 
•cet  étendard  ,  il  aflemble  un  petit 
nombre  de  fes  plus  braves  officiers 
<dont  les  chevaux  étoient  encore 
capables  de  iervice  ;  il  fe  met  à 
leur  tête  &  renverfe  avec  impé'^- 
ïuofité  tout  ce  qu  il  rencontre  de- 
vant iuL  Une  troupe  choiûe  de 


<}uelque  réûAance  9  mais  elle  fut 
lîientôt  rompue.  Cortès  d'un  coup 
jde  lance  bleffa  le  Générd  Mexicain 
&le  renverfapar  terre;iin  Efpagnol 
d^fcendant  de  cheval  Tache  va  &  fe 
^aiût  de  rétradarii  impérial.  Dès 
que  le  Général  fut  tué  &  que  Té*- 
tendard,  vers  lequel  tous,  les  yeux 
croient  dirigés ,  ceffa  de  paroître , 
line  terreur  panique  frappa  tous  les 
Mexicains  9  &c  comme  û  le.  lien  qui 
les  lenoieni  réunis  eùtétJi^ompu^ 
;toutes  les  enfeignes  s'abattit^nt  ^ 
chaque  f  oldat.  j  etta  fes  armes  tQus 
s^entuirentavec  précipitation  vers 
les  montagnes.  Les  Efpagnols  trop 
4Êitigués  pour  ctre  en .  état  de 


nobles 


doient  l'étendard  fît 
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—  les  pourfuivre  bien  loin^  rettfiiirne- 
rcnt  pour  recueillir  les  dépouilles 
fur  le  champ  de  bataille.  L'armée 
étant  formée  des  principaux  guer- 
riers de  la  nation  ,  (jui  s'étoient  pa- 
rés de  leurs  plus  riches  ornemens 
comme  s'ils  alloient  à  une  yiâoire 
afTurée ,  le  butin  fat  alTez  coniidé- 
rable  pour  dédommager  en  partie 
Cortès  &  fe&  gens  deja  perte  qu'ils 
a  voient  faite  dans  leur  retraite  de 
Mexico*  Le  lendemain,  à  leur  grande 
fatisfaftion ,  ils  entrèrent  fur  le  ter- 
ritoire des  Tlafcalans  (i). 
153.0.      Msis  au  milieu  de  la  joie  qu'ils 
8  Juillet,  reffent oient  d'i^tre  fortis  d'un  pa/s 
Accueil  oùifsfevoyoient  environnés  4'eh- 
que  re-  n^mis  ^  ils  n'étoient  pas  fans  in- 
fcs^Efpa-  quiétude  fur  la  manière  dont  ils 
cnols     alloient  être  reçus  de  leurs  anciens 
çhcz  les  alliés  chez  lefcjuels  ils  retournoient 
Tlafca-   dans  ufe  état  bien  différent  de  celui 
hn»*      oii  ils  étoient  en  les  quittant  peu 
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(i)  Cortés  relat.  p.  219.  B.  Diaz,  c.  ziS, 
Cornera ,  Cron.  c.  iio.  Hçrxen^d^cad^ 
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de  tems  auparavant,  Heureufement 
pour  eux  la  haine  des  Tlafcalans 
poiu"  le  nom  Mexicain  étoit  fi  in-  , 
vëtérée ,  le  defir  de  venger  la  mort 
de  leurs  compatriotes  fi  ardent ,  &c 
Tafcendant  que  Cortès  avoit  acquis 
fur  les  chefs  de  la  république  fi  ab- 
Iblu  9  que  loin'd'a.voir  la  penfée 
de  prendre  avantage  de  la  malheu-  • 
reufe  fituation  où  ils  voyoient  les 
Efpagnols ,  ils  les  reçurent  avec  une 
•  tendréiTe  &  une  cordialité  qui  dif- 
fiperent  proînptement  toutes  les 
craintes. 

Les  Efpagnols  avoiènc  le  plus  Nau- 

preflantbefoin  de  prendre  du  repos  vellesdè- 
&C  de  trouver  du  fecours  non-feule-  libéra- 
ment  pour  la  guérifon  de  kur^blef- 
fiues  trop  long-tems  négligées,  mais; 
^encore  pourrecouvrer  leurs  forces 
épuiféspar  tant  de  fatigues&  de  fouf- 
fhuices.  Cortès  apprit  alors  que  fes 
troupes  n'étoient  pas  les  feides  qui 
euâent  éprouvé  le  reiTentiment  des 
Mexicains.  Un  détachement  confia 
jdérablç  allant  de  Zempoalla  à  U  ca<« 
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'  ■  pitalé  avoir  été  détruit  par  les  peu- 
pies  de  Tepeaca,  Un  parti  moins 
nombreux  qui  retournoit  de  TIal- 
,  jcala  à  la  Vera«-cru2:.  avecla  portion 
de  butin  tombée  en  partage  à  la  gar- 
jiifon  ^  avoit  été  furpris  6c  maflacré 
édans  les  monta^nes^  Dans  nn  mo- 
•  jnent  où  les  Efpagnols  étoient  déjà 
réduits  à  lin  û  petit  nonaj^re  ^  ces 
pertes  étoient  vivement  fenties, 

Cortès  en  étoit  fiuvtoutaâeâé,  P^i^* 
ce  qu'elles  rendoient?  plus  difficile 
l'exécution  des  plans  cju'il  méditoir^ 
XiCS  ennemis  qu'il  avoit  dans  Ijfonar-* 
jnée  9  &  même  pliilieurs ,  des  £fpa-« 
gnols  qui  lui  étoient  encore  atta^ 
chés,  regardoientles  défailres  qu'il 
venoitd'efluyer  comme  devant  ar- 
rêter abfolument  les  progrès  de  fes 
armes  &c  ne  croyoient  pas  qu'il  kii 
reftât  d'autre  parti  à  pren(ke  que 
jde  quitter  inceflamn^q/it  un  pay^ 
idont^i  avoit  entrepris  la  Conquête 
iîvec  des  forces  inîliffifantes  ;  mais 
911111  perfévérant  à  exécuter  qu'ar^ 
dent  à  entreprendre ,  il  demeu- 
jrpif  jfçrmeffient  attaché  à  fon  pe« 
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mier  &  grand  projet  de  foutneltre 

renipire  du  Mexique  à  la  couronne 
de  Cailille.  Quelque  rude  Ôt  inat- 
tendu que  fîrt  Téchec  qu^il  venoit' 
de  recevoir  il  n'y  voyoit  pas  un 
motif  fuffifant  pour  ^abanœ)nner 
les  conquêtes  qu'il  avoit  déj^a  faites 
&  pow  renoncer  à  reprendre  fés- 
opérations  avec  des  efpérances  d'un 
plus  heureux  fuccès.  La  colonie  dç: 
la  Vera-cruz  n'avoit  pas  été  en^ 
tamée  ni  même  attaquée.-  Les  peu« 
ples  de  2empoalia  6c  des  diilriâ^ 
Voifins  n'avoient  laiffé  appercevoir 
aucune  difpofition  à  fe  détacher  d^ 
lui.  LesTlafcalans  lui  demeuroient 

fans  fecours  de  ce  i>eu|)le  ennemi 
impkcable  des  Mesdcams  &;  dont 
Tefprit  guerrier  pouvoit  être  mis 
aifément  en  aâivité.  Il  ayoit  en- 
core fous  fes  ordres  un  corps  d'Ef^ 
pagnols  auffi  nombreux  que  celui 
avec  léjcjuer  il  s'étoit  ouvert  uni 
chemin  jufqu'au  centre  de  l'Em-^ 
pire  &  s^ëtoit  rendu  maître  de  lav 
capitale    enfin  avec  les  avantage» 

liij. 
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xj^b.  que  lui  donnoit  une  plus  grande 
expérience  &  une  plus  parfaite 
connoiffance  du  pays  ^  il  ne  défef- 
péroii  pas  de  recouvrer  prompte-- 
ment  tout  ce  qu'il  venoit  de  perdre 
par  des  événemens  malheureux,  *. 
Mefures     Plein  de  ces  idées ,  11  montra  aux 
qu^il       chefs  des  Tlfifcalans  tant  d'égards 
prend.    &  répandit  entr'eux  fi  libéralement 
'  le^  riche  butin  d'Otuniba  qu'il  fut 
bientôt  fur  d'obtenir  de  la  républi- 
^^ue  tout  ce  qu'il  demanderoit, 'Il 
.tira  4e  fesmagafins  de  la  Vera-cruz 
■  'quelques  munitions  &  deux  ou  trois 
pièces  de  campagne.  Il  dépêcha  ua 
*      ©fficiçï  de  ÇQnfîançç  çiyçç  quatre 
vaiffeaux  de  la  flotte  de  Narvaès  à 
Hifpaniola  &  à  la  Jamaïque  ^  peur 
engager  de  nouveaux  aventuriers 
,  *  à  venir  le  joindre  &  pour  y  acheter 
des  chevaux ,  de  la  poudre  &  d'aa^ 
très  munitions  de  guerre.  Enfin , 
comme  il  étoit  convaincu  qu'il  ten- 
leroit  inutilement  de  foumettre  &ç 
de  garder  Mexico  ,s'îl  ne  fe  rendoit 
inaître  du  lac ,  il.  dgnna  ordre  de 
préparer  dans  les  montagnes  de 


Digitized  bTGoÔglîe 


DE  l'AMÉRIQV^ 


HafcaVa  des  bois  pour  la  conflnic-  jji^  ' 
tien  de  douze  brigantins  qui  puffent 
être  portés  fur  les  bords  du  lac  par,  . 
morceaux ,  affemblés  &  tms  à  l'çau 
lorfqu'il  en  auroit  befoin  (i).    ^   ^  ,  ^ 
Mais  tandis  -qa'il  prenoit  de  û  Efpm  dit 
fages  précautions  pour  l'exécution  mmmen. 
dlfes  projets,  il  vit  s'élever  devant  ^^^^ 
Im  un  obftacle  formidable  auquel 
a  ne  s'attendoit  pas.  L'efprit  de 
mutinerie  &  de  mécontentement 
éclata  de  toutes  parts  dans  Ion 
armée.  Plufieitf*  des  compagnons-  ' . 
de  Narvaès  étoient  planteurs  plutôt 
que  foldats,  ^  n'avokeni  fuiyi  cet. 
ofecier  à  la  nouvelle  Efpagne  que- 
dans  IWpérance  d'y .  former  des 
établiffemens  &  fans  penfer  à  «*ex- 
pofer  aux  ^tigues  &  aiuc  dangers 
de  la  guerre.  Comme  ils  ne  $'é- 
toient  attachés  à  Cortès  que  dans 
les  mêmes  vujês  ,  ils  n'eurent  pas 
plutôt-pffayé  l'efpece  de  fervice 
qu'on  exigeoit  d'eux  qu'ils  fe  re-, 

  » 

(î)  €ortès  rclat.  p.  25  3  >  E.  Gomera  î 
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=—  pentirentamérement  du  pard  qu'il* 

avoîcnt  pris.  Ceux  qui  avoient  eu 
le  bonheur  d'échapper  aux  dan- 
gers paffés  frémiflbieht  à  la  penfée 
de  s'y  expofer  une  féconde  fois*. 
Dès  qu'ils  connurent  les  intentions 
#  de  Cor tès  ils  commencèrent  à  mur- 
xniirer  &  à  cabaler  fecrettement .  &c 
devenant  de  moment  en  moment, 
plus  audacieux  j  ils  firent  des  re-» 
préfentations  fur  Timprudente  qu'il 
y  auroit  à  attaquer  un  empire  puif-- 
.  ïant  avec  les  faibles  moyens  qui 
lui  reûoient  &;  demandèrent  haiw 
tement  de  retourner  fur  le  champ  jà 
Cuba.  Certes  ^  quelque  talent  qu'il 
eût  pour  conduire  les  homme  y 
emptoya  inutilement  les  raifons, 
les  prières  &  les  préfens  pour  les. 
perlliader  ou  les  adoucir.  Ses  an-- 
ciens  foldats  animés  de  Tefprit  de 
kurs  chefs  fecondei^nt  en  vaînfes^ 
efforts  avec  la  plus  grande  qj^aleur,. 
Les  craintes  étoient  trop  violentesSe. 
trop  profondément  enracinées  ,  & 
tout  ce  tm'on  put  obtenir  de^  mii^^^ 
tins  fut  de  différer  leur,  déjjiart  d©- 
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rtiielque-teins  en  leur  promettant 

de  les  renvoyer  des  que  les  cir--  ' 
conAances  le  permettroient,  ► 

Pour  ne  pas  laifler  le  mécon--  j^oy^m. 
téntement  fermenter  &  fe  nourrir  qu»ii  em» 
dans  roifiveté ,  il  fe  détermina  à  ploie 
mettre  fes  troupes  en  mouvement.  P^^^  1^*^ 
Il  leur  propofa  de  punir  fur  les  <^almcti- 
peuples  de  Tepeaca  l'audace  qu'ils  * 
avoienr  eue  d'attaquer  &c  de  dé* 
truire  un  détachement  Efpagnol 
*ainfi  qu'on  Ta  dit  plus  haut;  àc- 
comme  ce  détachement  étoit  com-- 
pofé  en  grande  partie  des  foldats* 
de  Narvaès  ,  leurs  compagnons-  , 
fe  déterminèrent  ^us  volontiers^ 
à  cette  expédition  *ur  les  venger.- 
11  fe  mit  à  leur  tête  accompagné 
^'un  corps  nombreux  de  Tlaica* 
lâns ,  &  en  quelques  femaînes, 
après   différens  combats  6c  un 
grand  carnage  des  Tepeacans  ,  ii- 
lesréduifit  entièrement,  11  employa  ^ 
de  même  plufieurs  mois  pendant- 
lefquels  il  attendoit  des  ifles  u^  fé-- 
cours  d'hommes  &c  demunitiohsV^  ^ 
avancer  les  préparatifs  de  la  çonfr 
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triiftîon  de  fes  brigantïns  &  à  faire 
diftér entes  incurûons  dansL  les  proir 
vinces  environnantes  ^  toiqoiirSr 
avec  un  fiiccès  égal.  Par  ces  moyens- 
fes  gens  fe  familiarifereitf  de  nou?» 
veau  avec  la  viftoire  &  reprirent  le 
Sentiment  de  leur  ancienne  fupérioi-^ 
rité.  Les  Mexicains  s'affoiblirent*. 
Les  Tlaicalans  acquirent  l'habitude 
.d'agir  de  concert  avec  les  Efpa^nols 
&  les  chefs,  de  la  république  char-^ 
mes  de  voir  leur  pays  s'enrichir^ 
des  dépouilles  des  provinces  voi- 
fines  yoc  étonnés  des  preuves  j'oiii*^- 
nalieres  qu'ils  acqueroient  de  la 
force,  mvincille  de  leurs  alliés  ils  fe 
prêtèrent  à  tout  ce.  que  Cortèa  dcr- 
inandoit  d^éux.. 

Toutes  ces  précautions ,  Tes  plus< 
£ages  que  la  fuuation  de  Cortès  lui 
permit  dé  prendre  9  ne  lui  ainroient: 
pas  fuffi  fans  un  renfort  de  troupes. 
Efpagnoles.  Il  fentoit  fi  bien-  la  né— 
ceffité  abfolue,  de  ce  fecours  que 
ik'i^ioit-là  le  princigal  objet  de  toute sl 
fes  peiifées  6c  de  tous  fes.delirs,  6c  ' 
cependant  fes  d^éiances  ûu:  le  re.-^ 


m 
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tour  de  l'officier  qu'il  avoit  envoyé   15  aot 
dansieçiflespour^y  faire  une  recrue 
étoient  encore  incertaines  &c  éloi^ 
gnées  ;  mais  une  fuite  d'événemens 
heureux  &  imprévus  fit  ^ur  lui 
ce  que  toute  fa  fagacité  &  tous  fes  ' 
talens  n'auroient  pu  faire.  Le  gou« 
*  vemeur  de  Cuba  qui  avait  regardé 
k  fucçès  de  Texpédition  de  Nar^ 
vaès  comme  infaillible,  ayant  en- 
voyé après  lui  deux  petits  vaifleaux 
avec  de  nouvelles  iiiiïruâions  j. 
un  renfort  d^hommes  &  des  muni--  *  • 
t)ons  de  guerre  ,  Tofficier  à  qui 
Cortès  avoit  cenfîé  le  commande- 
ment de.  la.  cote  eut  TadreiTe  de  les- 
attirer  dans  le  havre  de  la  Vera^ 
cruz  5  fe  failit  des  vaifleaux  &  per-- 
fuada  aifément  aux  foldars  de  fi)i  vre* 
les  drapeaux  d'un  chef  plus  habile* 
que  celui  auquel  on  les  envoyoit 
^i).Peu  de  tems  après ,  trois  vaif- 
^aux  plus  &>rts  entrèrent  féparé-- 
mesit  dans  le  même  havre»  Us  £àv^  ^ 
:ibient  partie  d'une  efcadre  armée.' 

Ci)     Diazj  c:.  131*  . 

t 
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iii%cu  par  François  de  Garay  ,  gouver-^-. 

'  neur  de  la  Jamaïque  qui  ,  poffédél 
de  la  fureur  des  découvertes  &  des- 
conquêtes, comme  tous  les  Efpa- 
gnols  aiors  établis^  en  Améric^ue  9, 
avoit  cherché  long>tems  à  pénétrer 
dans  quelque  partie  de  la  nouvelle. 
Ëfpagne  &  à  partager  avec  Cortès 
la  gloire  &:  les  avantages  que  pour- 
voit attendre  celui  qui  foumettroitv 
cet  empire  à  la  couronne  de  Caf- 

^  tille^  Ces  aventuriers  a  voient  fait 
imprudenf^mént  leur  defcente  dans 
une  ,  proyince,  où  le.  pays  étoit 
pauvre  &  lè  peuple  féroce  Se 
guerrier;  &  après  une  longue  &. 
cruelle  fuite  de  malheurs  la  fanûne 
les  avoit  forces  à  fe  hafarder  d'en- 
Oâ.  trer^  la  Yera^cruz    à  fe  mettre  à. 
merci  de  lèurs  compatriotes^  Leur 
fidtiiié  ne  tint  pas.  contre  les  ef-- 
pérances  flatteuies.&  les  grandes., 
promeffes  qid  avoient  fcduit  d'au- 
*       très  aventuriers  avant  eux  9. 

comme,  fi  Tefprît  de  révolte  fùt- 
alors  contagieux  dans,  la  nouvelle» 
Efpagiie.^jils  quittèrent  aufli  le  fer^ 
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vice  du  chef  qui  les  avoit  engagés 
.&  fe  donnèrent. à  Gortès  {h).  L'A- 
mérique même  ne  fut  pas  la  feule 
partie  du  monde  qui  lui  fournit- 
ces  fecours  inattendus.  Un  yaiâeaii. 
frété  par  quelques  négocians  tou- 
cha à  la  nouvelle  £fpagae..Il  étoit 

^  chargé  de  munitions  de,  guerre 
qu'ils  envoyoient  vendre  dans  Tef— 
pérance  de  faire  de  grands  profits 
dans  un  pays  dont  la  richelTe  corn-- 
mençoit  à  être  connue  en  Europe.. 
Gortès  acheta  avec  beaucoup  d'emi» 
preâement  une  cargaîfon  qui  étoit. 

.  pour  lui  fans  prix,  ôc  l'équipage 
luivant  l'exemple  des  autres  9.  alla» 
de  joindre  à  Tlafcala  (i). 

Par  tous  ces  événemens  Tarmée: 
•de  Gortès  fe  trouva  augmentée  de 
•cent  quatre  vingt  hommes  &  de 
vingt,  chevaux  ,  forces  trop  peui 
cônfidérables  pour  mériter  qu'on: 
-en  .^t  mention  dans  l^ftoire.  d'auf-- 
cune  autre  partie  dii  globe  ;  mais 

"^(i)  Cortès  nUt.  ;8  5;.  F  B.  Diaz,,cJ 
?33*  '     .   •  • -  '  . 
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dans  celle  de  TAmérique ,  oh  l'oit 
*  *  voit  conftamment  de  grandes  ré- 
volutions opérées  par  des  caufes 
qui  ièmblent  n'avoir  aucune  pro- 
portion avec,  les  efiets  qu'elles  pro- 
duilent ,  ces  petites  circonftances 
prennent  de  Timportance  pai-ce 
qu'elles  décident  de  la  deftinée  des 
royaumes.  Il  eft  fur  -  tout  à  remar^ 
quer  que  les  deux  hommes  qui 
ont  le  plus  contrihui  au  luccès  de 
Cortès ,  en  lui  fourniiTant  û  à  pro- 
pos ces  fecourSy  étoient ,  Tun  Ion 
ennemi  déclaré  qui  tcavailloit  de 
toutes  fes  forces'  à  le  perdre  ,  & 
l'autre  un  rival  envieux  qui  cher- 
choit  à  le  fupplanten  L'hmoire  de 
Cortès  ne  prélente  aucun  exemple 
plus  frappant  du  bonheur  ûngulier 
qui  accompagna  toutes  fes  entre«r 
{^rifes-  . 

Le  premier  avantage  que  tîisa 
Etat  de  Conès  de  ces  renforts  fut  de  ppu^ 
fesforccs.;y^jjjj,  j-envoyer  ce\ix  des  ioldaxs. 

deNarvaès  qui  demeuroient  contre- 
leur  gré  à  fon  fer  vice.  Après  leur' dé-* 
part  9 il  fe  trouva  encore  àla  tête 
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cinq  cens  cinquante  hommes  d'in-  ' 
lantene^clont  qiiatre  vingt  etoient 
armés  de  moiilque ts  ou  d'arqué- 
bufes  &L  de  quarante  cavaliers.  U 
avoit  avec  celia  neuf  pièces  de  canon 
de  campagne  (1^.  A  la  tête  de  cette 
petite  armée  oc  de  dix  mille  T|al^ 
calans  6c  autres  Indiens ,  il  com- 
mença la  marche,  vers.  Mexico 
îe-  vingt-huit  décembre,  fix  mois 
après  la  fatale  retraite  à  laquelle  les 
Mexicains  Tavoient  forcé  (2). 

^  L'ennemi  fe  ^rëjparoit  de  fon  Prépaie 
côté  à  le  recevoir.  Après  la  mon  ratifs  de», 
de  Montézuma  les  principaux  Me-  M^*»' 
xicains  à  qui  appartenoit  le  droit  . 

d,/..  rr  ,  pour  leu» 

élire  un  empereur  avoient  eleve  d^feiife^ 

«u  trône  ion  fi  ère  Quetlavaca.  Sa 
•liaine  connue  &  invétérée  pourtes 
Eipagnols  eût  été  un  titre  fufiifant 
,  auprès  d'eux ,  quaid  même  il  eut 
été  moins  digne  de  leur  choix  par.: 
ion  courage  &  fes  grandes  qualités- 
U  eiit  immédiatement  après  fon 

^^^^^^^^^^^^^^^   «  • 

(i)  Cortès.re/«/.  p.  2<[5  *  ' 
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éieâion  uiie  occafion  de  montire^' 
fes  talens  en  dirigeant  en  perfonne- 
les  vives  attaques  qui  avoient  forcé 
les  Efpagnols  à.  abandonner  la  ca-- 
pitale.  Dès  que  leur  retraite  lui 
donna  le  tems  de  refpirer^.il  prit-  - 
des  mefures  pour  prévenir  leur  rer 
tour  à  Mexico  avec  autant  de  pru- 
dence qu'il  en  avoit  mis  à  les  en 
chafl'er.  La  proximité  de  Tlafcal»^ . 
lui  donnoit'  la  facilité,  d'être  int* 
truit  des  mouvcnieHS  &c  des  in-- 
tentions  de  Cortès*  U  vit  l'orage 
qui  fe  formoit  &  fe  prépara  de 
bonne  heure  à  le  repoufler.  U  répa-- 
ra  les  parties  de  la  ville  que  les  Ef-^ 
pagnols  avoient  détruites ,  &  y 
ajouta  de  nouvelles  fortifications  , 
teiles  que  Fart  des  Mexicains  étoit 
capable  de  les  élever.  Après  avoir 
rempli  fes  magafms  des  armes  en 
ufage  parmi  les  Indiens  ,  il  fit  faire 
de  longues  piques  ,  armées  deS' 
épées  6c  des  poignards  pris  fur  les* 
Efpagnols  ,  dans  le  deffein  de  les» 
employer  contre  la  cavalerie,  11  ^ 

exhorta  les  peuples  de  toutes  Içs^ 
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provinces  à  prendre  les  firmes  con- 
tre leurs  opprefleiirs  ;  &  pour  les 
encourager  à  ufte  vigoiureufe  ré- 
iiâance  il  leur  promit  l'exemptioa 
de  toutes  les  taxes  que  fes  prédé- 
ceiTeurs  avoient  impofées  (i). 

Mais  le  principal  objet  de  foa 
attention  fut  d'enleyer  aux  Efpa- 
gnols  les  avantages  qu'ils  retiroient 
de  ramitié  des  Tlaicalans*  U  tâcha: 
Rengager  cfts  répub^cains  à  re- 
noncer k  toute  liaifon  avec  des. 
hommes  ennemis  déclarés  des. 
dieux  des  Indiens ,  &  qui  neman- 
queroij^nt  pas  de  le^  foumettre  eux- 
mêmes  au  joug  qu'on  les  ai^oit  & 
imprudemment  à  impQfer  au  refte 
de  la  nation.  Ces  raiions  étoient  fi. 
flappaates  &  elles  furent  préfea- 
tées  avec  tant  de  force ,  que  Cortès 
eut  befoin  dç  toute  fon  adrefle; 
pour  efecer  les  impreflions  qu'elles 
avoient  faites,  fur  les  chefs  des. 
Tlafcalans  (x). 

'  '  ~  ~%    ■  <  "  ^^^^^^^^ 

f  I ]  Cortès ,  rclat. 4).  253  E ,  254  A.  B,.  , 

(2)  B.  Diaz,  c.  129»  HérrirZfdicaJ, 
Lib.X\  c  14 ,19. 
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'  '  Mais  tandis  que  Quetlavaca  pré^ 
par  oit  .fa  défenfe  avec  une  pré- 
voyance  rare  dans*tin  Âmériclin  , 
il  fiit  emporté  par  la  petite  vérole. 
Cette  maladie  qui  yenoit  de  fe 
montrer  dans  la  nouvelle  Efpagne 
avec  toute  fa  malignité  ,  étoit  in- 
connue en  Amérique  avant^  que  les 
Européens  y  euffent  pénétré,  & 
«  doit  être  regardée  comme  une  des 
plus  grandes  calamités  que  Tancienr 
monde  ait  répandues  nrr  le  nou-- 
veau.  Les  Mexicains  élevèrent  au 
trône  Guatimoiin ,  neveu  &  gen- 
dre de  Montézuma  ^  jeune  homme 
d'ime  fi  grande  réputation  pour  les 
talens  &  la  valeur-  qu'il  fut  choi& 
tout  d'une  voix  dans  la  circonilan- 
ce  critique  oii  TEmpire  fe  trou* 
voit  (i). 

ï SU,      Cortès  à  fon  entrée  fur  les  terres 

Cortésde  l'ennemi  trouva  par -tout  des 

s'àvance  difpofitions  faites  pour  arrêter  fes 

vers      progrès.  Mais  fes  troupes  furmon- 

terent  facilement  ces  obftacles  & 
^  ■  1 1  1  ' 
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s*^mparerent  de  Tezeuco  ,  la  fe*  ^ 
eonde  viUe  de  l'empire  >  fituée  ' 
fur  les  bords  du  lac  à  environ 
vingt  milles  de  Mexico  (i).  C'eft-là 
qu'il  établit  fon  principal  quartier, 
tant  parce  qu'il  étoit  le  lieu  le  plus 
propre  à  mettre  à  Teau  fes  brigan^ 
tins  que  pour  faire  delà  fes  appro- 
ches vers  la  capitale  avec  plus  de 
facilité.  Perfuadé  qif il  importoit  à 
ia  sûreté  de  difpoièr  du  cacique  ou 
'chef  qui  commandoit  dans  la  ville  , 
il  mit  a  fa  placé  un  Indien  plus  aua* 
lifié ,  qu'un  parti  de  nobles  lui  cléfi- 
gnoit  comme  ayant  plus  de  droits  à 
cette  place.  Attachés  par  ce  nouveau 
tîeufalt ,  îe  cacique  &  fes  partifans 
fervirent  les  Efpagnols  avec  une 
inviolable  fidélité  (i). 

La  conûruttion  des  brigantins  9  Lentéiur 
exécutée  en  grande  partie  par  des  ^ 
foidats  &  des  Indi^ig.noransque;;3^^' 

( 1)  Villa  S^nor^  Ttatro  Amricano ,  /  , 
156. 

(2)  Certès ,  niai.  p.  256,  &€.  B.  Dîaz, 
ij7-  Gomera^  Cron^c^  121.  Herrera> 
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~  Cortès  étoit  obligé  d'employer  % 
aider  trois  ou  quatre  charpentiers» 

r*  s'étoient  faeureiifement  trouvée 
s  fon  armce ,  ne  fe  faifoit  qu'a- 
vec beaucoup  de  lenteur»  Il  ne  re^ 
cevoit  point  le  renfort  qu'il  atten- 
doit  d'Hifpaniola.  Toutes  ces  cir- 
confiances  l'emp  échoient  de  porter 
fes  armes  vers  la  capitale  auili- 
promptement  qu'il  aiu-oit  voulu.* 
Attaquer  fans  de  nouvelles  forces- 
une  ville  il  peuplée  ^  û  bien  pré^ 
parée  à  fe  défendre  &  fi  avanta- 
geufement  fituée  9  c'eût  été  expofer 
fes  troupes  à  une  deftniftion  iné-^ 
vitable.  Trois  mois  s'écoulèrent 
avant  que  les  ihatériaiix  de  fes  bri- 

gantins  fuiTent  prêts  &  qu*ll  eut  au-^ 
cune  nouvelle  des  effets  de  fa  né-»^ 
^ociation  à  Hifpaniola  ;  cependant 
il  ne  refta  pas  dans  l'inaôion.  Il  at-^-' 
taqua  fucceflivement  différentes  vil- 
'  fesfituéesfiurlelac&lesfoumit  ou 
les'détruifit^  quoique  les  Mexicains. 
euiTent  employé  toutes  leurs  forces 
pour  les.  défendre.  Il  n'en  ufa  pas  de 
même  avec  quelques  autres  viiie^ 
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n  employa  des  moyens  plus  doux.  . 
Quoiqu'il  ne  pût  traiter  airec  le» 
Jhabitans  que  par  Tintervention  des 

fterprêtes,  il  «l'avoit  pas -piaillé 
acquérir  ,  par  cette  manière  de 
communiquer  avec  eux ,  toute  im* 
parfaite  &  pénible  qu'elle  ét oit,  une 
i;rande  coimoifTance  de  Tétat  du 
pays  &c  dps  difpofitiohs  des  peu«» 
pies  ;  en  forte  qu'il  conduiût  fes 
négociations  &  fes  intrigues  avec 
une  dextérité  raerveilleufe  &  un 
fuccès  étonnant»  Pluûeurs  de  ces 
villes  voifines  de  Mexico  avoient 
4été  autrefois  les  capitales  de  petits 
'  'états  indépendans«  Quelques  ^  unes 
n'étant  foumiies  que  depuis  peu  de 
tems  à  l'empire  ^  confer  voient  en- 
core le  fouvenir  de  leur  ancienne 
Jiberté  &  portoientavec  impatience 
^  le  joug  de  leurs  nouveaux  maîtres. 
Les  marques  de  leur  mécontente- 
ment n'échappèrent  pas  à  Cortès 
qui  £t  mettre  à  profit  cette  décou- 
verte pour  gagner  leur  confiance 
&c  leur  amitié»  Ën  leur  promettant 


214  l'Histoire 
=^  de  les  délivrer  de  la  domination  des 
5*'   Mexicains  &c  de  les  traiter  avec 
plus  dë  douceur  s'ils  vouloient  fe 
réunir  aux  Efpagnols  contre  leurs 
oppi^iTeurs  ,  il  engagea  les  peupl|| 
de  plufieurs  diftriâs  non-feulement 
à  reconnoître  le  'roi  de  Caftille 
comme  leur  fouverain,  mais  à  four- 
nir à  fon  camp  des  provifions  en 
abondance  &L  à  fortifier  fon  armée 
de  troupesauxlliaires.  A  peine  Gua- 
timofm  fe  fut-il  apperçu  de  cette 
défeftion  parmi  fes  fujets ,  qu'il 
mit  tous  fes  foins  à  la  prévenir.  Mais 
malgré  tous  fes  efforts  l'efprit  de 
révolte  fit  des  progrès.  Les  Efpa- 
gnols acquirent  de  nôuveaux  allies 
&  le  monarque  Indien  vit  avec 
douleur  Cortès^armant  contre  l'em- 
pîre  les  mêmes  mains  qui  auroient 
dû  le  défendre  ,  s'avancer  contre 
'  Mexico  à  la  tête  d'un  corps  nom- 
breux de  fes  propres  fujets  (  i),  . 
Certes  preparoit  ainfi  ladeftrac* 

(i)  Cortés  ,  relat.  256 ,  260*  B.  Diaz  ; 
c.  X37  ,  i40.Goinera  Cron.  c,  122 ,  iij» 
Herrera , dccad.  3  j Lib.  J,  c,  1^2^ 
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tion*  de  Tempire  du  Mexique  en  ^ 
reilerrant  par  degrés  les  limites  de  ^ 
fa  puiffance  ;  rexécution  de  fes 
grands  defîeins  ne  paroiflbit  plus 
ni  incertaine  ni  éloignée  ,  lorf- 
'  qu'ils .  faillit  à  les  voir  renverfés  ^ 
par  une  confpiration  auili  dange»  * 
reufe  qu'inattendue.  Les  foldats  de 
Narvaès  n'avoient  jamais  été  fort 
unis  avec  les  premiers  foldats  de 
Cortès  y  &t  il  s'en  failoit  bien  qu'ils 
fecondaffent  avec  le  même  zele 

aue  ceux-ci  les  projets  du  Général, 
s  fe  laifibient  facilement*  abattre  " 
dans  toutes  les  occafions  où  il 
failoit  quelqu'effort  extraordinaire 
de  patience  &  de  courage.  Les  plus 
anciens  compagnons  de  Cortès  , 
ceux  mêmes  qui  lui  étoient  reftés 
fidèles  quand  tous  les  autres  l'a- 
Yoient  abandonné ,  s'efiiray oient  à 
la  vue  des  dangers  auxquels  il  failoit 
s'çxpofer  pour  réduire  une  ville 
aum  avantageufement  fituée  que 
rétoit  Mexico  ,  &c  défendue  par 
une  armée  nombreufe.  La  crainte 
les  conduifoit  à  dilcuter  avec  une 
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=  préfomption  &  une  liberté  pett 
4^  convenables  à  de  fimples  folciats  ♦ 
les  plans  de  leur  Général  &c  la  dif^ 
iîculté  du  fuccès.  Delà  ils  paflerent 
^    à  la  cenfure  &L  aux  déclaâiations  , 
♦      enfin  ils  fe  déterminèrent  â  pour- 
voir à  leur  sûreté,  que  Cortès  leur 
paroiffoit  négliger  entièrement  Any 
lonio  Villefaçna ,  fimple  foldat  , 
mais  audacieux ,  intriguant  &L  for- 
tement attaché  à  Velalqiiès ,  nour^ 
jriiToit  avec  adreiTe  ce  mécontente- 
'  ment.  La  maifon  qu'il  habitoit  de- 
vint le  rendez  -  vous  des  fédi- 
tieux.  Ds  ne  trouvèrent  d'autre 
moyen  d'arrêter  Cortès  dans  ùl  ' 
carrière  que  de  l'affailiner  hii  &  ' 
ceux  des  officiers  les  plus  conCde- 
rables  qui  lui  étoient  attachés  ,  & 
-de  donner  le  commandement  à  un 
autre  officier ,  lequel  abandonnant 
•des  projets  qui  leur  paroiflbient  ex* 
travagans^  prendroit  4e  meilleures 
nefures  pour  ie  (alut  commun.  Le 
défefpoir  les  encourageoît  au  cri- 
me. Au  moment  fixé  pour  i'exécu-* 
lion  de  ce  complot,  Igsofficiers  qui 

dévoient 
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^voient  périr ,  ceux  qui  leur  de-  

.voient  fuccédet ,  tout  ëtoit  défigné«  '  5  » 
Xes  confpirateurs  avoi§nt  figné  un 
"aûe  d'aflbciatioa  &  s'étoient  Jiés 
.entre  eux  par  les  fermens  les  plus 
iolemnels.  Mais  le  loir  du  jour  qui 
précédoit  celui  de  Texécution ,  un 
<Ies  anciens  compagnons  de  Cortè$ 
<ÏHi  s'étoit  laiffé  féduire  par  les  coa- 
/urés ,  touché  de  repentir  â  la  vue  du 
>danjgerdont€toit  menacéun  homme 
<qa*il  étoit  depuis  long-tems  accou- 
lumé  à  refpeâer,  ou  frappé  d'hor- 
feur  à  la  penfée  de  ia  propre  traM- 
/on  j  fe  rendit  en  fecret  auprès  du 
iGénéral  &  lui  découvrit  tout  le 
complot.  Cortès ,  quoique  vive- 
ment alarmé ,  ne  Uufla  pas  de  dé- 
mêler fur  le  champ  ce  qu'il  avoit  à 
.faire  dans  une  fituation  û.  critique* 
Il  fe  rend  fur  le  champ  à  la  maifon 
de  Villefagna,  accompagné  de  quel- 
,ques-uns  de  fes  officiers  en  <Tui  il 
avoit  le  plus  de  confiance.  L'eton-. 
nemei^  &c  la  coaflifion  du  coupa^ 
We  à  cette  vifite  inattendue  furent 
bientôt  fui  vis  del'av^eudu  complot, 
Tomt  IIU    "       •  K 
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Tandis  queles  officiers  de  Cortès  Ce  . 
iaiûflbient  de  ce  traître^  le  générai 
arracha  de  fon  fein  un  papier  conte- 
nant l'aûe  d'aiTociation  figné  par 
les  confpirateurs.  Impatient  de  cou- 
jQoître  toute  l'étendue  du  dai^er 
qu'il  avbit  codru  il  ife  retira  œez 
lui  pour  le  lire  &  y  trouva  des  noms 
[u'il  n*y  put  voir  fans  ècre  pénétré 
Q  furprile  &  de  douleur  ;  mais  il 
fentit  que  dans  çene  circonâance 
il  pouvoir  y  avoir  du  danger 
^  faire  des  recherches  trop  ri* 
goureufes  &  prit  le  pani  de  ne 
pourXiiivrç  que  le  feul  Villefagna* 
Comme  la  preuve  de  îbn  crime 
n'etoit  pas  équivoque ,  fon  procès 
fut  coiurt.  il  fut  condamné  &C  pendu 
le  jour  fuivant ,  à  la  porte  de  la 
maifon  oii  il  étoit  logé.Cortès  aiTem* 
bla  enfuire  fes  troiipès  &  leur  ayant 
expofé  d'abord  Tatrocitç  du  criine 
^  la  juftiçe  de  la  punition  ,  il 
ajouta  avec  un  air  de  fatisfaâion 
que  4e$  détails  de  çet  abominablç 
complot  lui  étoient  entièrement 

inçopnus ,  ^çe  que  Villefagaa  au 


bioment  oîi  il  s'était  vu  atrêté. 
avoir  déchiré  un  papier  <jui  vrai*- 
iemblabkment  contenoit  ion  plan 
^lesnoinsdefes  complices,  qu'il 
avoir  avalé  les  morceaux  &  que 
malgré  la  rigueur  des  tôuraiens  il 
ii'avoit  rien  avoué.  Cette  arti» 
iîcieufe  déclaration  tranîfuiiiifa  les 
complices  ,  que  tourihentoient  la 
confcience  de  leur  crime  &  plus 
Encore  la  crainte  de  le  voir  dé^ 
couvert.  Cortés  rerira  de  cet  évé- 
nement Pavarttage  de  connoître 
Ceux  de  fes  compatriotes  qui  étpient 
ies  ennemis  >  &  de  pouvoir  oh^. 
Cerver  le  urs  démarches  avec  plus 
attention ,  tandis?  que  fa  modéra- 
tion fetir  laiffiïnt  croire  que  laconf- 
piration  ne  lui  étoit  pas  connu?  :  ils 
s  efforcèrent  de  détourner  d'eux 
tous  les  foupçons  en  redoublant  de 
siele  &  d'aâivité  pour  fon  fer^ 
vice(i). 


^  '  (2)  Cordés,  reldt.  283.  B.  Diaz,  c. 
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i^onès  ne  laifla  pas  à  fes  troupes 
$es  prè-le  tçjns  de  r.é^chir  beaucoup  fur 
fVLTztm  (Çjyâ  venoit  d'arriver ,  il  les  mit  fur 
finguliers^ç  chan^p  en  aâipn  pour  ^pêcher 
îSruc^^^^^  efficacement  le  retour  de  l'efi- 

don 

prit  deiputiDerie..Unecirconftance 
<esbri-  iieiureufe  lui  en  oâirit  1^  moyea 
jjipt^iis,.  fans  qu'il  eut  paru  le  chercher.  Oa 
iui  don;ia  avis  que  les  jnatériamc 
.de  fes  brigantins  ^toie/it  enfin  prêts 
j&  qu'on  n'^ltendoit  pp.ur  les  con»* 
duire  à  Tezeuco  quW  corps  d'Ef- 
f  agnols  qui  les  efcortât.  c.om* 
piandenoenf  àfi  £eize  troupe  ^  çotot 
pofée  de  deux  cens  fanta/fins  & 
l^uinz^  (^vaUers^  ayant  aytfi 
deiix  pièces  de  canon ,  fiit  confié 
à  Sandoyal^  ^cqi^éroit  tous  le^ 
jours  de  plus  en  plus  l'ej(time  &  la 
ponfiance  des  foldats  par  fa  vigir 
lance ,  fon  ^aàiyité  éc  Ion  ,c;ourage» 
L'expédition  étoit  auffi  diffide 
qu'importante.  Il  falloit  conduirelcs 
jpieces  de  bois  »  les  planches  ,  les 
jpiâts  f  les  Qor(kges  »  les  voiles , 
jîes  fers  èc  tout  ce  qui  étéit  nécejt* 
fyixp  k  la  £onj[l;ruj^on  de  treize  1))% 
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gantins ,  par  um  route  de  foixante  ■      '  ■ 

vailles  à  travers  un  pays<  d6  mon-»  H^** 

tagnes,  &  avec  Taide  des  Indiens  qui 

n'avoient  aucun  animal  domeâiquâ 

&  ne  connoiâbientFufage  d'aucuntf 
ces  machines*  qui  facilitent  l<gs 

grand&travaux.  Les  Tla^calans  four** 

nîrent  huit  miUe  Tamcnes  f  claâe 

d'^hommes  deftinés  parmi  eux  auas 

travaux  domeftiques  &  qui  de-* 

voient  êti^e  accompagn^és'  &  pro*"  , 

tégéspar  qninze  mille  guerriers  de 

la  même  nation.  SandbvaL  régla 

Tordre  de  leur  marche  avec  beau** 

coup  d'intelligence.  Les  Taméhes- 

furent  placés  au  centre  ,  ayant  un 

corps  deTlafcalans  à  leur  tête,im  fe-^ 

condàleur  arriere-garde&rdespar* 

tis  confidérables  fur  les^àncs.Â  cha-* 

cun  de  ces  corps  il  j  oignit  un  certain  | 
I  nombred-Efpagnol^,non*feulement 
(     pour  les  aider  à  repoulTer  Fennemi-^ 
j     mais  pour  les-accoutumer  à  Tordre  \ 
I     &  à  Tobéiffance.  Ce  corps  fi  nom- 
breux &  fi  embarraffé  dans  fa  mar^- 

che  n*avançoit  qu'avec  beaucoup  de 

Aw)teur  ^  ^ais  ea  très-bon  ordrsr  < 

.  '  I 
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Dans  le$  endroits  refienr és  {Mûr  les 

bols  ou  les  montagnes  la  Iign€^ 
s'éteadoit  au-delà  de  ûx milles.. Des 
partis  de  Mexicains  paroiflbtetit 
Ibuvent  fur  les  hauteurs  voîilii^si 
oiais  ne  voyant  aucune  efpérance 
de  fuccès  contre  un  ennemi  fans 
ceiTe  fiur  fes  gardes  6c  préparé  à  les 
recevoir,  ils  n'oferent  tenter  aucune 
attaque  &l  Saadoyal  eut  la  gloire  de 
conduire  iàns  aucun  échec  à  Te« 
.i^euco  un  convoi  .d'oii  dépendoii 
déformais  h  ibtt  de  toutes  les  opd<* 
rations  des  Efpagnols  (  i)*  - 


de  nou-  événement  non  moins  important 
feïw5,  Cortès.  Quatre  vaiffeisiux  ar* 
rivèrent  dTîifpaniota  à  la  'Vera*- 
€ruz  avec  deux  ceos  foidats^quatre^ 
vingt  chevaux  ,  deux  pièces  de 
canon  de  iiege  &  une  grande  quan« 

tité  d^armes  &  de  munitions  (2)^ 

•   

M—^Mi— — Mil— — ^    I  ■  *  "  Il 

'  (i)  Cortis,  rtiM.  960.  C.  E.  B.  HHaa, 
e.  140-..  • 

(a)  Cortès ,        a59  F    a^.  Bt^ 
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Cortès  encouragé  par  la  réiiflîte 
tousfes  projets, &  voulant  oix  atr 
foiblir  les  ennemis  y,  fe  foitifi^ 
lui-n}êniç  ,  impatient  d'ailleurs  dft 
commencer  le  uege  de  México^hâta 
laconftniftion  de  les  brigantins 
Je  moment  de.  les  lancer  à  ïeàvu 
Pour  faciliter  cette  dernière  opéra- 
tion, il  avoit  employé  pendant  deux 
mois  granTL^rrd'Indiens  i 
creufer  le  lit  dfun  petit  rui^^au  qui 
coule  de  Tezeuco  dans  k  lac  à 
en  former  un  canal  de  près  de  deux 
milles  de  long  (i),  Uouvn^e  étoii 
enfin  termine  y  malgré  tous  les 
efforts  des  Mexicains  pour  inter^ 
rompre  les  travailleurs  ou  pouf 
l>rùkt  ks  bjrigantii;^  (x^r  ^ 

Le  vingt-huit  avrif  toutes  ksLe»  È4i 
troupes  Eipagooks  &c  tous  les^  In-  gantins  -  r 
diens  auxiluttres  ^  "  '"""^ 

les  bords 

lancés  à  reau  9.  e^  qui 
plus  grande  pompe  militaire  ^  coiv» 
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^  facrée  &  rendue  plus  folemneîTe 
par  h  célébration  des  myfteres  les 
plus  xcfpeûés  de  la  religion  ro- 
maiiïe.  A  mefure  qu'ils  entroient 
dans  le  canal,  le  P.  Ohnedo  les  bé- 
fiifibit  &  les  nommoit.  Les  fpeûa- 
tevirs  pénétrés  d^adimration  &  ani* 
méspar  refpérance^les  fuivoient  des 
yeux  îufqu'à  leur  entrée  dans  le  lac» 
I)ès  que  les  brigantîns  déployèrent 
kurs  voilés  &  prirent  le  vent^  un  cri 
général  de  joie  s^éleva  dans  les  airs; 
ils  admiroient  tous  le  génie  hardi 
&  entreprenant  qui  ,  par'  des 
moyensûextraordinaires^avoit  fçu 
le  créer  une  Hotte,  fans  le  fécourà 
de  laquelle  les  Efpagnols  ne  Çou- 
voient  efpérer  dé  fe  reâdré  maîtres 
deMexico(i)» 

Z>tfpofî-  '  €ortês  fe  détermina  à  former  lé 

tions      lîege  par  trois  difFérens  côtés;  à 
pour  le  l'eft  du  lac  vis-à-vis  de  Tezeuco  ^ 
à^l'oueft  vis^à-vis  deTaaiba ,  &  au 

•  -(i)  Gortès ,  relat.  266, C.  Herre»^ 

— ■       •  • 
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ïud  vis-4-vis  de  Cuyocan.Ces  villes, 
£tuées>iur  les  principales  chauffées 
^  conduifent  à  la  capitale,  avoieat 
été  placées  ainû^  pour  la  garde 
des  chauffées.  Sandoval  comman- 
doit  la  première  attaque ,  Pedro  de 
Alvarado  iafeconderdc-OirifloyaV 
de  Olidla  troifiQme  ,  chacun  d'eux 
avec  uii'  nombre  égal  d'Ëfpagnols 
un  corps  nombreux  d'Indiens 
auxiliaires,-  Les  Ëfpagnols,. depuis* 
^arrivée  du  renfort  d'Hifpamolay. 
étoient  au  nombre  de-huit  cens  dix*^- 
fauit  iantaffins^^rdont  cent^x-huit 
ctoient  armés  de  moufquets  pu  ar**' 
quebufes  &  quatre^^gbfiic  étoient  - 
à  cheval.  Leur  surtillerie  coofiflgit^ 
«n  .trois-canons  de  ûège  quinze: 
pièces  de  campagne  (i).  Gortès  fe 
j:éferva-«Mui*même  lacooduite  des> 
*brigantin$v  comme  l'opération  la 
plus  importa&t^  &  la  plu^  daç- 
gereuië.^  Chaque^  brigantia,  étoit 


■5 

1 

à 

'Àivarado  &  Qlid.  ea  s^ayançant 

^li'*  pofte^  qui  leur  avoiefit .  été: 
xo  Mai.,  afl^igi^^g  ^  rompirent  les  aqueducs» 

qui  ponoient  les  eauxL  à  -Mexico 
préhide  des  calamités  que  les  ha— 
bitans  auroient  à  fouârïr  Ils; 
troUver^t  les-'^illea  (k>nt  As  de-^ 
voient  prendrié  pofleflion  abandon- 
iiéespar  leurs  hâbitans,  qui  s^iéf  ousttt 
réfiigiés  dans  la  capitale  où  Guati-^ 
moi}nay«oit  rail(^mbrélespnncipalë$; 
forces  de  fon  empire  ,  le  feuî  en- 
droit- en  eâiet  oïl  il  pik  e^éres^ 
avec  ^oelq^  ^ifembhttuie  ddiréi 
iEIAer  à.  ^ennemi  qui  le  menaçoit^' 
I^Me*^       pf  êmie£  e<K^ 
3(ic2ins   fiit  dirigé  contre  les  brigantins  don^ 
waquent4j5^  prévoyoient  &;  redoutcÂeiit: 
les . ttrir  ^^ç^  j.^ ^ terribles  effets. Quel— 
f^tm,       peine  que  fe.  fût  doniièCcurtès. 
4c  quelque  tal^m  qu'il  ^Ût  montré 
i  les  .faire  conâruire  y,x2es  bâtinoyem* 
4toîent  fort  pëtits ,  igràffv&èeatnm 
iaits  &:  moqués  prÀ^fqu!uniquemenli 

 '  "t 

(i)  Corcè^  niât.  267.  B:  Dhzyc^  i^jaj. 
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i€  {çlààtiy  qui  Ji'entendoierft?  pas 
^art  de  l^»i[roiiiduir6J  to^ijl^ 
parfaits  qu'ils  étaient ,  on  conçoit 
qa^ils.4çvoiént  êa:e<eacore  deis  ob« 
îpts  d'admiration  y&  de  terreur 
pour  UQ  peuple  qukp'avoit  que  des 
canots  & .  nef  coilnmflbk 
oavigatÎQ.n  quer^elle  de  £es  lacs«  La^ 
néceiiité  força  cependant^  ^ati^ 
moiîn  à  tçntef  de  les  attaquer.  H*-  * 
«fpéra  .de  fuppl^irpar  le  nosnbi^* 
de  fes  caflots  à  ce  qui  leur  man-- 


£  grandé:,  multitude  r^'ilsocou»- 
yrqiejatti  la  ifur£»ce  â\^:  lao%  -  Bs  '^V* 

•  brigantinsi  qui  retenus^àr  un  cal-J^ 
me  plari»,  ne  pou^oknt  nenir Henr 

*  rencontre.  Mais  lorfque  lès  Mexi-^ 
çainSc^e  tipiivèrent  pocès  jdes  bâ^.  lU  fonv 

,  lâmen^  EfpagnolS  un  ^êtit  verit  éîé--repoiifli6i*- 
leva.;  fin  iip  mot .  les  voilés. iurcnt 
djéptoyées  ë£\ei  Jtri^^nûits.  &  piOT^' 
tsaat  au  milieu  de.  leurs  faibles  eu*, 
omis  avec  i^ie  impétuoixté  à  U**- 

■  '  queHe  jcçuxTçinèjîpu^^oientréMer^ 
i^eaverierent  un  grand  no  mre^ 


IL  VJ; 
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'canots  &  diflîperem  tout  le  refte*- 
I^a  perte  desMexicainsiiiit  confidé* 
iable.;jlft  cnwent  qiie  les  progrès 
des  Européens  dans,  lès  connoif- 
fanccs.&  lfis  arts  leur  donnoient  à 
la  mer  une  fupériorité  fur  les  In- 


lur  terre(i);.  '  -        '  !  ■ . 
^  fio-  .  ©è«:«e«amef*.€ortès  demeura, 
îrl  a  du.lac  &  non-feulement  les 

iittikégc.  ^^^^^/^^^^^^  difFerens  poftes 
«cupé&  par  fe»  Ëfpagnols  y  quel- 
le à-èsîéloignés  les  uns  des  autrei^ 

mais  ils  facent^occupés^à-deféndre  ' 
l^chauffëesqne  lesindiens  auroient 
voulu  rompre  &  à  en  éloigner  iea^ 
canots  lorfqu?ils tentoientd'én  ap-i 

-       '  prôcher  pour  inquiéter  Ifestroupes^ 
à  inefure  qu'eUes  s'àvajlçoient 
là  ville.  On  fit  trois  di  vifions  des 
i^rig^ntins^  diacuae  fitt  employjée 


(i)  Corcàs,  reUti  2I6f^  c:  1 50;  Gdaiera,; 


i  ^  *  *  '   ««•  «  »  ' 
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B^E  L^A  M  £  R I Q  U  E.  X%^) 

î  unejdes  trois  attaoues ,  avec  ordre  ~ 
de  féconder  lesvoperations  de  l'of*-- 
£cier  qui  la  commandoift  Lesatta-- 
^ixts  furentaiocs  pouiTées^es  trois- 
€otés  avec  une  égale  vigaeur  ^niaU* 
d'une  manière  â  différente  de  celle 


lunaires  €[ue  Gortès  dans  la  rela-»- 
tion  paroit  craindre  qu'elle  ne  foit 
nal  entendue  ou^  dÀaprouvée^ap' 
ks  perfonnes  qui  ne  connoiffent 
pas  la  fititatieai.deMexico  (  i)«  Ouh^- 
que  jour  au^matm  ies  troupes  atta^ 
ouoienbksèaxricads&âir  ks  chau^»* 
iees  ,.paflbient  les  tranchées  croi- 
sées par  les  Mexicains  9«  0¥i4è  ot^ 
nal  lui  «même,  hnfaué  léShipent^ 
étoientrompus«X>n  s  effbrçpit  ainfii 
de  pénétrer.  jufqu'âtt&  cœur  de  la» 
yille  dans  l'^fpérance:  de  rempor- 
ter quelqu'avaatt^e  àéàM  qui» 
pût  forcer  l'ennemi  à  fe  rendre  ôc: 
terminer  la*»  guerre  ea:  unr  coup^ 
Mais .  lorfque  la  vsdeur-  des«  Me»- 
xicain&  rendoiL  les. travaux,  de  lai 
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îournée  fans  effet, ies  Efpagnob  fe 
retiroient  danskurs  premiersxiviapr^ 
tter9..Âinfi  la  âitigue  &  le  danger 
jrenouvelloieniî  en  quelque  ma- 
nière chaque  foor  ^  ks  Mexicains^ 
;  rqparant  pendant  la  nuit  ce  que  les» 
'  Ëip^ols  avoieat  détruit  daûs  le 
'  jour  &  reprenant  les  po{les  donK 
ils  avaient  été  chaiTés-^Mais  la  né«^ 

nuyeufe  &L  lente*,  hts  troupes  de 
CortèS'  étoienc  ea  Ûk  pedt  nombre 

qu'il  n'ofoit  tenter  de  s'établir 
^ec  cette'  poigloée  d!b»a«iies.  dans^ 
ÛM  ville  oii  il  pouvoit  être  en^- 
ronné  pac  une.  â  grande  multitude 

•  JtennenàL  Le  rToavemr  de  ce  que 

*  lui.avûit  déjà  coûté  Texcès  de 
* .  eônfianœ  avec  lequel  il  s^étoxt  mis* 

dans  c^te  dangereufe  fituation  ^ 
élQit  préfeiit  à  fou  efprit.  Les  ËT-^ 
pognols  épiûfés  par  lafatîgue  étoient 
dans  1-impuiâancede  conferver  lès^ 
poftes  qirils  gagnoîent  chaque  joiir^ 
&  quoique  leur  camp  fût  rempli, 
d^lndîens^  auxiliaires  ,  ils  n'ofcnenii 
oonâer  ce  ^oâa  à-  des  ^ 
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accoutumés  â  la  difcipUne  militaire  — 
£\à^e  la  vigilance  dciquels  il  eiitété  ^ 
fciptudènt  decomptenCortès  vou*- 
loit  auffi  confer ver  la  ville  autant 
^tpj^  bii  ferok  poilitsle  ccâiine  la. 
capîtaledes  grands  pays  qu'il  alloit 
conqt^éi'i^iSctinmonumeAt  dufàble 
de  fa  gloire.  Toutes  ces  confidera^ 
.  tk>Bsl^^gag9i^ntàfuivreopiniatré' 
ment  péhdant  im  moi^ entier  le  fyiP^ 
tême  de  ûege  qu'il  avoit  adopté. 
•Les  Mextcawsmonti^rént  àie  déh** 
i^endre  prefqu'auîant  de  valeurque  . 

Sfpàgii6k  à>  les  <àf^^ 
terre  &  par  eau  ,  la  nuit  &  le^jour^, 
iib  e^ixlbat  furieux  fuccédoit  à  .Utt 
^utre.  Beaucoup  d^pagnots  ftirÂit: 
ttiiés  ,  un  plus  grand  nombre  blei^ 
4jés    tôiù       de  fucc^ber  foûs 
lés  travaux,  d'un  fervice^i  ne  leur 
ifaiiifoff  aiicuii-i!ef>os^  êt  ^qili  deviitr 
encore  plus  difficile  à  l'arrivée  de 
%  fiitfbn^  des:  .pluies-  qui  •  commeti^ 
"'Çoient  à  tomber  aveC:leur-  violence- 
ordinaire         \>i  -  - 


= journée  (ans  effet, les  Efpagnols  ô 
^  reiirqient  dansleurs^emiers^uar* , 
tiers.  Ainii  la  £sitigue&  le  danger  fe 
•irenouvelloient  en  quelque  ma- 
li^re  diaque  ]wx  ^  les  Mexicains* 
.  reparant  pendant  la^  nuit  ce  que  les^ 
Ëip^ols  avoient  détruit  dans  le 
'  îpur  &  reprenant  lés  pofles  dont: 
Us  avoient  été  cfaaflés^Mais  la  né^^ 
céffîté  prefcriimtcetteMard^ 
nayeufe  &  lente*,  troupes  de: 
CortèS'  étoièitt  éti  û*,  pedt  nombre: 
€pi*il  rfofoit  tenter  dcî  s'établir 
^ec  cette  poignée  dJbôaunies  dai» 
line  ville  ôii^il  pou  voit  être  envi-^ 
sonné  pac  une.  â  grande  multitude 
d'emiemitf^  Le  fooveinr  de  ôe  que 

*  lkii.avo3t  dqa  coûté  Fexcès  de 

*  ^  œnfianœ  avec  lequel  il  s^étoit  mis* 
'   dans  cetcë  dangereufe  fituation 

éu^t  jkréfetit  à  toia  efprit.  Les  £f-^ 
pagnols  épiiifés  par  lafatigue  étoieiit 
dans  Fimpuiiiancexlaconrerver  lès^ 
poftesqwils^agnoientchaque  jour^ 
&  quoique  leur  camp  fut  rempli» 
d^indtens*  auxiliaires  ,  ils  n'ofoieM 
confier  ce  ^oia    des  ^ns  â  .pitu^ 
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&tipfl»dènt  d»coiâfiterXQrtès  voiK 
loit  auffi  oMiferver  la  ville  autant  • 
^il  M  £sr<m  poffible>  comme  la 
«pitaledes  grands  pays  qu'il  aUoit 
ttonqUéit-k>d(  im  monument  durable 
de  fa  gloire.  ToUtés  c»  coi^déwii- 
tfons  iSengagei-ent  àfuivre  opiniatré* 
injenè|>étidaRt  immoifrender  ie  iyf^ 
tême  de  liège  qu'il  avoit  adopté. 
•Les  Mexicaàxis  montrèrent  àfe  dé- 
pendre preffi'autant  de  valeurque 
it^  ËTpâgM^  à  IçS  'atttquer-  Pap 
terre  &  par  eau ,  1»  n^ït  &  k»îoUrv. 
-uân  e<>irtbat  furieux  fuccédoit  à  un 
'autre.  Bèàucoupd*JEfpagnofe  forint: 
«tttés  ,  un-  i^us  grand  nombre  bief- 
^^-téïK-prèâ  defuccèmbar  foitt 
•lès  travaux,  d'un  fer  vice  *t«i  ne  leur 
ilÉfoJe  aarâii»  ifepo*  &  qttv 
•encore  plus  difficile  à  r^riivéei^ 
lîfàifwdes-^uies.  qui  commen- 
çijient  à  tomber  a^ieisletoi?.  viplencfe- 
ordinaire  .'3  -  
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1521.     Cortès  étonné  &  déconçeffé  de' 

Coftèsla^  longueur  &  des  difficultés  du 
ieate  deii^pe  fe  détermina*  à  faire  i|n  grand* 
prendre  efl^pt  pow  fc  rendre  maître  de  la 
»  J"*^  ville  a\^t  d'abandonner  le  plan 
aaiiaut..  ,u'iUvoitfiiivi.jufqucs-là&dW 
braffer  un  nouveau  fyftême  d'atr 
taque.  A  en^ya- ordre  A  iU  varado 
&  à  Sando  val  .  de  s -  avancer  ayçç 
leurs  divisons  pour  un^aflauC  gé^ 
Béral  &  fe  mr  à  la  tête  du  corps 
poâé  Air  1^  chiiuirée  de  .Çuy ocan. 
jjr^^j  Aiuinés'^^^  par  l'ef^ 

*  pôîr  de  quelqu'évéaement  diéci^f;^ 
Uft  Ëfpagnols-attaqiierenf:  avec  une 
impétuofité  à  laquelle  rien  ne  ré^ 
.£ila  :  ils  renverferem^  toutes  Jes- 
l^ifricadês  les  unes  après  les  autres 
franchirent  les  foiTés  Seules  canaux 
arrivèrent  à  la^villie  ^>  oki  Us  g^u 
gaer^ nt  du  terrein  par  degrés  ^f^i^ 
gré  '  to}»i}6^  fiS0r%s^  des Mexi/c^â^s.^ 
Gortès  au  milieu  ,d«  la  fatisfaâion 
^Ue  lui.  dorïnoit  lavr^idité  de  fes - 
progrès  n^voit  pas  oublié  de  preni- 
xlre  des.préc4HÙÇUas  pour  la  fureté- 

4e.     reosait^  «lu  cas-  ^% 
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DE  L'AMÊRIQl/E.  ^ 

ftnrcé,  &  avott  chargé  Julien  de  ^^^^^ 

Alderete  >  officier  eôimé  qui  lui 
ctoit  venu  atvec  le  renfort  d'Hif- 
paniola ,  de  combter  les  canaux  6c 
de  défiendse  les  pafîages  aux  en- 
droits  rompus  delà  chauffée  à  me-^ 
fure  que  les  corps  s'avancer  oient.. 
Cet  officier  jugea  cet  emploi  trop 
indigne  de  lui ,  &  tandis  que  fes- 
compagnons  étoient  au  plus  fort 
du  combat  &  dans  le  chemin  de  la 
viâoire  »  il  abandonna  le  foin  im-^ 
portant  dcmt  il  étoit  chargé  &  vint 
ie  mêler  parmi  les  combattans.  Les 
Mexicains  qui  £ûfoient  infenâblew 
Hient  des  progrès  dans  Fart  de  la 
guerre  ayant  obfervé  cette  né-^ 
gligence^  en.  inûruifirent  Guad*» 
mofm.  ^ 

Ce  prince  vît  fur  le  champ  les^l  ft  tt^^ 
conféc^uences  de  la:&ute  que  corn- pouiléi 
mettoient  les  Efpagiiols. ,  6c  avec 
une  grande  préfënce  d'efprit  fe 
difpola  à  en  profiter^Il  donna  ordre 
aux  troupes  qui  combattoient  les 
£fpagnols  de  iront  de  céder  peu  à 
peu  du  terr^n  pour  les.  attire];  plus 
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avant  dans  la  ville  &c  envoya  eÉ  . 
même-tems  un  corps  nombreux  de 
guerriers  par  différentes  rues  ^  les 
uns  par  terre,les  autres  par  eau^vers 
la  grande  brèche  faite  à  la  chauffée*' 
A  un  fignal  qu^il  donna  ^les  piètres* 
Àn  principal  temple  frappèrent  le 
grand  tambour  con&cré  au  Dieu 
de  la  guerre.  AulTitôt  que  les  Me^ 
xicainsentendiiem  ces  fonslugubres 
&  foleranels,propresàleurinfpirer 
Tentlioufiaime  &;  le  mépris  de  lar 
mort ,  ik  fe  précipitèrent  fur  Ten^ 
nemi  avec  une  nouvelle  fiirie  ^ 
dlumée  par  le  Êinatiime  &  par 
fefpérance  du  fuccès.  Les  Efpà-n 
gnols  ne  pouvant  tenir  contre  des 
hommes  animés  par  de  fi  puiffans 
motifs  >  commencèrent  à  fe  retirer 
d'abord  lentement  &  en  bon  ordre» 
Mais  Fennemiies  prefiant  toujours 
&  la  retraite  dbvenant  de  moment 
en  sK>nxent  phis  nécefîaire  »  la 
terreur  &  h  confiifiop  ft  mirent 

farmi  eux  ;  de  forte  qu'en  arrivant 
la  grande  brèche  de  k  chauffée 
Sfpagjools  âc  Tla^ans  p  infanterie 
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î&  cavalerie  y  tomboieat  pêle  mêle,  ^ 
&  y  étoient  accablés  par  les  Me- 
xicains ^  qui  fondoienl  fur  eux  de 
Mutes  parts  &dontk$  petits  canots  ' 
s'approchaient  de  la  cnauflee  plus 
près  que  les  brigantins  ne  pou-^ 
voient  le  faire.  Cortès  s'efforça  inu- 
tilement dWrêter  6c  de  rallier  fes  • 
foldats^La  crainte  ksremkHtfourds 
à  fes  ordres  &L  à  fes  prières^  Enfin  ^ 
ne  pouvant  les  ramener  au  combatyi 
il  s'occupa  de  fauver  quelques-uns 
de  ceux  qui  étoient  tombés  dans  le 
canal.  Mais  tandis  qu'il  étoit  tout 
entier  à  ce  foin  ôç.qu'il  négligeoit  fa  ^yec  vMi 
prc^tf  {ureté,  iix  officiers-  Me-^erte 
?:icains  fe  faiûrent  de  lui  &  remme*  confidè- 
noient  en  triomphe.  Heureufemcnt  dérable^ 
deux  de  fes  oiHciers  l'arrachèrent 
à  ce  danger  aux  dépens  de  leur 
vie  ;  mais  il  reçut  plufieurs  bief- 
£iresdangisreufes  avant  de  pouvoir 
fe  dégager.  Les  Efpagnols  perdirent 
plus  de  foixante  des  leurs  ^  &  ce 
qui  rendît  cette  perte  encore .  plus. 


1l 

r 

Digitized 


ZJÔ        t^HlSTGIRE      *  . 

^tj^îr  <i*ïux  ennemi  qui  ttefaifoit  point  <Ser 
quartier  à  fes  prifonniers  (r); 
Les  ET-     Les  approcbes  de  là  nuit  en  élei» 
pagnols   ff^^^ IcsMexicaIns  amenèrent  pour 
prirofl-   les  Eibagnols  une  ûtuation  pref«' 
nieisfontqu'aufiî  cruelle  que  celle  dont  ils 
facrifiés  fortoient.  Ils  eniîendoieni  les  cris 
^  1™  de  triomphe  &  letumulte  de  IW 
jpierre.  ^^^^      P^^  laquefle  les  Mexicains 
célébroîent  leur  yiâoire.  Toute  la 
ville  étoit  illuminée  &  le  grand 
temple  étoit  û  brillant  de  clarté 
«u'bn  poirvoît  diftinguer  de  loin 
les  environs  remplis  du  peuple 
en  mouvement  &  les  prêtres  em- 

Î greffés  à  faire  les  préparatifs  pour 
à  mort  dés  prifômnei^«  Au  milieu 
de  robfcurité  de  la  nuit  y  les  Ef-* 
pagnols  s'imaginoient  reconnoître 
leurs  compagnonS'à  la  blanchéur  de 
leur  peau  &  les  voir  dépouillés  &c 
contraints  de  danfer  devant  lâr 
flatue  du  dieu  à  qui  ils  alloient  être 

(i)  Certes,  relat.  p.  27^.  B.  Diaz 
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immolés.  Us  entendoient  letu»  cris 
&  croy oient  diûinguer  chaque  vk-  * 
time  par  le  fon  de  ia  voix.  L'i- 
magiixation  aii^mentoit  Thorreur 
de  ces  «t^kaux  ;  les  plus  infeniibles  , 
fondoLent  en  larmes  .&c  les  plus 
^ourag^eux  frimlffolent  àla  vue  .de     '  . 
ce  terrible  fpeâacle  (  i  ). 

Cortès  en  partageant  avec  fes  j^^^ 
ibldats  les  fentimens  que  ce  cruel  veaux  eù 
^événement  leur  infpiroit  avoit  à  fi»its  des 
lupponer  encore  les  accablantes 
réflexionS)  naturelles  à  un  Général.^^'^ 
.après  un  malheur  jd  inattjendu 
ne  pouvx>k  ie  foidager  comme  eux 

en  le  montrant  dans  toute  fon  \ 
étendue.  Pour  ibutenir  pu  ranimer 
,1e  courage  6f  les  efpérances  de  fes 
compagnons  y  il  iétoit  oblige  d'atFec«>     '  • 
ter  une  tranquillité  qu^il  n'avoit  - 
poinL  Laxionjpnôuçe  d^mandoit  en 
effet  de  ùl  part  la  plus  grande  fer- 
^eté.  Les  Mexicains  encouragés 
par  leur  fuccès  TattaquereQt  le. 
lendemain  ;Q»atin  dans  fes  cpiard.ers  ^ 
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mais  ils  ne  s'en  tinrent  pas  unique-* 
mentàcette attaque.  Us  envoyèrent 
.    les  têtes  des  Efpagnols  qu'ils  avoîènt 
immolés  y  aux  gouverneurs  des 
provinces  voiiines^'eh  les  afluranc 
que  le  Dieu  de  la  guerre  ^  appailé 
par  le  fang .  de  leurs  ennemis  verfé 
abondamment  fur  fes  autels ,  avoit 
fait  entendre  ia  voix  6l  déclaré  que . 
dans  huit  jours  leurs  ennemis  fe^» 
l'oient  entièrement  détruits  &  la 
jpaix  éc  le  bonheur  rétablis  daàs 
tout  TEmpire, 
Certes  Vi^eprédiâion  énoncée  avec  tant 
cft  aban.  deccnfiapce&en  termes  fi  précis, 
éenné    ftit .  univerfellement  adoptée  par 
^par  plu-  un  peuple  fuperftitieux.  Le  zele  des 

ïutsciln.P^y^^«  quvsetoient  deja  dj- 
clarées  contre  les  El  pagnols  en  de- 

jOliés.     vint  pkis  ardent  ;  &  d'autres  qui 
s'étoient  jufqii'alors  tenues  dàtis 
rinaÛion,  échauffées  par  Tenthou- 
£aime  religieux ,  prirent  les  armes  ' 
pour  exécuter  les  décrets  des  dieux, 
'  Les  Indiens  auxiliaires  qui  s'étoient 
•joints  à  CoTtès  ,  adt)rateurs  des 
mêmes  divinités  que  Jies  Mexicains 
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ôc  accoutumés  à  croke  auffi  aveu* 

glément  qu'eux  aux  réponfes  de 
leurs  prêtres^abaudotmerentles^ 
pagnols  comme  des  hommes  dé- 
voués à  une  deftru£tioa  certaine!» 
LsL  fidélité  des  Tlafoalans  eux-mê- 
mes fut  ébranlée  &  les  Efpagaol» 
liemeurerent  prefque  ïeuk  dans 
leurs  quartiers.  Coriès  ayant  effayé 
en  vain  de  diifiper  par  des  raHbnne* 
mens  les  craintes  liiperftitieufes  de 
fes  alliés  le  fervit  avantageufement 
lie  rimprudence  que  les  f iSricateurs 
de  la  prophétie  avoient  eue  d'ea 
£xer  racxômpliiSement  à  un  terme 
^  prochain.  Pour  donner  une  preu- 
ve frappante  de  leur  iropofturé^ 
il  fufpendit  toutes  fes  opérations 
militaires  jufqu'à  ce  que  le  tems 
fixé  par  Torade  fïit  écoulé  ,  &  en 
fe  couvrant  de  fes  brigantins  qui 
écartoient  l'ennemi ,  fes  troupes 
paflerent  tout  ce  tems  fans  être  in- 
quiétées ,  &  le  terme  fatal  expira 
fans  aucun  défaftre  pour  lui  (i). 


(i)  B.  Diaz  9  153 ,  Gomera  »  Cron. 
'^13,8. 


UfO        fHiSTOlSE  : 

Ses  alliés  hoaieux  alors  de  le\St 
*  \l^  J.e.<:réduUté  revinrent  à  leurs  poAes» 

i;agne  D'autres,  tribus  ^  jugeant  que  les 
éur  jdièux  qui  venoiœt  de  trom{)4r  aiAfi 
amidè»  Jes  Mexicains  avoient  abandonné 
xet  empire  ^  fe  joignirent  aux  E£- 
pagnols  ;  &  telle  fut  la  légèreté  <te 
xe  peuple  que  fort  peu  de  tems 
après  une  défeâion  générale  de 
tous  fes  alliés  ^  Cortès  ^  û  nous 
/  iFen  croyons  lui-même ,  fe  vit  à  la 
têtie  de  cent  cinquante  mille  Inr 
.diens. 

Il  adopte  Quoique  maître  d'une  armée  û 
un  nou  :  npmbreiife  il  crut  devoir  formenm 
veau  fy  f*  nouveau  fyftême  d'attaque  qui  fc«> 
tèmcd•a^|.Q^cQJ^d^i^  avec  plus  de  circonf- 

^V^^*  .peôiom  Aulieudetenterencore  de 

^    .s'emparer  brusquement  de  la  ville 
,par  la  bravoure  de  fes  troupes^  il 
prit  le  parti  de  s'en  approcher  par 
degrés.  &:  ayec  toutes  les  précau- 
tions poffibles  pour  ne  pas  expofer 
t  £es  gens  aux  malheurs  qu'ils  avoient 
déjà  éproïivés4  A^mefure  que  les 
JEfpagnols  avançoient  ^  les  Indiens 
kurs  aillés  réparoient  en  les  fuivant 
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4es  diaaiiiées;  dès  qu'ils  fe  rendement 
•maîtres  de  (quelques  panies  de  la 
•^iUe  ils  âdfoient  raier  les  maifons. 
Peu  à  peu  les  Mexicains  forcés  de 
ie  replier  à  jneiure  que  leurs  Qtt^ 
nemis  gagnoient  du  terrain,  fe  trou- 
«veiieat  reiTerrés  dans  un  plus  «petit 
aefpadé.  GuabfBoân  ne  pouvant  em« 
pêcher  entierenxent  les  progrès  de 
ies  ennemis  ^  continaoit  de  fe  dé- 
fendre avec  le  plus  grand  courage  . 
*  &  difputoit  le  terrain  pied  à  pied. 
Cependant  les  Efpagnols  avoient 
non<-feulement  changé  leurfyilême 
jd^tttaque,  mais  les  4urmes^mêmeiB 
avec  iefquelles  ils  coinbattoienu 
Certes  leur  avoit  £ait  prendre 
les  longues  piques  de  Chinant* 
lan^qu'ilayxûtemployéës  avectant 
de  iUccès  contre  Narvaès.  Cette 
wrme  leur  donnant  la  :  Milité  de 
combattre  ferrés  ^  ils  repoulToiefit 
prefque  fans  danger  des  ennemis 
quirlesattàquoient  fans  ordre  Jl  pé« 
rit  un  nombre  prodigieux  de  Mexi- 
eains  dans  ces  combats^  chaque  jour 
Tome  m.  L 
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^*  Mcai  xenoiivellés  (i).  La  ville  dévaitéè 
aiali  par  la  ^guerre  etoit  en  même*- 
tems  en  proie  à  toutes  les  horreurs 
de  la  iamine*  Les  brigantins  ££? 
j)agnols  maîtres  du  lac  empuêchoient 
rabord  de  toutes  les  pnoviiions  qui 
pouvoient  leiir  venir  par  eau.  Le 
«grand  noi 


1 

L 

•11 

Yille.par  terre.  Les magafins  formés 
f)ar  Guatimoiinjétoient  ipuifés  par 
le  nombre 4'honimes  réunis  dans  la- 
^capitale  |>au.r  .défendre  leur  fouf- 
verain  &  les  temples  de  leurs  dieux. 
J4x>nr*  feulement  le  fieuple^  mais 
Jes  premiers  des  citoyens  étoient 
réduits  aux  plus  cruellesjextrêmités; 
Les  mabdies  mortelles  jSc  .cqb^ 
tagieufes  yla  dernière  des  calamités 
qu^éprouvent  les  vîUes  .affiégées  ^ 
Cpmblpiejpt  pniyi^a.mefui:?  de  l^urs 
inaux  (z). 

(1)  Cortés ,  rela^.  jfaj^,  275  ,  C.  .27^^ 

(2)  Certes ,  reUt,  276 ,  E.  277  j  JF.  Sê 
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Le  4sottrage  de  Guatimoûn  ië 
foutenoit  cependant  au  milieu  de  ^^J^f 
tant  de  malheurs^  &c  fon  ame  àe^^^^^  ^ 
meuroit  ferme.  U  rejettoît  avec  me-  courage 
pris  toutes  les  ouvertures  de  paixdeGuati-. 
que  Jm  faifoit  faire  Certes  &c  n%^^^ 
pouvoir  fupporter  l'idée   de  fe 
ibumettre  aux  opprefleurs  de  ion 
pays  5  dcternpiine  à  ne  pas  furvivre 
î  la  ruine.  Les  Efpfignels  avançoient 
toujours*  Enfin  les  trois  diviûons  à  tjJvtSleiti 
la  fois  pénétr^ent  j u^qu'à  la  grande 
place  <[ursétoit  au  milieu  de  la  ville 
&C  s^y  logèrent.  Les  trois  quarts  de 
la  yille  fe  trouyoiefat  en  leur  puif- 
iance  ,  le  refte  étoit  fi  prefle  que 
les  Mexicains  défefperereni  de  pou« 
voir  réiifter  à  des  ennemis  qui  les 
attaqueroient  déformais  avec  plus 
.d'avanl^es  encore  À   plus  de 
moyens  de  fuccès.  Les  nobles  em- 
preffés  de  fauver  la  vie  d'un  mor 
narque  qu'ils  refpeûoient^obtinrent 
de  Guatamofin  qu'il  quitteroit  une 
ville  qu'on  ne  pouvoit  plus  dé- 
fendre &  qu'il  fe  retireroit  dans  les 
provinces  éloignée^  de  TEmpire  y 

Lij 
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,  .  oii  il  pourroit  encore  exciter  le* 
^i^'^'  peuples  à  la  défenfe  commune  &C 

combattre  avec  moins  de  défavann  ^ 
tage^  Pour  feciliter  Texéaition  de  .  ^ 
ce  projet  ^  ils  tâchèrent  d'amufer 
Cortès'  par  des  proportions  de 
pàix!  9  afin  que  Guatimofin  put  s'é- 
chapper  pendant  le  cours  de  la  né-^ 
gociation.  Mais  Cortès  avoit  trop 
de  difcemement  &  de  fagacité  pour 
fe  laifler  tromper  par  leurs  artifices* 
Il  foupçonna  leur  deffein  àc  per- 
iùadé  qu'il  lui  étoit  très4mportant 
d'eu  empêcher  l'exécution ,  il  avoit 
-ponfié  ^  Sandoval  >  fur  la  vigilance 
duquel  il  pouvoit  le  plus  compter  , 
le  commandement  des  brigantins 
avec  ordre  de  veiller  fur  les  moin- 
dres mouvemens  de  l'ennemi.  $an« 
-doval  attentif  à  exécuter  ces  ordres-^ 
obier vant  quelques  grands  canots 
Templis  d'indiens  qiu  tniverfoieirt 
}e  lac  avec  une  extrême  rapidité 
donna  le  fignal  de  la  cbafie  ;  Garcia 
Holguin  qui  commandoit  le  bri^ 
pantin  le  plus  léger  ,  les  ayant  bieut. 

-tôt^ttçints  ptpit  prêçàfairçfcu  f^r 
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il  plus  avancé  qui  femblpit  |)orter  ^  ^^^^ 
lin  homme  auquel  le  refte  obeiffolt. 
A  rinfiaat  les  rameurs  élevèrent  q  eft  fajt^ 
leurs  ranjes  &  tous  ceux  qui  étoient  pnfoa- ' 
clans  le  canoi  renQn^ga,n;  à  faire  au-^i^"^* 
cune  réfiftance  le  conjurèrent  avec 
des.  pleurs  6c  des  cris  d'arrêter  fei^ 
gens  ,  parce  que  l'empereur  étoiç  i 
parmi  eux.  Hplguin  fe  faifit  fur  le 
champ  de  fa  proie.  Guatimoim  fç 
femettant  entre  fes  mains  le  pric^ 
9vec  dignité  d'épargner  les  infultes 
à  fa  femme  &  à  fes  en  fans.  Le  maW 
heureux  prince,  conduit  devant 
Cortè»  ne  montra  ni  la  férocitç 
fombre  d'un  barbare  ni  rabatter 

inent  d'un  fupplitot /V  j?'»/^  t 
^t-il  à  rEfpag^ol ,  k  (kyoir  Suit 
toi  ;  foi  difcmiti  mon  pfupU  jufqiià 
la  demUrc  extrémités.  Il  m  me  njl^ 
quà  niùurir.  Prends  et  poignard  ^  con- 
tinuait-il en  metts^Qt  la  main  fur 
cçdui  de  Cortès  ^  e/jfqnçe  -  le  dflf^f 
mpn Jiin  & urn^^  ung-vii  qfdnt pcfU 
plus  être  utile  (i), 

(i)  Cortès }  Ttlat»  vf^.  B-  Dia». ,  ^ 
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"  ■  Auflitôt  quelè  fort  du  monarque 

lî^oût.^^^  connu  ,  la  rcfiftance  des  Mexi- 
La  ville  cains  ceffa  &  Cortès  prit  poffeffio» 
le  rend,  de  la  partie  de  la  capitale  oui  n'étoit 
'    pas  encore  détriiite.  Aînvb  fut  ter-* 
mine  le  liège  de  Mexico ,  le  plus 
mémorable  événement  de  la  con- 
quête de  TAmérique.  U  avoit  duré 
Soixante  quinze  ]ours  ^dont  pre^ 
qu'aucun  ne  s'etoit  paiTé  fans  queU 

Iu'efFort  extraordinaiiie  de  la  parj 
es  affaillans  ou-  des  affiégés  pour 
Fattaqueoula  dcfenfe  d'une  ville 
du  deûin  de  laquelle  les  uns  &c 
tes  autres  favoient  que  celui  de 
FEmpire  entier  dépendoit.  La  dc- 
fenfe  avoit  été  i^us  vîgoureuf» 
qu'en  aucune  autre  aâion  entre 
les  habitans  de  l'ancien  monde  £c 
ceux  du  nouveau.  Le  talent  de  Gua*- 
timoiin^  le  nombre  de  fes  troupes^ 
la  fituation  avantageufe  de  fa  ca*- 
pitale  avoient  balancé  la  grande 
&périorxté  de  la  difcipHne  Se  des. 


1-56.  Gomera  Cron.  ci^i.  H^rera,  dc^è. 
^9  Likéll^c.lii, 
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«nues  des  Efpàgnols^  qui  fe  feroieat  ^ 
vus  forcés  d^abandonnep  îeur  entré-»  ' 
prife  slls  n'euiTent  pâi»' été  fécondés- 
par  des  feCours^étrangers.Maîs  Mexi« 
€o  fut  perdu  par  la  jaloufie  des  villes 
Toiûnes  qui  redoutoient  ùl  pidfW 
iance  &  par  la  révolte  des  fujets  de 
FËmpireWdU'joug  qu*iis^portoient«' 
Leurs  fecours  mirent  Certes  en  état" 
d'exécuter  un  projet  qu'il  n'eut  peut-  ' 
être  pds  ofé  tenter  s'il  eût  été  redtût 
à  fes  propres  forces.Si  le  compte  que 
nous  venons  de  rendre  de  la  réduo* 
rion  de  Mexico  fait  difparoître  le 
merveilleux  dont  les  hîftoriens 
Efpagnols  ont  embelli  le  récit  de 
cet  événement  9  en  montrant  des 
caufes^  liinriples  Si  naturelles  oii  Bs- 
ne  voient  que  faits  &L  prouefles^ 
romanefquès  de  leurs  compatriotes^ 
on  y  trouve  d'im  autre  côté  des^ 
motifs  d'admirer  encore'  plus,  les* 
grands  talens  de  Corrès  qui ,  avec- 
foutes  fortes  de-  défavantages  eut; 
Fart  d'acquérir  fur  des  nations  quï  . 
n;entendoient  pas  fa  langue  un  af- 
oendant  a0ez  puiâant  pour  lesfairo;^ 

L4v 
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feryir  d'infirum^ns  à.  rexécutîdti^ 

gj^^*  defe&deir€ins(i).     '        r      î  * 

ces'des"        V^^^       reflentifent  les*  Ef-f 
Efpa-     pagnols  du  lùccès  de  cette  périlleufej 
Snols     eotieprife  fiit  dfabord  excefiSlve  $ 
trompées  mais  elle  fe  calma  bientôt  lorfqti'ite 
Pff .  fe  virent  frufti'és  des  efpérances  chi* 
té  du  bu.  inen<3|ites  qui  ks  avoitnt  animés  ai 
€ui«       Jdraver  tant  de  diâ^culiés  &  de  dai^h 
^rsv  Ad  lieu  de  ces  richeâes  im^ 
men£es  &  inépuifables  fur  lefquelles 
ils  comptoknt  ea  devenantdiaîtres 
des  tréfors  de  Montézuma  &  de 
For  de  tant  de  temples ,  toiue  leur 
aridité  né  pur  rafiembler  du  livitieu 
des  ruines  &  de  la  défolatioa  d\me 
TtOe  mmeufe  qu'un  butin  fort 
peu  cor^idérableà  Guatimoûn  pré«i- 
Toyaoc  £1  deftinée  y  avoir  i^èin» 
blé  toutes  ks  richeffes  laiffées  par 
fes  ancêtres  &  les  avoit  fait  jettes 
dans  le  lac.  Les  Indiens  auxiliaires 
s'étoient  emparés  de  la  meilleure 
partie  ditrefte,  tandis  que  les  £f<« 
pagnols  combattoient^  Ce  qu'eA 


M  l'Amérique^ 

purent  taffembler  les  conquérans 
eux-mêmes  étoit  fi  peu  de  chofe  ,    >  * 
que  plufieurs  d'entre  eux  dédai- 
gnèrent d'accepter  la  part  qui  leur 
en  revenoit.  Les  plates  6f  les  mur-  . 
mures  s'élevèrent  d'abord  contre  » 
Cortès  &  lès  favoris ,  qu*on  foup- 
çonnoit  de  §'être  approprié  une  plus 
grande  part  que  celle  qui  de  voit  leur 
écheoir  dans  un  partage  équitable , 
&  enfuite  contre  Guatimofin  cjui 
les  irrite it  par  un  refus  obftmc 
de  découvrir  le  lieu  pii  il  avoit, 
difoit-on ,  caché  fés  tréfor?  CO-,  .  , 
Les  raifons  ,.les.  prières  &  les  Gxaoi 
promeffes  fiurent  inutileroent  miles  ^^'^^ 
enufage  pour  calmer  les  mecontens  ^^^^ 
&il  faut  croire  <pie  c^e  inutilité 
même  &  la  crainte  de  voir  le  mé- 
contentement s'auginente!: çguf- 
ferem  Cortès  à  uneafi^ion  qui  ter- 

^  _  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^MMMi^ 

(0  Vor  &  rargent  ,  félon  la  relatio» 
de  Cortès ,  a8o  ,  A ,  ne  montèrent  qi»* 
120  mille  pezo$ ,  valeitrbien  iqtérteUiw 
à  celle  que  les  Efpa&nols  avpjenp.pa?r 
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5|7^  nit  la  gloire  de  tout  ce  qu^il  avoife 
feit  Julques-là  de  grand.  Sans  égard 
pour  le  rang  qu'avoir  occupé  Guati- 
ihoiin  ,  fans  refjpeâ  pour  les  vertuS: 
qu'avoit  déployées  ce  malheureux 
monarque  >  il  le  fit  mettra  à  •  U 
torture ,  ainfi  que  fon  premier  fa- 
.  vori ,  pour  les^  forcer  à  découvrir 
Pendroit  oii  VOn  fuppofoit  qu'il 
avoit  caché  le.  ir^for  deTEmpirerf 
Guatimofin  fupporta  tout  ce  que 
Tingénieufe  cruauté  de  fes-  bour- 
reaux put  imaginer  tourmens 
avecle  courage  indomptable  d'ua 
guerrier  Américain#tLe  compagnon 

^  de  fes  fouf&ances  cédant  à  la  vio? 
lence  de  la.  douleur,  fembloit^  de- 
inander/à' fon  maître  par  un  regard 
languiflant  là  permiflion*  de-  révéler 
ce  qu'il  favoit  ;:.  mais  le^  courageux 
monarque  jettant  fur  lui  un  coup* 
d'ceil  où  fe  peignoient  à,  la  fois. 
Tautorité  &  le. dédain,,  releva  fa. 
foibleffe  en.  lui  difant  .,  &  moi 
fi^s-Je  fun  ufh  lùide  jvfeshTerr^Sé 
l>aK  ce  reproche,  le  favqri  perféviéra 

daos  Je  ûkoss  &  ex^r<t  dai»4e«. 
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MOrm^ni.  Cortès  honteux  enfin:  i^&i, 
de  cette  hofrible  fcene  tira  là  vie-' 
time  des  mains  de  fes  bourreaux  &• 
prolongea  une  vie  réfervée  à  de 
nouvelles  indignités  &  à  de  nouvel 
les  ibnffrànces  (  i). 

'  Le  fort' de  la  capitale  entraîna  Toutes 
cdtti  dé'  tout4'Empire  ^  ainfi  que  les  pro- 
lès  deux-  partis^  Tavoient  P^^^u.  J^^^^^.^^ 
Les  provinces  fe  foumirentles  unes fj^^ 
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«iéttarttnt  âsoit  tout  le  pays  laiis: 
obftacle  &  jufiitfà  la  grande  mer 
du  fiid  9  par  làquéUâ  ils  efpàroient 
toujours  ,  félon  les  idées  de  Co-^ 
Umh ,  s'ouvrir  aux  Indes  orientales^ 
un  paffage  court  &•  facile,  &  affurer' 
à  la  couronne  de  GaftiUè  les  richef-^  Cor tês^ 
§ià  û'  enviéei  de  ces  belles  ré-forme 
pon.  (z).  L'efpfit  adif  de  Gortès^J^«  : 
commença  dès*lors  à  s^'ocàuper  de  [j^u^eW 

■•11-       ■  '  dé- 

(1)  B.  Diaz^  c.  i^'^  Go  mera  Cfti/z.  couver- * 
Ci  146.  Herrera  f  dccad.  3.,  Libi  ll  ^^Çmi*  tes  qui 
.Torqueisada  9  wnir      i  j  574-  font--  És»»- 

(2)  Gortès9/^tfi;v28drlXâ'c«B.  Ûii2;.tcs  1^^^ 
f^iST^-^  Magcl. 

L  Jlf!  laflw' 
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ijai.  projet  (i),  U  ignoroit.que  pc»i 
dant  le  cours  de  fes  viûoires  au 
Mexique  ce  même  plan  avoit  été 
exécuté.  Cet  événement  étant  ua 
des  plus  intéreûans  dans  Thiûoire. 
des  découvertes  des  Efpagnols.  ^  Se 
ayant  beaucoup  influé  fur  l'état  du 
pays  que  Costés  venoit  dé  {our 
mettre ,  nous  devons  ànos4cfteiu:s 
quelque  détail  à  ce  fujeL  . 

Ferdioaad  Mag^aens  on  Ma^ 
gellan ,  Portugais  ^  d\me  naiâapce 
honorable  y.  ayant  fervi  plufiéura^ 
année  dans  Jes  Indes  orientales» 
avec  une  grande  valeur*  fous,  kir 
fameux  Albuquerque  demanda  les; 
récompenfes  qu'il',  croy oit  lui  être 
dues  avec  la  hauteur  naturelle  à  un 
V ^  bomme  de  courage  ;  mai$  pour  des» 
raifoiis  qu'on  ignore  fon  Générât 
&  fon  fouverain  rejetterent  fes  de* 
mandes  avec  dédain..  Magellan 
rendant  téqjoignage  d^  ce  qu'ii 
avoit  fait  &c  de  ce  qu'il^  méritoit 

(i)  Herrèrà  ^  JicaJ^  y  y  Lik.  11^  €^  hji 
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lté  put  fupporrer  ce  refus.  Dans  fon 
reâentiment  il  fe  crut  dégagé  du  fer-» 
ment  de  fidélité  qu^  avoit  fait  à  \m 
maître  ingrat  &  fe  préfentaà  la  cour 
de  CaiHUe  il  efpéroit  au'^oar en-* 
droit  plus  de  juftice  à  les  talens» 
Pour  commenceT  à  s'y  faire  con-^ 
noître  avantageufement  il  propcfa» 
un  projet  dont  rexécution  devoit 
bîeffer  à  Tendroit  le  pKis  fenfîble  le 
monarque  dont  il  avoit  à  fe  plain- 
ire  r  c'etoît  le  plan  favori  de  Co- 
lomb >  la  découverte  d'un  paâage 
9xkx  Indes  orientales  par  Foueft  ^ 
fans  empiéter  fur  la  partie  du  globe 
attribuée  aux  Portugais  par  la  ligne 
de  démarcation  quWoit  tracée  Ale-^ 
xandre  VL  II  fondoit  fes  efpéraaces 
fur  les  idées  de  ce  grand  naviga-^  ' 
teur^confirméespar  beaucoup  d^ol> 
fervations,  finmdefa  propre  expé- 
rience &  de  celle  que  fes  compatrio- 
tes avoîentacqiiifqxur  leur  commec»^ 
ce  avec  les  régtonis  orientales,  t'en- 
treprife  étoit  difficile  &  dlfpen- 
^ieitfe,  iî  en  cenvenoît  ;  il  tui  falleit 
ttae  efcadre  9&z  £Qtusi  pourvue 


fl^^^  de  dci»  aimées  de  vivres.  Heûrcù^' 

ftment  il  eut  atFaire  à  un  miniftre 
qui  ne  fe  laifibit  efirayer  ni  par  les- 
difficultés  ni  par  la  dépenfe.  Le  car- 
dinal Ximenès  qui  gouvernoit  alors 
'  FEfpagne ,  voyant  à  la  fois  dans  le 
fuccès  de  cette  entreprik  un  ac- 
croiffement  de  ridieflés  &  de  gloire 
pour  fon  pays  y  écouta  favorable*^ 
ment  les.  po^opofitions  de  Magellam  | 
Gharles-quint  à  fon  arrivée  dan» 
fon  nouveau  royaume adapta  les 
mefures  de  Ximenès  »veelàraême 
chaleur  &l  donna  désordres  pour 
^  un  armement  «aux  dépens  de  là  cott-» 

ronne,  dont  le  commandement  fiit 
donné  à  Magellan  avec  les  titres  de 
ehevalier  de  laint  Jacques  &  de-  ca^ 
ja^taine  général  (  t  )•  ' 
Voyage    Le  dixième  d'août  i  ^f^i  9  ^Magel-* 
de  Ma-       fit  v^oile  de:  SéviUe  avec  cinq 
gplian,,  vaifleaux  ^  armràient-confidérable 
pour  rétat  de  là  navigation  dans 
ces  tëms-là  9  .qtflDÎifuele  pliis  grand 

•  (t )  Hèrrera  \  detad.   ,  Ub.  II  i  c.  i^i 
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*  (ié  fts-  navires  nfexcédât  pas .  cent  ^  . 
vingt.:  tonnea\ix.  lies  équipages^    '  * 
BKontoient  en  tout.  à.  deux  cens» 
ârente-quatre  hommes  ^  parmi  lef- 

2uels  fe  trouvoient  quelques  -  ims 
es  meilleurs  pilotes^  d'£lpagne  6? 
plufieurs  Portugais  en  qui  Mageliaa 
anroit  encoie  une  phis  grande  con-^ 
fiance*  Après  avoir  touché  aux  Ca- 
Aaries  9  il  pritia  rx>ute  direâenaent 
au  fud  le^l'ong  delacôte  de  TAmé^ 
rique,  U  efiuya.^  des  calmes  iLlonga 
&  employa  tant;  de  tems  à.  recon*^ 
Aoître  toutes  les  baies  ôc  tous  les 
golfes  qui  lui  fembloient  pouvoix 
former  une  communication  avec  la 
mer,  qu!^il  comptait  :  découvrir  au 
ûxd^  qu^àu  douze  .de  janviaril  ne  fe  15  ao( . 


 1 

1 

1 

En  voyant4a  large-jS] 
ce  fleuve  qui^  porte  ime  û  grande 
diondance.  d'eau  .à..r^céan  Allant 
tique ,  il  fe  perfuada  qu'il  pourroit 
trouver^  par-là  le  paffage  qu'il  cber-f 
choit  ^ .  mais  après  l'a  voir  remonté 
pendant  quelques  jours  &  avoir  oW 

iaré.  que.le  canal  kséixéçiSiaktM 
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que  les  eaux  devenoient  douces,  il 
nprit  fa  rouit  vers  le  fud.  Le  3 1 
de  Mars  il  toucha  au  port  de 
faint-Julien,  à  quarante-huit  de^és 

au  fud  de  réquateur ,  où  il  fe  déter- 
mina à  paifer  l'hiver.  B  y  perdit  ua 
de  fes  vaiffeaux  &  les  Efpagnols  y 
feu&irent  tant  de  Texcei&ve 
gueur  du  climat  que  les  équipages 
de  trois  des  vaifleaux,  leurs  officiers 
à  leur  tête  j  fe  mulinerent  ouverte- 
ment &  demandèrent  qu'on  aban- 
donnât le  projet  d'im  aventurier  in-^ 
confidéré  &  qu'on  retournât  en 
Efpagne.  Magellan  réprima  cette  - 
révolte  dangereufe  avec  autant  de 
promptitude  que  d'intrépidité ,  en 
puniffant  les  chefs.  Avec  le  refte 
de  fes  gensfubjugués  par  fa  ferm^ié^ 
fans  être  reconciliés  avec  fou  en^ 
treprife ,  il  continua  fon  voyage 
découvrit  enfin  au  cinquante-troi- 
fieme  degré  de  latitude  Tentrée 
d'un  détroit  oii  il  fe  jetta  >  malgré 
les  murmures  &  les  remontrances 
de  tout  ce  qui  étoit  fous  fes  ordres» 
^rès  avoir  navigué  ving|[  iQiui 
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(ianscecanal  tortueux  &  dangereux» 

auquel  il  donna  fon  nom  &  oii  il 
iut  abandonné  par  un  de  fes  vaif-t 
feaux  5  il  vit  enfin  fe  découvrir  à 
fes  yeux  la  grande  mer  du  fud  àc 
remercia  le  ciel  en  répandant  des 
larmes,  de  joie  de  l'heureux  fuçcès 
de  fon  entreprife  (i). 

Mais  il  fe  trouvoit  à  une  plus 
grande  diftance  qu'il  ne  l'imaginoit 
du  but  de  fon  voyage.  H  navigua 
trois  mois  &  vingt  jours  portant 
conllamment  au  nord-oueft  fans  dé- 
couvrir aucune  terre.  Dans  cette 
route ,  la  plus  longue  qui  eût  jamais 
été  faite ,  fur  un  océan  dont  on  ne 
connoiflbit  point  les  bornes»  il  eut 
beaucoup  à  fouffrir.  Ses  provifions 
étoientprefque  épuifées^L'eau  dou- 
ce fe  corrompît  ;  fes  gens  furent  ré« 
duits  à  la  plus  petite  ration  néceffaire 
pour  ne- pas  mourir  de  faim  >  &  le 
icorbut  la  plus  terrible  des  maladies 

(i)Herre  a ,  décade  % ,  UbAV^c.  XQ^ 
.  m.  IX  y  c.  13.  Gomera  »  kiftm  c.  92. 
Pigafetta  Viagg.apud^  RamuCII»  fo^. 
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^^"'^  auxquelles  font  expofés  les  natrf^ 
'  ^  gateurs  ^  commença  à  fe  manifeiler; 
Une  circonilance  lëule  leur' donna 
quelque  confolation.  Hs  eurent  un 
beau)  tems  foutenu  &  des  vents  fi 
favorables  que  Magellan  donna  à  cet 
océan  le  noni.  de  jpacifiqiie  qu'il 
conferve  encorér^  Énfin  lorfqu'ili 
étoient  r-éduitsaux  dernières  extré- 
f  Mars,  mités^ilstomberentibrun  grouppe 
de  petites  ifles  très-fertiles  où  ils 
ti;ouverent  des  rafraichiflemens  en 
fi  grande  abondance  (qu'ils  recou- 
vrèrent bientôt  la  fanie.  De  ces  iiles 
auxquelles  ils  dohnerenr  le  nom 
d'i/?«  des  Larrons^  Magellan  s'avança 
encore  plus  à  Teft  &  découvrit  ^ 
celles  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Philippines^  H  y  eut  malheureufe- 
ment  une  querelle  avec  les  naturels 
du  pays  qui  l'attaquèrent  avec  un 
corps  nombreux  &  des  troupes 
bien  armées,  &  Magellan  périt,  ainâ 
que  pluûeurs  de  fes  principiaux. 

)ï6  Avril. -officie ré,cn  combattant  ces  barbares 
avec  fa  valeur  ordinaii'e. 

L'expédition  ie  continua  fous- 


I 
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pandues  d^ns  la  partie*  orientale  de 
l'océan  Indien ,  ils  touchèrent  à  la^ 
grande  ifle  de  Bornéo  &  eniuite  à 
.Tidor,.une  des-Moluques^où^ls  pri- 
sent terM  au  grand  Qjtonnement  de& 
Portugais  qui  ne  pouvoient  com- 
prendre comment  les  Ëfpagnols  ea 
navigiiantà  roiieiLétoient  arrivés  à 
cet  établiiTentent  reculé  de  leiu:; 
commerce- 9.  auquel  eux-mêmes  fe 
rendoient  en  faifant  route  dans  une 
dUreûion  oppofée*.  Lès  Ëfpagnols 
trouvèrent  dans  ces  ifles  &C  dans  le^ 
iiles  voiûnes ,  des  peuples  initruits^ 


tîon  inconnue  Jls  y  prirent  une  car^ 

gaifon  de  ces.  épices.  précieuCes  qui 
font  une  des-  produâions  les>  plus 
recherchées  de  ces  climats.  Avec  ces 
tréfors  &C  des  échantillons  des  ri.-r 
ches  marchandifes  qu'ils,  avoient 
trouvées  dans<  les  autres  contrées 
qu'ils .  avoient  vifitées  ^  la  Ki3oire , 
ûlui  des  deux  vdiiTeaujc  reilans  de. 


Digitized  by  Google 


L     mmt69  L'histoire 

iijax.  de  toute  Tefcadre,  qui  étoit le  plus 

en  état  de  foutenir  encore  un  long 
voyage  ,  fit  voile  pour  l'Europe 
fous  le  commandement  de  Jean  Sé- 
baftien  del  Cano.  Il  fuivit  la  route 
Fanvier.  des  Portugais  par  le  cap  de  Bonne- 
*.S**»  Efpérance,  &  après  avoir  beaucoup 
vfoufFert  il  arriva  à  Sûnt--Lucar  le 
7  feptembre  1 5  22,ayant  fait  le  tour 
du  globe  en  trois  ans  &  vingt-huit 
fours  (1).  ^ 

Quoiqu'une  deftinée  malheu- 
reufe  ait  privé  Magellan  de  la  fatis- 
faûion  de  terminer  lui-même  fa 
grande  entreprife ,  fes  contempo^ 
rains  rendant  juflice  à  fa  mémoire 
&  à  fes  grands  talej^  lui  ont  con^ 
fervé  non-feulement  la  gloire  d'en 
avoir  formé  le  plan ,  mais  encore 
celle  d'avoir  furmonté  prefque  tous 
les  obftacles  qui  en  traverfoient 
.  l'exécution  ^  &  il  eû  encore  au» 


(i)  Herrera,  decad.  3  ,  Lib.  I^c.  3  , 
9  ,  Lib.  Il/  ^  €.  1.  Gomcra  Cron,  c.  95  , 
^i.  Pigafetta  ap.  Ramu^      pof^.  j^Hi  j». 
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jottrd'hui  au  rang  des  plus  habiles 
&  des  plus  heureux  navigateurs.  La 
gloire  des  navigateurs  Elpagnols 
éclipfaà  cette  époque  celle  de  toutes 
les  autres  nations  &  dans  le  cours 
d'un   petit  nombre  d'années  iU 
eurent  le  rare  bonheur  de  décou- 
vrir un  nouveau  continent  pref« 
qu'aufli  étendu  que  l'ancien  monde 
6c  celle  de  conftater  parl'expérienee 
la  figure  &c  l'étendue  du  globe  ter«» 
«eftre. 

Les  £fpagnols  ne  fe  contentoîent 
pas  cependant  de  la  gloire  d'avoir 
les  premiers  fait  le  tour  du  monde  ; 

ils  prétendoient  recueillir  de  grands 
avantages  poiur  leur  commerce  de 
cet  effort  hardi  de  leiu:  habileté 
dans  l'art  de  la  navigation.  Les  fa- 
vans  parmi  eux  croyoient  que  les 
iiles  à  épiceries  &  plufieiurs  des  pays 
les  plusriches  de  étoient  utués  ^ 
dans  les  limites  de  la  partie  du 
globe  attribuée  à  la  couronne  de 
€aftille  par  le  partage  d'Alexandre 
VLLes  négocians  fans  s'embarrafîer 
-de  cette 'difcu&OA  fe  Uvrereat  avec 


i6%    .  VHiSTOiitï 

empreflemeut  à  ce  que  le  com- 
merce avec  ces  pays  nouveaux 
leur  offroit  .d'avantageux  ^  de  fé- 
duifant.  Les  Portugais  alarmés  delà 
concurrence  de  rivaux  il  dangereux 
s'eôbrcerent  de  leur,  fufciter  dés 


dons ,  tandis  qu'ils  les  uaverîoienl: 
en  Afie  à  force  ouverte.  Charles 
j}eu  inilrjLixt  de  l'importance  de  cet 
x)bjet  >ou  àiûrm  par  fes  autres  pro- 
jets &  par  rétendue  de  fes  autres  o- 
^rations^  ne  donna  pas  à  fes  com* 
fiterçansd'Aiie  la  proteâîon  dont  ils 
avoient  beibin«  Evân  le  mauvais 
de  fes  finances  ^  épuifées  par  fes 
guerres  dans  toutes  les  parties  de 
i'Ëurope  ^Sclà  crainte  de  s^en  fuf- 
xiter  une  nouvelle  avec  les  Por- 
tugais^ le  déterminèrent  .à  céder  à 
ceux-ci  toutes  fes  prétentions  fur 
les  Moluques  pour  la  fomane  de 
trois  cent  cinquante  mille  ducats. 
Il  réferva  cependant -à  la  couronne 
4le  Cafiille  le  droit  de  rentrer  dans 
fes  droits  en  rembourfant  cette 
iùmmss  Mais  d'autres  objets  dé;; 


ennemis  en  Europe  .par  les  né 
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tournèrent  toute  fon  attention  &  "Tsâii 
^Ue  de  jfej  fucceâeursy  &  i'Ëfpagaç; 
perdit  tout  à  fait  un  commerce 
qu'elle  avoit  traV:aiUé  fi  long-tem$ 
à  s'ouvrir  &  dont  elle  efpétoit  tiref 
le  plus  grand  i^énéfice  (i)*  , 

Quoique  le  commerce  avec  les 
Moluques  fut  abandonne,  le  voyage 
de  Magellan  eut  d'abord  des  iuites 
fort  ayantageufes  poiu"  TETpagne^ 
Philippe  U  en  1 564 ,  fournit  à  fa 
CQurpnne  les  iiles  découvertes  dans 
l'océan  oriental  &  y  forma  des 
établiiTemens  ^  avjBC  lefquels 
nouvelle  JËfpagne  »étabUt  une  corn- 
mum.cat»onx,égulî^A<lAatAOus  par-» 
lerons  dan^  la  fuite.  Je  reviens  à 
pr^fent  à  ^ce  qui  ^{e  paâbit  dans  la 
aouvelle  JEfpagne, 

Tandis  que  Cortès  .acquérait  à  Cortêt 
U  patrie  de  fi  vaftes  po0e0ions  &c  «'appeilé^ 

preparoit   encore  d'autres  ^^^'^j^Xm^' 
quêtes ,  ia  deâinée  iinguliere  étoii  gne^ 
Aoji-feulement  d'être  dépouillé  de' 

"■^ 

(1)  Herrera ,  decsul.  3  ,  Lit.  FJJ,^.^^ 
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toute  autorité  par  le  fouveraîn  qu^iï 
fervoit  avec  tant  de  zele  6c  de  luc«- 

ces ,  mais  d'être  regardé  comme  un 
fu)et  rébelle.  Par  les  intrigues  'àe 
Fonzeca,  évêque  de  Burgos,  fa  con- 
duite y  Torfqu'il  prit  le  gouverne* 
ment  de  la  nouvelle  Efpagne,  fut  dé» 
darée  luie  ufurpation  contraire  à 
Tautorité  royale  ;  &  Chriftoval  de 
Tapia  fut  revêtu  d'une  commiiîion 
qidrautorifôit  à  deftituer  Cortès^à 
le  falfir  de  fa  perfonne,  à  confifquer 
ies  biens  à  rechercher  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  jufqu'alors  pour  en 
rendre  compte  au  conieil  des  Indes 
dont  révêque  de  Burgos  étoit  pré- 
fident.  Quelques  femaines  après  la 
réduâion  de  Mexico  ,  Tapia  clé« 
barqua  à  la  Vera-  cruz  ,  y  portant 
Tordre  du  fouverain  de  dépouiller 
le  conquérant  de  toute  autorité  8c 
de  le  traiter  en  criminel*  Mais  Fon-» 
zeca  avoit  choifi  un  homme  peu 
propre  à  féconder  fon  inimitié  pour 
Cortès.  Tapia  n'avoit  ni  la  réputa* 
lion  ,  ni  les  talens  néceffaires  pour 

exécuter  U  comadSion  importante 

dont 
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4ont  il  étoit  chargé;  Cortès  en  té-     ^  . 
moignant  publiquement  le  plus  ^q^^^^^ 
grand  refpeâ:  pour  raurorité  de^l^deces 
rempereurpritfecrétement  des  ine*  ordres, 
fures  pour  rendre  inutiles  les  ordres 
dont  Tapia  étoit  chargé.  Il  entama 
avec  lui  une  négociation  ii  coni«< 
pliquée  ^  il  multiplia  tellement  les 
conférences  5  il  employa  tour  à  tour 
&C  les  menaces  &c  les  promeifes  £ç 
les  préfens  d'une  manière  fi  adroite 
qu'il  détermina  en£n  cet  homme 
TOible  à  abandonner  un  pays  qu'il 
n'étoit  pas  digne  de  gouverner  (i).    n  s^a,-  / 

Cependant  malgré  Tadrefle  arec  drefle  de 
laquelle  il  venoit   de   parer  cef*^**^^^* 
coup  y  Cortès  étoit  ii  perfuadé  qu'il 
ne  tenoit  pas  fon  pouvoir  d'une  ^ 
autorité  légitime  &  fuffifante  qu'il 
fe  détermina  à  envoyer  en  Efpagnç  . 
des  députés  pour  rendre  compte  du 
iuccès  de  fes  armes ,  pour  y  porter 
des  échantillons  des  produdions  da 

Herrera  ,  decad,  3  ,  Lib.  Ll^  c.  16  ; 
^decad.  4 ,  c.  i .  Cortès  »  nlat»  281 ,  £* 
Piaz  ^c.  158. 
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p^ys  6c  de  riches  préferis  pour  Tenï- 

pereur,  comme  des  gages  des  grands 
revenus  que  la  couronne  pouf roit 
tirer  dans  la  fuite  de  fes  nouvelles 
conquêtes  ,  &  pour  demander  en 
récompenle  de  tous  fes  fervices*' 
Tapprobation  de  tout  ce  qu'il  avoit 
.fait  &c  le •gouvernenrent  des  pays 
que  la  conduite  &  k  valeur  de  les 
compagnons  avoient  fournis,  à  là 
couronne  de  Callille.  Le  moment 
bii  les  députés  fe  préfenterent  à  la 
cour  ëtoit  favorable.. Les  mouve- 
mens  qid  avoient  troublé  TEfpagne 
à  l'avénement  de  ce  prince  au  trône 
achevoient  de  fe  calmer  Ci),  Les 
minières  avoient  lé  rems  ae  s*oc^ 
.  çuper  des  affaires  du  dehors  ;  les 
'  récitsqu^oh  publioitdes  viôoires  de 
Cortés  rempliffoient  fes  coinpatrio-^ 
tes  d'admiration  ;  Tétendue  &  les 
richeffes  des  pays  conquis  étoient 
pour  eux  un  objet  d-efpérances 
flatteufes  &  fans  bornes.  Ce  qu'il 

*  ^(  I  )  Hiflo|rç  4^  Çhvlp^  V  ,  Tom!, 
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pouvoir  y  avoir  d'irrégiilier  dans  x'^ix, 
la  manière  dont  Cortès  s'étoit  élevé 
m:  pouvoir,  étoit.  couvert  par  Té- 
clat     le  mérite  des  grandes  avions 
qu'il  n'avoit  faites  qu'à  l'aide  de  ce 
pouvoir  même.  Tous  les  éfpr^tîi  fe     •  ' 
revoitoient  à  la  penfée  de  punir  lin 
homme  dont  les  lër  vices  méritoient 
piutot  les  plus  grandes  marques  de 
•diftinftîôn.  La  VOiar  publique  s'é- 
levoit  laautememt  en  la  faveiu  ôc 
Charles,  arrivant  en  Efpa2;ne  dans  le 
mêm'etems,  adopta  les  lentimens 
de  fes  fujei3  avec  Fardeiir  cfe  fon 
^ge.  Malgré  les  réclamations  de  Ve-     jj  ^ 
.lalquès  &;  la  réfift^ce  de  l'évêque  nommé 
de  Burgj^s  ^-il  nomma^Coffès  ca- capitaine 
^ta^ne  général  &  gouverneur  de  la  général 
nouvelleEfpagne,  jugerfftt-qûe  pei'-  ^  gou- 
ibnne  n'étoit  auffi  capable  de  main- 
jiemr  ^autorité  royale  ou  d'établit  nouvelle 
im  bon  gouvernement  parmi  l'es  Eipagne* 
iii}ets  Efpagnols  &  Indiens  de  k 
nouvelle  Efpagne,  que  le  même 
cojMminiant  à  qui  .  les  premiers 
•  s'étoi^ht  vtolontaireîneiit  fournis  & 
iiue  les  derniers  étoienr  accoutumes 

M  ij 
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à  craindre  ^  à  refpeâer  depuis  fi 
Ses  plans  long-tems  (i), 
&fesdif-  Cortès^  avant  .d'avoir  obtenu 
foumnsp^^  fon  fouverain  la  confirmation 
Jégale  de  fou  autorité  >  l'employoît 
A  aâiirer  la  conquête  &  à  la  rendre 
iitile  à  fa  patrie,  U  réfblut  d'établir 
le  chef  lieu  de  ion  gouvernement 
jau  même  endroit  oîi  étoit  fitué 
l'ancien ,  &  il^^ntreprit  de  relever 
Mexico  de  fes  ruines.  Comme  il  fe 
^foit  une  l^rillante  idée  de  la  future 
grandeur  de  i'état  qu'il  fondoit ,  il 
commenj^a  à  rebâtir  ia  capitale  fur 
un  plan  dpnï  l'exécution  en  a 
/ait  peu  à  peu  la  plus  belle  ville  du 
s^ouveau  mpnde^  U  emgjioya  en 
;nême-teins  dans  différentes  pro-^ 
vinces  4^$  perfonnes  inftruites  pour 
jrecherçher  les  mines^Sc  il  en  ouvrit 
quelques-unes  ^  les  plus  riches  de 
celles  quis  les  E^fpagnols  euffent  jufi- 
^uesJà  découvertes  en  Amérique  ; 

(i)  Herrera,  t/ectfff.  3,  Lih.lV^  c.  3. 
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B  détacha  fes  principaux  officiers  ^ 
dans  les  provinces  éloignées  6c  les 
Encouragea  à  s'y  établir  ^  non-«feu« 
lement  en  leur  donnant  de  grandes 
concevons  de  terre ,  mais  encore 
en  leur  accordant  fur  les  Indiens  la 
même  autorité  &c  les  mêmes  droits 
d'en  exiger  des  fervices  ^ue  les 
Efpagnols  s'étoient  attribues  dans 
ks  ifles, 

Cè  ne  fut  pas  cependant  fans  diffi-  RévoUe 
culté  que  l'empire  du  Mexique  fut  des  Me 
réduit  a  former  imô  colonie  Efpa- '^îc*^"* 
gnole.  Ce  peuple  poufié  à  bqut  par  ^^^^^^ 
roppreffion  oublia  fouventlafupé-  £fpa« 
riorité  des  Efpagnols  &:  courut  aux  gnols» 
armes  pour  recouvrer  fa  liberté  ; 
mais  la  difcipline  &C  la  valeur  des 
Européens  Femporterem  par^tout« 
Malheureufenient  pour  la  gloire  de 
l'Efpagne  ,  les  vainqueurs  fouiU 
lerent  leur  viftoire  par  la  manière 
dont  ils  traitèrent  le  peuple  vaincu. 
Auifitôt  qu'ils  furent  maîtres  de  lat 
capitale  &  de  la  perfonne  de  Gua* 
timofin  9  ils  fuppoferent  que  le  roi 
lie.  Caftille  ent^oit  dès  ce  moment 

Miij 
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eQ.pofijsifion  de.  tous  lés  éraît$  dtt 

monarque  prifonnier  afFeÛerent 
4e  conlidérer  les  moindres  efforts 
des  Mexicains  pour  affurer  leur  in- 
dépendance conune  une  rébellion 
de.  vaffaux  contre  leur  fouverain 
ou  une  révolte  d'efclaves  contre 
leurm^trê;  Sur  le  prétexte  de*  ces 
maximes  arbitraires  ,  ils  violèrent 
tous  les  droits  delà  guerre  entre  les 
nations, A  chaque  mouvement  d'une 

-  province  ils  y  réduifoient  le  p€tuple 
àla  pîushumiliante  des  conditions  , 

•  bfervitude  perfonnelle.  Les  chefs  ^ 
regardés  comme  plus  critninels  i 
étoient  mis  à  mort  par  les  fup- 
plices  les  plus  honteitx  &  les  plus 
cruels  que  pufTent  imaginer  Pin- 
iQlence  &  la  férocité  du  vainqueur. 
Les  progrès  des  Efpagnols  étoient 
matqués  par  des  tracés  -de  fang  &c 
par  des  aftions  d\ine  atrocité  ré- 
v-oltante.  Dans,  celle  de  Paiiuco 
foixanteCaciques  ou  chefs  &C  quatre 
cens  nobles  furent  brûlés  vifs  à  la 
fois  y  &c  cette  exécrable  barbarie  ne 
fut  pas  commiie  dans  un  moment 
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d'emportement ,  ni  par  un  fubalter-  ^  j  j  j. 

ne.  mie  fut  l'ouvrage  dê  Sandoval , 
offider  dont  le  nom  tient  le  premier 

rang  après  celui  de  Certes  dans  les 
annales  de  la  nouvelle  Efpagne,ac 
«Ue  avoitété  concertée  avec  Certes 
lui-même.  Pour  mettre  le  ccjmble  à 
l'horreur  de  cette  fcene  on  affemMa 
les  parens  &  les  eofaos  de  ces  malr 
heureufes  vidimes  &  on  lesforça 
d'en  être  les  témoins  P*" 
roît  impoffible  d'ajouter  à  ces  excès: 
•ils  furent  cependant  luivis  d  une 
atrocité  qui  révolta  les  MexVçams 
plus  fonement  encore ,  en  leur  tair 
-  lant  fentir  tout  leur  .aviliffem^ï\t.ûf 
le  mépris  inlultant  de  leurs  vmn- 
queurs  potur  l'ancienne  dignité  de 
leur  empire.  Sur  un  léger  foupçon, 
'  appuyé  fur  des  témoignages  ians^ 
force,  que  Guatimofin  avoit  forme 
le  projet  de  fecouer  le  joug  &  d  ex- 
citer les  anciens  fujets  à  prendre  lç# 
armes ,  Cortès ,  fans  forme  de  pro- 

(i)  Cortès  ,  relat.  191 ,  C.  Gomer^ 
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cès  5  fit  pendre  le  malheureux  mo^ 
narque  &  les  Caciques  de  Tazeuco 
de  Tacuba  ,  les  deux  perfonnes 
les  plus  qualifiées  de  l'Empire.  Les 
Mexicains  virent  avec  horreur  &f 
étonnement  ce  fupplice  honteux  ia- 
iligé  à  des  hommes  qu'ils  refpec«« 
t'oient  prefqu'à  Tégal  de  leurs  dieus^ 
iï).  L'exemple  de  Corcès  &  de  fe^ 
principaux  officiers  encouragea  le< 
moindres  £û>agnols  à.  commettre 
les  plus  grands  excès^Nuno  de  Guf- 
man  en  particulier  ^  dans  plufieurs' 
expéditions  qu'il  commanda  desho-t 
nora  un  nom  illuûre  par  un  grani 
nombre  d'aâions  cruel  lies  (i). 

Une  circonftance  paroît  avolt 
fauve  tes  Mexicains  de  l'entière 
deâruâion   que   les  Efpagnols 
^«voient  portée  dans  les  ifles.  Les 
*  premiers  conqiiérans  du  Mexique 
n'entreprirent  pas  d'y  fouiller  les 
mines*  Us  n'avoient  lu  les  fonds 


ta 


(i)  Gomera  Cron,  cap.  170.  B.  Diaz  ^ 
Cdy.  177.  Herrera  ,  du  ad.  3  ,  lib.  VUt^ 

'êap.  9,  Voyezla  Note  XaVI. 
•  il)  Herrera ,  dcçad.  4  &  i^PaJpm^ 
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pour  les  avances  des  grands  tra-* 
vaux,  nécefTaires  pour  pénétrer  juf-* 
qu'à  ces  profondeurs  où  la  natiu'e  ^ 
caché  les  métaux  précieux ,  ni  les> 
eonnoiffances   des  '  procédés  de 
métallurgie,  par  lesquels  on  fépare  : 
le  métal  de  fa  mine^Ilsfe  conten- 
tèrent de  la  méthode  plus  âmple 
pratiquée  par  les  Indiens  He^avçr  . 
les  terres  entraînées  des  montagnes^ 
par  lesrivieres  &les  torrens  &  d'enb^ 
retirer  les  grains  d'or  qu'on  y 
trouve«^Le$*  riches  mines  de  la  nou* 
velle  Efpagne^  qui  ont  depuis  verfd* 
tant  de  richefles  fur  le  globe  9  ne* 
furent  découvertesx  que  pluiieurs^ 
.  ^néeS||iprès  la  conquête  vers- 
1552  ,!ea:r  (i),  &'à  cette  époque 
rÉfpagne  ;avoit  déjà  établi  au  Me-- 
xi^ue  un  gouvernement  mieux  rér* 
gle  &  plus  humain.  L'expérience^, 
fruit  des.  premières  fautes  ^  avoil>.  ^ 
ûiggéré  aux-  conquérans-beaucoui>* 
de  loix  utiles  6l  douces  en  faveur? 
des  Indiens  y&c  quoiqu'en  augmenr^ 

M-y. 
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252:1.  tât  le  nombre  de  ceux  qui  travail- 
loient  aux  mines ,  efpece  de  travail 
la  plus  funcfte  à  Thomme  ,  ils  louf* 
frirent  moins  de  maiix  &  moi^s  de 
dépopulation  que  les  ifles  n'en 
avoient  fouifert  des  exploitations 
^  moins  étendues  mais  plus  mîd  ri- 
'  glées  des  premiers  conquérans.  . 

La  grande  mortalité  des  Indiens^ 
fit  évanouir  auffi  les  efpérances  de 
leurs  nouveaux  maîtres»  Les  tf a-» 
vaux  des  mines  mal  conduits  rap- 
portèrent peu  de  richefles  aux  en- 
trepreneurs ;  &  comme  on  le  re- , 
Jïiarque  dans  les  nouveaux  éraiDlif-  • 
femens,  les  dangers  &  lés  difficuU 
•  tés  furent  pour  les  premierS|^olons, 
tandis  que  les  fruits  de  leurs  travaux 
&  de  leurs  fuccès ,  réfervés  à  des 
tems  plus  tranquilles  furent  recueil- 
lis par  des  fucceffeurs  qui  avoieni 
plus  d'induârie  avec  moins  de  me-- 
rite.  Les  premiers  hiftoriens  de  TA* 
mérique  nous  parlent  fans  ceâe  des 
maux  qu'eurent  à  fouârir  fes  con^i 
quérans  &c  de  leur  extrême  (i)  pau* 

(i)  Cortés,  rclai.pag*  283.  F.  B,  Diaz  ^ 
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vreté.  Dans  la  nouvelle  Efpagne  SSS 
Jeiir  condition  devint  encore  pliis 
.fôcheufe  par  des  arrangemens  partie 
•iCiiliers  à  cette  colonie* 

* 

Charles  V ,  en  aoinmant  Çortès 
*  gou  v.erneur  »  établit  en  même-tems 
des  commiiTaires  indépendam;  dp 
lui  pour  y. recevoir  &  adminiftrer 
fes  revenus  (i).  Ces  gens  pris  dans 
des  emplois  fubalternes  à  Madrid  fe 
crurent  appelles  à  un  rôle  4^  la  plus 
graadeimportance;  accoutiunés  aivfc 
formalités  minutieules  des  bureaux 
&  reaipUs  des  idées  étroites  qu'ils  a- 
voienc  prifesdans  la  fphere  oii  ils  s'e- 
toient  exercés  jufqu'alors^  ils  furent 
trcs-étonnésderautorlté  dont  Çor- 
tès y  jouLffoit  &  ne  conçurept  pas  1^141 
combien  la  manière  de  gouverner 
un  pays  nouvellement  conquis  eft 
différente  de  celle  qu'ion  peut  qm^ 
î  ployer  dans  un  état  où  un  gouver- 
nement tr9nquille  &c  r^iUier  eâ;  rz' 
établi  depuis  long-iems.  Ils  reprc- 
fenterent  Cortès  à  la  cour  d'Ëlpagoe 

(i)  Herrera  dccaJ.  3 ,  L:b,  IV ^  cap.  y 

G  vi 
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GQmme  un  ambitieux  &  comme  um 
.^1^4:  tyj-an  ,  <^ui  fe  donnant  un  pou-^» 

voir  fuperieur  à  la  loi  même^  afpi- 
toit  à  rindépendance ,  &  qui  par 
fes  richeffes  exeeffives  &  par  Pin-^ 
fluen€e  qu-eUes  hii  donnoient  étok 
en  état  d'exécuter- les  projets  qu'il 
paroiiToit  méditer  (i).  Ces  infinua- 
tions  firent  dès^  imprefiions  fi  fortes* 
fur  le^  miniibes  Èfpagnols,  pref^. 
que  tous  formés  aux  affaires  fous- 
Fadminiflraiion  févere  &  jaloufe  de 
ferdinand^qu'iis  oublièrent  tous  les . 
fer  vices  de  Certes  &  les  travaux 
cxceiTifs  auxquels  il  venait  de  fe. 
livrer,  en  conduifant  hii-tn^me  une^- 
expédition  dans  laquelle  il  s'étoit: 
avancé:  du  lac  de  Mexico  à  Textrd- 
mité  occidentale  du  pays  de  Hon- 
ducas.  (i)..  Ds'  ârent  bientôt  paiTer 
leurs  foupçons  dans  refprit  de  leur 
maître  >âc  déterminèrent  Ferdinand. 
l«S?$i  à  envoyer*  au  Mexique  le  lircentié: 
Paul  deLeon^pour  Viud'ample&  pou^^ 

(i)  Hèrrera  t/^ctf 3  ,  Lïh:  V ,  caj^ 
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tcoirs,  potir  rechercher  la  conduite 
de  Cortès  &  même  pour  le  faire  ^* 
arrêter  6c  l'envoyer  prifonnier  en 
Efpagne  ,  s'il  le  trpuvoit  coupable.^. 

La  mort  foudaine  de  Paul  de 
Léon peu  de  jours  après  fbn.  ar- 
rivée dans  la  nouvelle  Efpagnejem- 
pécha  'l'exécution  de  ces  ordres 
mais  comme  ils  écoient  connus  9.. 
Cortès  fut  vivement  blefle  de  cette* 
Ingratitude  pour  des  fervices  les. 
plus  grands  qu'un  roi  d'Efpagne 
eût  jamais,  reçus  d'aucun,  de  fes^ 
liijets. 

il  travailla  cependant  à  regagner." 
fa  confiance  de  fon  fouverain-&  à 
conferver  fa  place.  Mais  tous  les. 
Efpagnoîs  employés  parrlè  gou- 
vernemerii  dans  la  nouvelle  Ef— 
pagne  étoient  autant'  d'efpions.de 
fa  conduite  &  donnoient  les  in- 
terprétations  les.  plus  malignes  & 
les  plus  défavorables  à  toutes  fes  152Î 
aûions.  Les  craintes  de  Charles  & 
de  fes  miniibes.  redoublèrent.  On 
forma  une  nouvelle  commiflion 

liÊxêtue  de  gouvoirs.^us  éteadus&^ 
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l'on  prît  différentes  précautions 
pour  prévenir  ou  punir  la  réiiilance 
de  Cortés  s'il  avoit  Taudace  de  man* 
quer  à  la  fidélité  d'un  fujet  (i). 
Cortès ,  en  voyant  fc  former  ro- 
rage  qui  le  menaçoit,éprouva  toutes 
les  émotions  violentes  ^  naturelles  à 
un  homme  -qui  a  Tàme  fîere  & 
qui  au  lieu  de  la  reconnoiiTance 
qu'on  lui  doit  reçoit  un  indigne 
traitement.  Mais  quoique  quelques- 
uns  defes  compagnons  les  plus  dé- 
terminés le  preffaflent  de  faire  va- 
loir la  juflice  de  fa  caufe  contre 
une  patrie  ingrate  &  de  faifir  d'une  . 
main  hardie  le  pouvoir  que  de  bas 
courtifans  Taccufoient  de  convoi- 
ter (2.) ,  il  demeura  fi  bien  maître 
de  lui-même ,  ou  fut  retenu  û  for- 
tement par  des  fentimens  de  fidélité 
pour  fon  fouverain  qu'il  rejetta  ces 
dangereux  ccnïeils  &c  prit  le  fçul 

  y   ..    

(i)  Herrera  ,  ,Jecad.  3 ,  Lib.  FUl^ 
cap.  I/,  JecaJ,  4,  Lib.  11  ^  cap,  i  ,  L/fc 
J^,  cap,  9  ,  10.  B.  Diaz,  cap.  172^ 
Ï96.  Gomera  Cron*  cap.  i6z, 

(()  fi.  Di^^  C4p..i94. 
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moyen  qui  lui  reftât  pour  confer-i 
ver  i'a  dignité  fans  s'écarter  de  Ibn 
devoir.  Il  réfolut  de  ne  pas  s?ex- 
pofer  à  la  honte  de  fe  voir  appelle 
enjugement  dans  un  pays  qui  avoir 
été'  le  théâtre  de  fa  gloire  &  de  fes 
triomphes  ^  &c-  au  lieu  d'attendre 
l'arrivée  des  juges  qu'on  envoyoit, 
il  fe  rendit  fans  délai  en  Efpagne 
pour  y  confier  fa  caiife  &  fa  per- 
.îbnne  à  la  juflice  &:  à  la  générofué 
de  fonfouveraih  (i). 
•  Cortès  parut  dans  fa  patrie  avec 
un  éclat  convenable  au  conquérant 
d\in  royaume.  Il  avoit  apporté  avec 
lui  une  grande  partie  de  fes  richei*- 
fes  ^  beaucoup  de  bijoinc  &  d'or- 
nemens  de  grand  prix,  &  différentes 
produôions  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne (z)»  Il  ctoit  accompagné  par 
quelques  Mexicains  du  premier 
rang  &  par  les  plus  confidérables 
de  fes  officiers.  Son  arrivée  diffipa^ 
en  un  moment  tous  les  foupçons  & 

(1)  Herrera  ,  décade  3  ,  Lib.  IF^ 
€ap,  8. 

(a)  Voyez  la  Note  XXV m. 
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toutes  les  craintes.  L'empereur  ne 
voyant  plus  rien  à  redouter  des 
defleins  qu'on  prêtoit  à  Cortès  , 
le  reçut  comme  un  fujet  fidèle  qui 
fe  prifentoit  à  fon  maître  en  fe 
repofant  fur  fon  innocence  &  à  qiii 
la  grandeur  de  fes.lervices  donhoit 
des  droits  aux  plus  hautes  diftinc- 
tions.  On  lui  accorda  le^titre  de  mar- 
quis del  Valfe  de  Guaxaca  &  la  pro- 
priété d'un  grand,  territoire  dans  la 
nouvelle  Efpagne  ;  &  commet  fes 
manières  étoient  polies  »  quoiqu'il 
eût  paffé  fa  vie  au  milieu  d'aven- 
turiers grofîîers  &  fans  éducation  , 
l'empereur  l'àdmit  dans  fa  familia- 
rité comme  fes  courtifans  les  plus 
élevés  pai:  leur,  naiâance  ou  leur 
rang  (i). 

Cependant  au  milieu  de  ces  mar- 
ques de  confidération  les  traces  de 

la  défiance  fe  laifToient  appercevoir 
encore..  Quoique  Cortès  follicitât 
vivement  fon  rétabliffement  dans 

^  (i)  Herrera  ,  decad.  }  ,  Lib.  IF^  cap.. 
I  ,  Lib.  yij  cap.  4.B.  Diaz,  cap. 
Cornera  Cron.  cap.  iSo» 
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le  gouvernement  de  la  nouvelle  ^.^^ 

Efpagne  ,  Charles  trop  fage  pour 
confier  un  emploi  iiîmponant  à  un 
homme  qu'il  avoit  foupçonné re- 
fufa  de  lui  donner,  de  nouveau  un 
pouvoir  qull  craignoit  de  ne  pou- 
voir plus  borner  ou  réprimer.  Cor- 
tès ,  quoîqu'hbnoré  de  nouveaux 
titres,  ne  remporta  à  Mexico  qu^me 
autorité  dimmuée.  On  lut  laiâa  le  i^pk 
commandement  des  troupes  avec  le 
droit  de  tenter  de  nouvelles  dé^ 
couvertes;  mais  toute  Fadminiftra*  ^ 
tion  civile  fut  confiée  à  un  confeil» 
appelle  Audience  de  la  nouvelle 
Elpagne.  Dans  des  tems  poftérieurs^ 
lorfque  l'accroiflemeot  de  la  colonie 
y  rendit  néceffaîre  une  autorité 
unique  &  plus  étendue ,  Antoine  de 
Mendoza  ,  de  la  première  noblefTe 
d'Efpagne ,  y  fut  envoyé  en  qualité 
de  vice-roi  &  réunit  dans  la  per- 
sonne les  deux  pouvoirs  qu'on 
avoit  féparés  du  tems  de  Cortès*. 

Cette  féparation  même  devint 
la  fource  de  difienûons  continuel^ 
Ifis^  >  de  çbagrins  pour  Cortès  &L 
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d'obftaclês  à  tous  fes  projets.  Com- 
me il  n'avoit  plus  d'occaiions  de  de- 
ployer  fcs  talens  &  d'exercer  fon 
aûiviié  qu'en  tentant  de  nouvelles 
découvertes  ,  il  forma  dtfFérens 
plans  d'entreprifes  de  ce  genre,  qui 
toutes  portent  le  caraâere  d'un 
génie  hardi  &  porté  au  grand,  11 
avoit  tou}ours  cru  qu'en  s'avançant 
dans  le  golfe  de  la  Floride  ,  le  long 
de  la  côte  orientale  de  l'Amérique 
feptentrionale,ontrouveroit  quel-  . 
que  détroit  conduifant  à  l'océan 
occidental ,  on  que  dans  Tifthme 
de  Darien  mieux  connu ,  on  dé- 
couvriroit  quelque  communication 
entre  la  mer  du  nord  &  celle  du 
fud  (  I  ).  Mais  efpérances  ayant 
été  trompées  dans  l'une  &  l'autre 
tentative ,  il  lé  borna  aux  expédi- . 
tions  qu'on  pouvoit  faire  des  ports 
de  la  nouvelle  Efpagne  fur  la  nier 
du  fud.  Il  y  arma  fuccei&vement  dif- 
férentes petites  efcadres  ,  dont  les 
unes  périrent  &c  les  autres  r  evinrènt 


(  I  )  Cor  tés  ^  uUtt,  Ramus  III 9  294.  B« 
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fans  avoir  fait  aucune  découverte 
importante.  Las  de  confier  à  d'au- 
tres la  conduite  de  fes  opérations , 
il  fe  mit  lui-même  à  la  tête  d'un 
nouvel  armement ,  &  après  avoir 
beavicoup  fouffert  &  efliiyé  des 
dangers  at  toute  èfpece ,  il  décou- 
vrit la  grande  pémnfule  de  la  Ca- 
lifornie &^  reconnut  la  plus  grande 
partie  du  golfe  qui  la  fépare  de  la 
nouvelle  Efpagne.  La  découverte 
d'un  pays  fi  étenc^i  auroit  faithon- 
iïeur  à  tout  autre  qu'à  lui  ;  mais  elle 
•n'ajouta  rien  à  la  gloire  de  Cortès 
&  ne  fatisfit  pas  les  grandes  efpé- 
rances  qu*îlavoitcoti$iies(i).  Dé- 
goûté par  de  mauvais  fuccès  aux- 
quels il  n'étoit  pas  accoutumé  ^  &c 
las  de  trouver  toujours  des  op- 
poûtions  aies  vues,  de  là  part  de 
ge^s  avec  leftjuels  il  troiivoit  hoh  * 
teux  pour  lui  d'être  obligé  de  con- 
tefter  ^  il  retourna  une  féconde  fois 

(j)  Herrera,  decad,  y^  Xib^VIIIf  c. 
9  ,    10,  detad.  8  VI  y  cap,  14; 

Vcncgas  ,   hift,   of  Catiforn.  t  y  laj, 

Lorenzana*,  kijl.  pao,  '^^2  ^  ^c.  '  r 
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^~  eu  Efpagne  pour  deiriander  ce  quli 
^  ;  çroyoit  lui  être  dû* 


.  gloire  de  fes  anciens  exploits  étoit 
déjà  en  partie  oubliée  ou  éclipfée  par 
celle  des  nouvelles  conquêtes ,  plus 
récentes  &  plus  importantes  £utes 
en  d'autres  parties  de  l^mérique» 
On  n'attendoit  plus  rien  d'un  hom^ 
me  déjà  avancé  en  âge,  &  qui  com- 
mençoit  à  être  malheureux.  L'em- 
pereur le  reçut  poliment,  mais  froî- 

'  dément.  Les  miniibres  le  traitèrent 
tantôt  avec  légèreté  &  tantôt  avec 
infolence»  Ses  plaintes  ne  furent 
pas  écoutées.  Il  fit  valoir  inutile*-^ 
ment  fes  droits.  Après  avoir  perdu 
pluiieurs^nnées  à  foUiciter  muti* 
îement  les  miniftres  &  les  magif- 
trats  ^  occupation  auiE  ennuyeufe 
que  mortifiante  pour  un  homme 


là  avoir  prefc^ue  toujours  com-* 
mandé  ^  Cortes  finit  fes  jours  le 
deux  décembre  mil  dnq  cent  quàr 


Il  n'y  reçut  pas  l'accueil  que  fes 
fervices  &:  même  la  décence  feule 

le  mettoient  en  droit  d'efpérer-  La 
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rante  -  fept  ,  dans  la  foîxante- 
deuxieme  année  de  font  âge.  Sa  def- 
tinée  fut  femblable  à  celle  de  tous 
ceux  qui  fe  font  illuftrés  par  des 
découvertes  ou  des  conquêtes  dans 
le  nouveau  monde:  Envié  par  fes 
contemporains  &  mal  récompenfé 
par  le  fouverain  qu'il  avoit  fervi  y 
il  a  été  admiré  &C  célébré  par  les 
fiecks»  fuivafis.  Pôur -fe- former 
june  idée  de  fon  caraâere  il  fufHt  de 
confidérer  avec  impartialité  toute 
la  fuite  de  fes  aâions» 

« 

Fin  du  Livre  cinquième. 


♦ 
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£IFR£  SIXIEME. 


'fiPUls  que  Nugnes  de  Balboa, 
^Entre-^^  partant  des  côtes  occidentales 
prifcs         l'Ani crique  ,  avoit  décoij^vert  la 
pour  la  nier  du  fud  &  acquit  quelques  no- 
cëcou-   tions  imparfaites  des  riches  contrées 
verte  du  auxquelles  elle  pou  voit  conduire , 
rcrou.    ^^^g     yettx  &  .tousles  projets  des 
aventuriers  Elpagnols ,  ërablis  dans 
les  colonies  deDarien  &  dePanamâ, 
fe  tournoient  vers  ces  pays  incon- 

niiStDans  unfiecle  où  Tciprit  aven* 
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lirier  étoit  aflez  ardent  pour  enga-  '^'f^vr^ 
ger  iin  grand  npmbrè  d'homines  à 
hafarder  toute  leur  fortune  &c  à 
braver  lès  plus  grands  dangers  pour  . 
tenter  une  découverte  fimplement  • 
poflibte ,  le  moindre  r^yon  d'efpé- 
rance  étoit  faifi  avec  ardeur  &  fur 
des  informations  légères  on  entre- . 
preii^it  les  plus  périlleufès  expédi- 
-  lioni  (i).  .         ;  - 
.    Odk  ainfi  que  différens  arme»-  ^Lenrii 
mens  furent  faits  pour  prendre  pof-  mauvais 
feffion  des  pays  fitués  àTeft  de  Pa- t*^<2cè$. 
,  'nama.  Mais  ces  entreprifes  confiées 
à  des  chefs  »  dont  les  lalens  étoient 
au-deflbus  des  difficultés ,  n'eurent 
aucun  fuccès  (z).  Comme  ces  ex- 
airfions  ne  s'étendoient  pas  alt-^delà 
des  limites  de  la  province  ii  laquelle 
les  Efpagnols  ont  dpnné  le  nom  de 
Ticrra-firme ,  pays  couvert  de  bois, 
peu  peuplé  &c  très-mal-fain  ^  les 
aventuriers  à  leur  retour  firertt  des 
rapports  décoxirageans  des  maux 
quHls  avoienc  ibufFerts  Se  du  peit 

^  fnVoyezla Note XXIX. 

Çalancha  Çroniça  ^  pag.  loo. 
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■^,V«*  d'cfpérances  qu'ofFroîent  les  lieui 
quils  avoient  viiites.  Ces  récits 
calmèrent  un  peu  la  fureur  des  dé- 
couvertes de  ce  côté ,  &  il  s'établit 
line  opinion  générale  que  Balboa 
s'étoit  laifle  féduire  par  quelqu'In** 
dien  ignorant ,  qui  avoif  voulu  le 
tromper,  ou  qui  avoit  été  mal  en* 
tendu, 

jl^^^     Mais  il  y  avoit  alors  à  Panama 
^  trois  hommes  fur  lefquels  les  cir- 
iientative  confiances  qui  décourageoient  tous 
faite  parles  autres  faifoient  fi  peu  d'impref- 
Pizarre ,       qu'au  moment  même  où  tous 
&^u^*  regardaient  comme  chimérique  Tef* 
flue.  '  P^^^  ^®  découvrir  à  Veû.  le  riche 
pays  quWoit  annoncé  Balboa,  ils 
2e  déterminèrent  à  entreprendre 
l'exécution  de  fon  projet  Ces  hom- 
mes extraordinaires  étoient  Fran- 
çois Pizarre  9  Diego  d'Almagro  & 
Fernand  deLuque.  Pizarre  étoit  fils 
naturel  d'un  gentilhomme  de  bonne 
famille  &  d'une  femme  de  baffe 
naiffance  ;  &c  comme  il  arrive  or« 
dinairement  aux  eniFans  illégitimes 
(on  éducation  avoit  été  entièrement 

négligée. 
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négligée.  Son  pere  ne  le  crbyoit  ■  ■ 
pas  deHiaé  à  s'élever  au-cleffiis  de 
iaconditîon  de  fa  mère ,  car  il  l'em- 
ploya dans  fa  jciineiTe  à  garder  les 
cochons»  Mais  le  jeune  Pazarre  dé- 
daignant  cette  vile  occupation  fe 
fit  foldat  9  &C  après  avoir  lervi<juel- 
€pxes  années  en  Italie  s'embarqiia 
pour  l'Amérique  oîi  une  carrière 
fans  bornes  ouverte  aux  taléns^  atti« 
Toit  tout  aventurier  ambitieux  qitî 
prétendoit  égaler  fa  fortune  à  les 
defirs.  Sur  ce  théâtre  Pizarre  fe  dif- 
tingua  promptement^.Né  avec  un  ca« 
Taâere»auill  entreprenant  que  fon 
corps  étoit  robufte ,  il  étoit  le  pre- 
mier à  tous  les  dangers  ^  îou-  * 
jours  infatigable  &  d'une  patience 
à  toute  épreuve.  Quoi  qu'ignorant 
jufqu'à  ne  favoir  pas  lire ,  on  le  re- 
garda bientôt  comme  un  homme 
né  pour  commander.  Il  réuffit  dans 
toutes  les  opérations  dont  il  fut 
xhargé  ,  wimant.en  fa  perfonnç 
des  qualités  qui  fe  trouvent  rare- 
ment eni'emble ,  la  perfévcrance  &c 
Tardeur  ,  la  hardiefle  dans  la  com^, 
J^m^  m.  N 
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binaifon  de  fes  plans  &  la  prudence 
dpns  leur  exécution.  En  <e  jettant 
.  -de  bonne  heure  dans  les  affaires 
fans  autres  moyens  que  fes  takns 
&  fon  adreffe,  &  en  ne  comptant 
que  fur  lui-même  pour  fe  tirer  de 
lobfçurité  ,  il  acquit  une  fi  grande 
connoiiïance  des  affaires  6c  des 
hommes  qu'il  fe  rendit  bientôt  pro^ 
pre  il  conduire  les  unes  &  à  gou- 
'.yerner  les  autres  (i). 

La  naiffance  d'Almagro  n'étoit 
pas  plus  relevée  que  celle  de  Pizarr e. 
Celui-ci  étoit  bâtard ,  l'autre  étoit 
im  enfant  trouvé*  Almagra  élevé 
àes  fa  jeunefle  dans  le  métier  des 
jarmes  j  connue  fon  compagnon,  ne 
lui  cédoit  en  aucune  des  vertus 
militaires.  Il  avoii  comme  lui  une 
valeur  intrépide  »  une  aûiyité  in- 
fatigable &  une  confiance  à  Vé^ 
preuve  de  toutes  les  fatigues  que  la 
guerre  pouvoit  entraîner  après  elle 

•  y^i)  titriet^  ^decuà,  16-2,  Pajj  niy 
dfcad.  4 ,  ii^.  y^C'  7  o  7 .  G  ornera ,  ^ilJt. 
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jdans  le  nouveau  monde;  mais  ces  ^ 
qualités  dans  Abnagro  étoient  ao  ' 
compagfiées  de  la  franchise  &c  de  la 
géno-oûtéd'un  Soldat*  Dans  Pizarre 
elles  étoient  unies  avec  Tadrefle  ^,  la 
mfe  &  la  dilfimuladon  d'un  polif> 
tique ,  Tart  de  cacher  fes  deffeins  & 
Ja  iagacité  qui  démêle  ceux  des 
autres* 

Fernand  de  Luque  étoit  im  prê- 
tre ,  msatre  d'école  à  Panama ,  qui 

par  des  moyens  que  les  hiftoriens 
ne  nous  ont  pas  fait  connoitre , 
avoir  amaffé  des  richefles  qui  lui 
firent  concevoir  Tefpérance  de  s*é- 
lever  aux  plus  hants  emplois. 

Tels  étoienc  les  hommes  deûinés  Coi^ 
à  renverfer  un  des  plus  grands  em-  dîttons 
pires  du  moiide.  Leur  aflbciation  ^V^^ 
fut  autoriiée  par  Pedrarias  gouv^r- 1^^^^^*' 
neur  de  Panama.  Chacun  mit  toute 
fa  fortime  pour  former  le  capital 
4e  l'entreprife.  Pizarre.  le  moins 
riche  des  trois  9  ue  pouvant  fournir 
autant  de  fondis  que  les  autres  prit 
fur  lui  la  plus  grande  partie  de  la 
latigiie  &c  du  danger  eafe  chargeant 


Digitized  by  Google 


192  l'Histoire 

de  commander  eu  perfonne  l'arme- 
ment  deiliné  au  premier  voyage  &  : 
à  la  première  découverte.  Almagro 
devoit  conduire  les  renforts  de 
troupes  &c  de  provifions  dont  Pi- 
zarre  pourroit  avoir  befoin.  Luque 
devoit  refter  à  Panama  pour  traiter 
avec  le  gouverneur  &  veiller  aiuc 
intérêts  communs.  L'enthoulîafmc 
religieux  fe  trouve  encojre  ici 
comme  chez  tous  les  aventuriers 
qui  fe  fonî  fignalés  dans  le  nouveau 
monde  ,  imi  ^ivec  I9  paillon 
des  découvertes  ,  union  étrange 
•qui  forcitioit  lun  &  l'autre  lén- 
timent.  Cette  confédération  formée 
par  l'avidité  &  l'ambition,  fut  con- 
firmée par  les  cérémonies  les  plus 
folemnelles  de  la  religion.  Luque 
célébra  la  meife  »  partagea  l'hoâie 
confacrée  en  trois  parties  pour  lui 
&c  fes  deux  aiTociés ,  &c  un  contrat 
qui  avoir  poitr  objet  le  pillage  &  le 
pieurire  fut  ratifié  au  nom  du  Dieu 
detpaix(i). 

"  (i)  Herrera,  <fcc«rf.  3  ,  ^î^i^Wi  <- 
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La  force  de  leur  premier  arme- 
ment ne  répondoit  pas  à  la  gran-  Leur* 
deur  de  Tentreprife.  Pizarre  partit  première 
de  Panama  avec  un  leui  vaiiféau  expédi* 
de  peu  de  port  &cent  douze  hom-  ^î^"- 
mes.  Les  Efpagnols  connoiflbient 
encore  fi  peu  les  mers  de  cette  * 
partie  de  FAmcrique  que  le  tems 
pris  pour  le  départ  le  trouva  être 
le  moins  favorable  de  toute  Tannée^ 
les  vents  réglés  qui  fou£Qoient  alors 
étant  direâement  contraires  à  la 
route  qu^ils  avoient  à  tenir  (i).  A-  ,525: 
près  avoir  louvoyé  pendant  Ibixan- 
te-dix  jours  avec  beaucoui:)  de  dan- 
ger 6ç  de  fatigue  9  Pizarre  n'avoit  pas 
fait  plus  de  chemin  vers  le  fud-^eft 
que  n'en  feroit  aujourd'hui  un  bon  ^ 
navigateur  en  trois  jours»  Il  toucha 
en  beaucoup  d'endroits  de  la  côte 
de  térre  -  lerme  ;  mais  il  trouva 
par-tout  le  pays  défagréable  que 
les  premiers  navigateurs  avoient 
décrit  ;  les  terrains  bas  inondés 

(  I  )  Herrera  ,  dcc.  4 ,  Lit.  ll^c.  8, 
Xerés  .pa^.  17^. 

N  uj 
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1 52  j-   pai*  les  rivières  ,  les  plus  hauts  cou- 
verts de  bois  impénétrables;  peu 
d'habitans  ,  mais  féroces  &  cou- 
rageux. La  faim  ,  la  fatigue ,  les 
combats  fréquens  avec  les  naturels 
du  pays  &  par-deflus  tout  les  ma- 
ladies propres  aux  pays  humides; 
concoururent  à  afFoiblir  fa  petite 
armée.  Le  courage  du  chef  foutini 
Jiûviedequelque-tems  celui  de  fa  troupe  > 
peu  de  Quoiqu'on  n'apperçût  rien  qui  pût 
fwcès.   faî^e  découvrir  ces  pays  abonchns 
en  or,  où  il  leur  promettoit  de  les 
conduire.  A  la  £n  il  fut  obligé  d'à- 
bai] donner  cette  côte  fauvage  &  de 
fe  retirer  à  Cuchama  vis-à-yig  des 
ifles  des  perles,  où  il  efpéroitrece- 
^         voir  de  Panama  un  renfort  &  des 
provilions. 

Almagro  de  fon  côté  ayant  fait 
voile  de  ce  port  avec  foixante-dix^ 
hommes  s'étoit  porté  en  droiture  à 
la  partie  du  continent  oii  il  efpéroit 
trouver  fon  alfocié.  Il  avoit  dé- 
barqué fes  foldats  qui  ^  en  cher- 
chant leurs  compagnons,  coururent 
les  mêmes  dangers  &c  efluy erent 
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ce  la  trempe  de  Pizarre  de  c|uitter  ce 

pays.  Repoufles  à  la  fin  dans  tn> 

combat  opiniâtre  avec  les  Indiens  ^ 

dans  lequel  Almagro  perdit  un  œil 

par  un  coup  de  flèche  ,  ils  furent 

auffî  forcés  de  ie  rembarquer^  Le 

hafard  les  conduifit  au  lieu  où 

Pizarre  s'étoit  retiré.  Bs.fe  confo-r 

lerent  mutuellement  en  fe  contant 

leurs  aventures  &c  eu  comparant 

leurs  fouffrances.  Comme  Almagro  j^^^ 

s'étoit  avancé  jufqu'à  la  rivière  de 

Saint-Jean  dans  le  Popay an,  oà  Taf-* 

peâ  du  pays  &  des  habicans  lui  . 

avoit  parunaoins  décourageant ,  ce 

rayon  d'efpérance  ftit  fuffifant  pour 

déterminer  ces  hommes  ardens  à. 

ne  pas  abandonner  leur  projet  maW 

gré  tout  ce  qu^ils  avoient  déjà  fouf» 

Krt  en  voulant  en  finvire  Texécu^ 

tion  (i).  ,  . 

Almagro  retourna  k  Panama  pouf  fis 

y  recruter  quelques  troupes.  Mais  prennent 

 .   leur  en-: 

treprife. 

-  (  i  j  H  errera  iUcad.  3  »  Lib.  Vlli^  cap* 

Ww 
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ce  que  Pizarre  &  lui  avoient  {oaSért 
donna  à  fes  compatriotes  une  fi 
màiivaife  opinion  de  ion  entre- 
prilè  que  ce  flit  avec  beaucoup  de 
difficulté  gu'il  parvint  à  le  ver  quatre 
vingt  hommes  (  i).5Toiit  foible  que 
fut  ce  renfort  ils  n'héfiterent  pas  à  - 
reprendre,  leurs  opérations.  Après 
avoir  effuyé  les  mêmes  calamités 
que  dans  leur  première  expédition, 
luie  partie  de  rarmemént  toucha  à 
la  baie  de  faint-Mathieu  fur  la  côte 
de  Quito>&  débarquant  à  Tacamc-s 
au  fud  de  la  rivière  desEmeraudes, 
.  ils  reconnurent  une  contrée  plus 
«liie  &  plus  fertile  qu'aucune  de 
celles  qu'ils  avoient  vues  jufques-là 
uir  les  cotes  de  la  mer  du  ftid  ,  &c 
trouvèrent  les  habitans  vêtus  d'é- 
toffes de  laine  &  de  coton  &  parés 

-  de  diiférens  ornemens  d'or  6c  d'ar- 
gent. 

Cependant  malgré  ces  appa- 
rence*  favorables ,  exagérées  en- 


(0  Voyea  la  Note  XXX.  Zamte, 
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côre  par  la  vanité  de  ceux  qui  en  " 
rendoient  compte  oc  par  i  imagina- 
tion  de  ceux  à  qui  on  les  préfentoit, 
Pizarre  &  Almagro  n'oferent  tenter 
d'envahir  un  pays  fi  peuplé  avec 
une  poignée  d'hommes  atFoiblis  par 
la  fatigue  &L  les  maladies.  Us  fe  re-. 
tirèrent  à  la  petite  ifle  Gallo  oîi' 
Pizarre  demeura  ayec  une  partie . 
des  troupes ,  tandis  que  fonaflbcié 
retourna  à  Panama  dans  Tefpérançe 
d^en  ramener  un  renfort  affez  con- 
fidérable  poiu*  prendre,  poffeflioa. 
des  riches  pays  dont  l^exiftencen'é^ 
toit  plus  douteufe  à  leiu:syeux  (i^, . 

Quelques-uns  des  aventuriers ,  I%sarre 
moins  entreprenans  &  moins  hardis  eft  rap* 
que  leurs  chefs^  avoient  envoyé  ie-  F'^^  P^^ 
cretement  à  leurs  amis  de  Panama ,  t^l"' 

fil  ^  I  Lt 

des  relfteons  lamentables  de  leurs  ^j.^  Pans^r 
fpuiFrances  &  de  leurs  pertes.  mar 
içagro  fut  mal.  reçu  de  Pedro  de^ 
Lo$  Bios  qui  avoit  fuccédé  à  Pe-. 
drarias^  Après  avoir  pefé  la  chofè 

(i)  Xeres ,  i8i.  Herrera  j  dtcad. 
Lii,  FUI,  ciy  ^    ■  ■  <. 
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isa6*  ^^^^        prudence  froide  &  pMegt 
*  matique  ,.qui  paroit  la  première  des. 
Vertus  aux  hommes  incapables  de 
concevoir  &  d'exécuter  de  grands 
defleins ,  il  conclut  qu'une  expédi- 
tion qui  entraînoit  une  perte  ffi 
grande  d'hommes  ne  pouvoir  être 
que  funeÔe  à  une  colonie  naiffante- 
&  foihle..Non^feukment  il  défendit 
qu'on  fît  de  nouvelles  levées ,  mais, 
il.  dépêcha  un  bâtiment  poiur  ra«^ 
mener  Pizarre  &  fes  compagnons, 
de  rifle  Gallo.Almagro  &-deLuque^ 
très ^  mécontens  de  ces  mefiires^ 
qu'ils.n'avoieni  pu  prévenir  &  aux- 
<}uelles  Hs  n'ofoient  s!bppofer,trou-' 
Terent  moyen  de  faire  favoir  à. 
Kaarj-fi.  leurs  fentimens  l'exhor^-^ 
itèrent  à  ne  point  abandonner  uncr 
^«ntrepxife  fiu:  laquelle  toutes  leurs> 
^eranceSi  étoient  fondées  &  qui-, 
étoit  leur  unique  reflburce  pour 
rétablir  leur  réputation  &  leur  ïbr«^ 
tune  ^  qui  avoient  déjà  reçu  Time 
&  Fautre.  ime  fâcheufe  attemte,. 
m  tefufé  ^^^^^'^^^^^^^^fl^^^'^l^  obftinationi 
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pas  befoin  d'être  excité  à  perfé- 
vérer  dans  Fexéciuion  de  fon  pro- 
jet. Il  refiifa  nettement  d'obéir  aux 
ordres  du  gouverneur  de  Panama 
&  employa  toute  fon  adreffe  & 
toute  ion  éloquence  pour  engc^er 
les  compagnons  à  ne  pas  le  quitter* 
Mais  le  iouvenir  des  maux  qvi'ils 
avoSem  ibuâerts  ëtoit  fi  récent 
dans  leur  mémoire  9  &  la  penfée* 
de  revoir  leiu:  Êtmille&leiurs  amis* 
après  une  11  longue  abfence  le  pré- 
^sntçit  d'une  maniera  fr  féduifante 
â  leur  efprit ,  que  Pizarre  ayant 
tiré  avec  Ton  épée  une  ligne  au- 
delà  de  laquelle  ceux  qui  vou- 
droient  retourner  à  Panama  de-* 
voient  paiTer ,  il  n'y  eut  que  tr-eize^ 
de  fes  anciens  foldats  qui  eurent  le- 
courage  de  reâer  avec  lui  (1). 

Ce  petit  nombre  d'hommes  dé-- 
terminés  dont  les  hiftoriens  Ef-- 
pagnols  ont  confervé  les  nomsavec^ 


(i)  Hcrrera-9-  deead.  3  ,  ^f^*  ^9  ^^f^* 
%j  3.  Zarate,.  Lib,  i  ,  c.  2,  Xeres^. rôi^; 
Ornera  10^, 
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les  éloges  qu'ils  m^riteiit  Ô£  à  qu!  . 

TEfpagne  eft  redevable  de  fes  plus 
belles  polTeifioûs  ea  Ainérique  9; 
s'établirent  dans  Tifie  de  la  Gor* 
gonne.  Cette  ifle ,  plus  éloignée  de 
h  côte  que  Me  Gallo  &  tout  à 
fait  inhabitée ,  leur  parut  une  re-- 
traite  fûre  oùi  ils  pourroîent  atw 
tendre  avec  plus,  de  tranquillité  les 
îfecours  que  leurs  aflbciés  dévoient 
leurprocurer.Almagro&  de  Lu  que 
aeles^fervirent  pas  avec  négligence 
&  avec  froideur ,  &  leurs  impor* 
tunités  turent  fécondées  par  la  voix 
de  toute  la  colonie.  On  criôit<{u'iB 
étoit  honteux  d'abandonner  de 
lu'aves  gens ,  engagés  dans  ime  en-^ 
ti'eprife  utile  &  glorieufeà  lanatioa 
ÔL  à  qui  on  ne  pouvoit  reprocher 
que  l'excès  de  leur  zele  &  de  leur 
courage  ,  &  de  les-  laifler  périr 
comme  des  criminels  dans  une  ifle: 
déferte.  Vaincu  par  lesi  plaintes  &L 
Us  follicitations le  gouverneur., 
confentit  enfin  à  envoyer  un  petit 
yaiâeau  à  la  Gorgonne  mais  afia 
^t^u'il  ne  femblât  pas  encourager 


V 
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Fizarre  là  aucune  entreprise  nou-  1^26^ 
velle  it  fietlaiiTa  paâer  dans  ce  bâ? 
riment  que  des  hommes  de  men 

Pizarre  &L  fes  compagnons  avoîent  Extrè4 
pàiTé  cinq  mois  dans:  cette  ifle^  mités 
connue  pour  Fendroit  le  plus  mal-  jçg^^"^ 
fein  de  cette  patie  de  FAmérique  ^éduit^ 
(t).  Pendant  tout  ce  tems  leurs 
yeux  avoient  été  tournés  y&rs.  Pa- 
nama ,  d'où  ils  efpéroient  que  leui*^ 
compatriotes  leur  enverroient  quel^ 
qnes  fecours/Mais  laâes  enfin  d'une 
attente  inutile  &  cj^cédés  de  fouf» 
frances  vauxquéUes  ils  ne  vôyoient 
plus  de  terme  ,  ils  ven oient  de       ,  ^ 
pre&dre  la  réfohitioii  de  s'aban-^  ^ 
donner  fur  l'océan  avec  un  radeau^ 
plutôt  que  de  refter  plus  long-tem& 
dans  cet  horrible  féjoiir.  A  rafrivée 
du  vaîffeau  dje  Panama  les  trans- 
ports dè  leur  joie  furentftyi&  qu'ils: 
oublièrent  tout  ce  qu'ils  avoient 
ibuffeirt.  Leurs  efpérances  fe  rani- 
mèrent ,  &  par  un  changemept  ra- 
pide, afTez  naturel  à  des  bommes 

{1}  Voyez  la  JNoTE  XXJLi. 


Digitized  by  Google 


JOl      •  t'^HlSTOlRE 

accoutumés  par  leur  genre  de 
aux  viciflitudes  Us  ^us  foudaines» 
de  la  fortune  ,  ils  paâerent  de 
l'excès  de  rabattement  à  l'excès  de 
ta  confiance.  Pizarre  les  détermina* 
aifément  à  reprendre  leur  premier 
projet  avec  une  nouvelle  ardeur*. 
Au  lieu  de  retoitmer  à  Panama  ib 
portèrent  au  fud-eil&  plus  keiu*eux 
^ue  dan»  leurs  tentatives  {précé- 
dentes   le  vingtième  jour  après* 
leur  départ  deriile  de  la  Gorgonne^ 
H* dé-      découvrirent  la  côte  duPérou*- 
couvre  ^P^^  avoir  touché  à  diiFérens  en-^ 
fc Pérou,  droits  peu  confidérables  ils  prirent 
.  terreàTiimbés  >  ville  aflez  grande 
iîtuéeau^delà  du  troifieme  degré  ati^ 
fud  de  réquateur  &  oiifetrouvoient 
un  grand  temple  &  un  palais  des- 
Incas  ,  fouve/ains  du  pays  (i).  Là. 
ks  Ëfpagnols  eurent  pour  la  pre-^ 
miere  fois  le  fpeÛacle  de  l'opulence 
&  de  la  civiliiatipn  de  l'empire  Pé-r 
ruvien.  Ils  virent  une  contrée  bien' 
peuplée  &:adiivée  avecquelqu'in- 
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diiffrïe  ,  &les  Naturels  décemment 
vêtus  6c  ayant  fur  les  autres  ha« 
bltans  du  nouveau  monde  Tavan- 
tage  de  connoître  Tufage  des  ani- 
maux domeftiques.  Mais  ce  qui  ar-* 
tira  plus  vivement  leur  attention 
.   fut  une  qùantité  d'or  &c  d^argent  fi 
grande  que  ces  métaux  ét oient  em*^ 
ployés  nôn-feulement  à  la  parjure 
de  ces  peuples  &  à  Tornemenide* 
leurs  temjriies^.  estais  encore  à  faire 
des  vafes  &  des  uftenfife  conifmun59> 
ce  qui  ne  laiâbit  plus  douter  qu'it 
tfy  en  eut  une  prodigieufe  aboa- 
dance  dans  le  pays.  Pizarre  &fes 
compagnons^ crurent  dès-lors  qu'ils 
alloient  voir  leurs  efpérances  rëa^ 
lifées.  &  fe  trouver  en  pofleffion  de^ 
vaftes  domaines  &c  de  tréfors>  iné- 
puifables. 

Cependant  avec  le  peu  de  m<mde    B  re^ 
qu'il  avoit  fous  fes  ordres  ,  Pizarre  tourne  à; 
ne  pouvoit  fèare  que  reconnoître  P^*"^- 
Itriche  pays-dontil  efpéroit  devenir* 
"bientôt  le  maître-Hfuivit  quelque- 
tems  la  côte  &  communiqua  paifi-  i  pj^i. 
l^ement  avec  ks^  Naturels^>  auâl 


Digitized  by  Google 


r3û4  l'HlSTOIRE 

J  ^7»  furpris  à  la  vue  de  cesétrangers  que^ 

les  Espagnols  eux-mêmes  rétoient 
des  marques  d'opulence  &c  de  ci'^ 
.  vilifation  qu'ils  appercevoiènt  par- 
tout. Pizarre .  reconnut  le  pays  au- 
tant  quHl  étoit  nécefTaire  pour  eonf- 
t^er  l'iniporrance  de  fa  djécouverte. 
U  obtint  des  habitans  quelques 
mas  5  efpece  d'animal  domt-ilique  > 
quelques  vaifes  d'or  6l  d'argent  y  de 
petits  ouvrages  de  leur  induftrie  & 
deux  jeunes  gens  à  qui  il  fe  pro- 
pofoit  d'enfeigner  la  langue  Ëf- 
pagnole  pour  en  faire  fes  inter* 
pi'etes  dans  Texpédîtion  qu'il,  mé* 
ditôit.  Il-arriva  à  Panama  vers  la 
£n  de  la  troifieme  année  qui  s'étoit 
écoulée  depuis  qu'il  en  étoit  parti 
(i).  Aucun  aventurier  de  ce  fiecle 
n'a  éprouvé  autant  de  malheurs  & 
n'a  été  expofé  à  de  fi  grands  dan- 
gers que  Pizarre  durant  ces  trois 
années.  La  patience  avec  laquelle  il 

'  (i)  Herrera ,  dccad.  j  ,  Lih,  X^c.  3  > 
é  y  dccad^  4.  Lib.  Il,  C.7 , 9.  Vega  ,  a  ^ 
Lib.  I  ,  r.  10 , 14  Zarsrte ,  Ub,  i ,  cjp^ 
a.  Benzo  ^  kijl^  Novi  orbis  ,  Lib.  lU^c^u 
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fupporta  les  uns  ôcle  courage  qu'il 
montra  contre  les  autres  furpaffe 
tout  ce  que  Thlftoire  du  nouveau  ^ 
inonde  nous  préiente  dans  k  même 
genre  ,  quoiqu'on  y  trouve  ces 
vertus  poulfées  jufqu'à  rhc«^oïfme. 

-Ni  les  relations  que  fit  Pizarre 
de  l'opulence  des  pays  qii'il  avoit 
découverts  ,  ni  fes  plaintes  ameres  pf^:"^^ 
fitr  le  rappel  de  fes  troupes  dans  un  des  affo^ 
tems  où  elles  lui  ëtoient  néceJSiaires  clés, 
pour  former  un  établiiTement^  ne 
purent  engager  le  gouverneur  de 
Panama  à  s'écarter  de  (oh  premier 
plan.  Il  foutint  toujours  que  la  co-  r 
îonie  n'étoit  pas  en  état  d'envahir 
lin  fi  puifTant  empire  &  reflua  d'au- 
toriier  une  expédition  cjwï  pouvoit 
ruiner  la  province  confiée  à  fes  foins  , 
en  lui  faifant  £àxxe  des  efforts  au- 
delà  de  f  es  moyeps.  Mais  ,  toute  fa 
froideur  ne  put  ralentir  Pardeur  des 
trois  afibcies.  Us  virent  feulement 
qu'il  leur falloit pourfuivre  l'exécu- 
-  tion  de.  leur  projet  fans  le  fecours 
du  gouvernement  ou  foUiciter  au- 
près de  leur  fouver^in  la  permiiHoa 
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-  qu'ils  ne  poiivoient  obtenir  de  V^d^ 
'5*  •  miniibrateur  de  la  province,  Dan^ 
cette  vue  ,  après  être  convenus 
entr'eux  que  Pizarre -demanderoit 
pour  lui  la  place  de  gouverneur  ^ 
Alîmgftb  celle  de  lieutenant  -  gou^ 
verneur  èc  de  Luque  la  dignité 
d'évêque  ^  dans  le  pays  qu'ils  fe 
propoioient  de  conquérir  ^  Pizarre 
partit  pour  FEfpagne  chargé  de  leurs 
intérêts  communs.  La  fortiuie  de 
TOUS  les  trois  étoit  tellement  épuifée 
par  les  dépenfes  qu'ils  avoient  déjà 
i&ites  qu'ils  eiu^nt  beaucoup  de 
peine  à  fe  procurer  par  un  emprunt 
la  petite  fomme  néceiTaire  pour  les 
frais  de  ce  voyage  (i). 

Pizarre  ^^^^^^  perdit  point  de  tems» 
fe  rend  Q^^^lq^^e  nouveau  que  fut  pour  lui; 

en  Ef.  le  théâtre  fur  lequel  il  feproduifoit 
pagne  il  parut  devant  l'empereur  fans  em-» 
pour  y  barras  ôi  avec  la  dignité  d'un  hom— 
«egocier.  xi^nd  à  lui-même  témoin 

gnage  des  fervices  qu'il  a  .rendus^^ 


(i)  Hcrrera  ,decad.  4  y  LiKUI  f,  c-  ^i 
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H  conduiiit  fa  négociation  avec  une 
adreiTe  infinuante  9  qu'on  ne  devoit 
attendre  ni  de  fon  éducation  ni  du 
genre  de  vie  qu'il  avoit  mené  juf- 
cu^alors.  Les  récits  touchans  de  fes 
loufFrances&  les  defcriptionspom* 
peufes  des  pays  qu'il  a  découverts, 
confirmées  par  les  échantillons  de 
leurs  produâions  qu'il  apportoit  ^ 
firent  une  telle  impreflîon  fur  Char- 
les &  fur  fes  miniilres  que  non- 
feulement  ils  approuvèrent  le  pro-' 
jet  d'une  nouvelle  expédition, mais 
qu'ils  parurent  encore  slntéreâer 
aux  fuccès  du  chef*  Pizarre  abufant 
de  ces  difpofitions  favorables  né- 
gligea beaucoup  les  intérêts  de  fes 
a^ciés«.Comme  de  Luque  ne  cou- 
roit  pas'  la  même  carrière  que  lui 
il  obtint  pour  cet  eccléfiaftique  la 
dignité  à  laquelle  il  afpiroit  ;  mais 
2I  ne  demanda  pour  Almagro  que 
le  commandement  de  la  forterdle 
,  qu'on  devoit  bâtir  à  Tumbès.Quant 
à  lui-même  il  fe  fit  accorder  tous 
les  titres  Se  toute  Fautorité  que  fo» 
ambition  pouvoit  deûrer,.  Il  futfait 
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IÎ2.8.  gouverneur  ,  capitaine  général  &  ^ 
Il  obtient  adelantade  de  toute  la  contrée  qu'il  j 
v^rne-*  ^^^^^  découverte  &  de  celles  qu'il 
ment  efpéroit  encore  découvrir,  avec 
pour  lui-  une  autorité  abfolue  j  tant  poiu:  le 
même,  militaire  que  pour  le  civil ,  ainfi 
a6  /uilL        ^^^^  [^^  privilèges  jufqu  alors 

accordés  aux  conquerans  du  nou- 

yeau  monde.  Sa  jiu-ifdiûion,  indé- 
pendante du  gou  vern^ir  dePanama^ 
devoit  s'étendre  dans  l'efpace  de 
deux  cens  lieues  le  long  de  la  côte, 
au  fud  de  la  rivière  de  faint-Jago; 
&il  .avoit  le  pouvoir  de  nommer 
tous  les  officiers  qui  dévoient  fervir 
fous  lui.  Pour  ces  concelïxons  qui 
ne  coûtoient  rien  à  la  coiu*  d'£f« 
pagne  ,  pulfque  c'étoit  a  Pizarre 
lui-même  à  s'en  mettre  en  poiTeiïion 
par  la  conquête ,  le  nouveau  gou** 
verneur  s'engiageoit  à  lever  deux 
,  cens  cinquante  hommes  &  à  fe 
poiurvoir  de  vaifleaux ,  d'armes  Se 
de  mimitions  pour  foumettre  à  la 
couronne  de  Caftille  le  pays  dont 
de^ fon  ^^^^  donnoit  ie gouvernement, 
anne-^  Quelque  peu  confidéràble  que  , 
ment.  ^  ' 
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fôt  le  corps  qûe  Pizarre  s'étoit  = 
obligé  de  lever ,  il  avoit  fi  peu  de  *5 
fonds  &c  fi  peu  de  crédit  qu^il  put 
à  peine  engager  la  moitié  du  nom- 
bre de  ibldats  q^u'il  vouloit  avoir; 
de  forte  qu'après  avoir  obtenu  fes 
patentes  il  fut  obligé  de  fe  dérober 
du  pon  de  Sé ville  pour  éviter  la 
- vilite  des  officiers  charges  d'exa- 
miner s'il  avoit  rempli  fes  engage- 
mens  (i).  Cependant  avant  fondé- 
part  il  reçut  quelques  fecours  d'ar- 
gent de  Cortès  qui ,  étant  retourné 
vers  ce  tems-là  en  Éfpagne, voulut 
contribuer  aux  fuccès  d'un  ancien 
compagnon  qui  entroit  dans  une 
carrière  de  gloire  femblable  à  celle 
que  lui-même  venoit  de  fournir(i). 

U  débarqua  à  Nombre  de  Dios  6C 
traverla  l'ilihme  de  Panama  accom- 
pagné de  fes  trois  frères  Ferdinand, 
.Juan  6c  Gonzalez  Le  premier  feul 
étoit  né  en  mariage  légitime.  Les 
deux  autres  étoienc  bâtards  &  fils 

»  »l     .       .  ■M  ■■■■■■ 

(i)  Herrera  ,  <^ecad.  4,  Li^,        cof.  ^. 
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..^^  de  François  d'Alcantara  frère  de  fa 
mère.  Us  etoient  tous  les  trois  a  la 
fleur  de  Tâge ,  &  leur  courage  & 
leurs  talens  les  rendoient  propres 
à  le  féconder  dans  tout  ce  qu'il 
pourroit.  entreprendre  de  di&dle 
&  de  grand. 

A  Ion  arrivée  à  Panama ,  Pizarre 
II'  fe  ^e-  va  Almagr  o  indigné  de  la  màoie- 
concille  ilavoit  conduit  la  négocia- 

avec  Al»  tion  à  la  cour  d'Efpagne.  Xelui--ci 
«ïagro.  renonça  d'abord  à  toute  lialfon  avec 
ua  honune  dont  la  perfidie  Favoit 
txchx  du  pouvoir  &  des  honneiu's 
auxquels  il  avoir  de  fi  légitimes 
droits  &  travailla  même  à  Ibrmer 
ime  nouvelle  fociété  dans  le  deifein 
de  traverfer  Tentreprife  de  fon  an- 
cien affocié  ,  ou  du  moins  pour 
.p2u:tager  l'honneur  de  fes  décou- 
veirtes.  Mais  Pizarre  avoir  trop  de 
prudence  &  d'adreflé  pour  ne  pas 
prévenir  une  rupture  •  qui  pouvoit 
/  être  fi  fatale  à  fes  projets  :  il  offrit 
de  ki-même  d'abandonner  à  Al- 
magro  la  charge  d'Adelentade  &  de 
îoindre  fes  folBcitations  soix  fiennes 
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|ioiu*  obtenir  de  1-empereur  ce  tkre 
&  un  gouvernement  indépendant.  'H^* 
il  adoucit  par  degrés  cette  ame  ou* 
verte  &  franche ,  capable  d'un  ref- 
&ntimenr  violent,  mais  non  pas  im- 
placable«  De  Luque  fatisiSsiit  d'avoir 
réufîi  dans  fes  prétentions  pour  lui-  ^ 
même  fecondadie  toute  fon  adreâfe 
les  efForts  de  Pixarre.  On  fe  re- 
concilia &c  lajp>nfédération  fe  re-> 
nouvella  auxlnciennes  conditions, 
que  Tentreprife  feroit  conduite  aux 
frais  communs  des  trois  aflbciés  Se 
que  les  profits  feroient  partagés 
cntr'eux  également  (  i  ). 

En  réuniffant  ainfi  leurs  talens  . 
&  leurs  efforts  «  ils  ne  purent  raC^  ^^^^rs 
ifembler  que  trois  petits  vaiffeaux  ratifs.*' 
&  cent  quatre-vingt  foldats  ,  dont 
trente-iix  cavaliers.  Mais  les  vie-  y^jj; 
toires  des  Efpagnols  en  Amérique  Février, 
leur  avoient  donné  une  telle  idée 
de  leur  fupériorité  que  Pizarre  avec 
»    i.  v — f  ■ 

(  I  )  H  rr  Ta  ,  dcc.  4  ,  Lii,  VIl^  ç.  9, 
Zarate,^,       c^^  Vegji^t  lib.I^ 
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cette  petite  troupe  n'hcfita  pas  d'en* 
•'53 xreprendre  la  conquête  d'un  grand 
empire.  Almagro  demeura  encore 
à  Panama  pour  y  raffembler  un  ren- 
dort qu'il  fe  charge  oit  de  conduire; 
La  failon  propre  à  rembarquement 
&  la  navigation  de  Panama  au  Pé- 
rou étant  mieux  connue ,  Pizarre  fît 
\         le  voyage  en  treize  jours  ,  quoi- 
qu'il eàt  été  empoi;^  par  la  n)rce 
des  vents  &:  des  courans  à  cent 
lieues  au  nord  de  Tumbès  &  obligé 
de  dcbarquer  fes  troupes  dans  la 
^ai^  de  faint  Mathieu.  11  ne  perdit 
point  de  teins. &  revint  au  lud  fans 
Il  débar-^'écarter  du  rivage  ,  tant  pour  pou- 
que  au  voir  être  joint  plus  aifement  par 
moiu   2^  renfprt  qu'il  attendoit  de  Pa- 
nama que  pour  s'alVurer  luie  re- 
traite fi'r  fes  vaifîlaux  en  cas  d'ac- 

•     •  •  • 

cident.  Il  eut  cependant  bisaucoup 

à  fouffrir  dans  cette  route.  La  côte 
'  ^    du  Pérou  eil  en  diitcrens  endroits 

ftcrile  5  mal-faine  &  peu  habitée* 
Les  Ëipagnois  a  voient  à  paûer  les 
rivières  près  de  leur  embouchure 
OÙ  leur  largeur  rend  lerpaiiage  plus 


îdlfficile.  Pizarre  au  lieu  de  gagner 
la  conâance  des  habitans  les  avoh 
imprudemment  aitaqués  &  forcés 
d'abandonner  leur$  habitations. 
La  famine,  l'excès  de  la  fatigue 
&  des  maladies  de  diâerens  genres, 
réduifir^nt  le§  Efpagnols  à  des  ex- 
trémité prefqu'auffi  cruelles  que  . 
celles  qu^iis  avotent  foufFertes  dans  ^ . 
la  première  expédition.  Ce  qu'ils 
^prouvoient  répondoit  fi  peu  aux 
defcriptions  féduifanres  que  Pizarre  ' 
leur  avoit  faites  du  pays^  ok  il  les 
conduifoît  que  plufieurs  de  fes  com- 
pagnons commencèrent  à  lui  faire 
de&reproches  &c  q\fe  (es  ïbidil»  au^ 
roient  perdu  toute  confiance  en  lui , 
fi  m^me  dans  cette  partie  fiérile  du 
Pérou  ils  n'euflent  trouvé  quelques 
apparences  de  richcfle  &  de  cuU  ' 
ture  qui  fémbloient  juftifier  les  rap- 
ports de  leur  chef.  Eufîn  ils  arri- 14  AvtH^ 
vereiit  dans  la  province  de  Coaque,  * 
&  ayant  furpris  les  habitans  de  la 
ville  principale  ils  y  trouvèrent  des 
yafes  &  des  ornemens  d'or  &ç  . 
d'nrgent  é\^ués  à  pius.de  trente 

TmclU.  O 
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mille  pezos ,  &c  d'autres  lichejflTd^ 
^qui  diiTiper^nt  l,eur$  doutes  &  ren- 
<aîreiït  aux  plus  ixiécontens  &  leut* 
f  ourage  &  leurs  premières  efpé-^ 
j:ances(i). 

Ses  mç-  Pizarre  lui  -  même  fut  fi  tranf- 
f  ures  porté  de  ces  riches  dépouilles  ^ 
|)our  ob-  confidéroit  comme  les  premiers 
r^m^  fruits  d'une  terre  abondante,  entré- 
ihrsy  qu'il  dépêcha  iur  le  champ  un 
yaifleau  à  Pian^iœa  avec  une  groffe 
part  du  butin  pour  Almagro  ^  &c  un 
^utre  bâtiment  à  Nicaragua  chargé 
4e  fommes  confidérables  pour  des 
perfonnes  en  crédit  dans  la  provin- 
ce, dans  Tefpérance  que  cet  étalage 
ides  richefies  qu'il  avoit  acquîtes 
en  ii  peu  de  tems  détermii>eroit 
l>eaucoup  d'aventuriers'  à  venir  le 
joindre.  En  attendant  il  continuoit 
ia  marche  le  long  de  la  côte  9  & 
dédaîjgnarit   d'employer  d'autres 

'  ^  inoyeosquelaforçeouviprtejilattar 
quoit  les  Naturels  du  pays  dansleur$ 

■  ■  ■  .    ■  ■  ■ 

(i)  Herrera ,  deead.  4  9  Mh  Vil^  c.^ 


habitations  éparfes  avec  uneûgran- 
<le  impétuofité  qu'il  les  forçoit  à 
le  foumettre  <ou  à  ie  retirer  dans- 
l'intérieur  des  terres.  Cette  appari- 
tion foudaine  d'étrangers  qui  ve- 
noient  eiarvahir  leur  pays  ,  dont  la 
.figure  &  les  mœurs  étoient.  égale- 
ment extraordinairesà  loirs  yeux, 
•&  à  qui  rien  ne  pouvolt  rëfifter,  fit 
lur  les  Péruviens  la  même  imi^ef-' 
ûon  de  terreur quWoient  éprouvée 
les  autres  nations  de  l'Amérique, 
Pizarre  ne  rencontra  prefqu'aucune 
réfiflance  jufqu'à  l'ifle  de  Puna  dans 
la  baie  de  Guayaquil.  Cette  ifle  étoit 
plus  peuplée  que  les  autres  pays- 
qu'il  ayoit  traverfés  &  leshabitans' 
ien  étoient  plus  courageux  &  moins 
civilifés  que  ceux  du  continent.  Us 
£e  défendirent  avec  tatit  de  valeur., 
&  d'obûinatiori  que  Pizarre  em-' 
ploya  fix  mois  à  les  foumettre.  De^ 
Puna  il  s'avança  à  Tumbès  oii  les 
lUaladies  qui  s'étoientmifes  dans  fa- 
croupe  le  forcèrent  de  féjourner, 
gendant  trois  mois  (i). 

^i^  P.  Samho  ,  ap.  Kamus  111^  £^ 
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Pendant  C€  tems  de  repos  il  corn-  ' 
'  wença  à  recueillir  le  fruit  des  foins 
qu'il  avoit  pris  de  répandre  la  re- 
nommée de  fe$  premiers  fuccès.  Il 
lui  arriva  de  Nicaragua  deux  déta«- 
chemens  qui  n'érpient  pas  à  la  vé- 
rité dç  plu$  de  triante  hommes  cha-» 
cun ,  mais  qui  lui  parurent  un  ren- 
fort  4*autant  plus  conûdérable  que 
étoit  commandé  par  Sébaftien 
continue  Benalcafer  &  l'autre  par  Fernand 
fa  mar^  Soto ,  deux  des  meilleurs  officiers 
che.       qui  euffent  fervi  en  Amérique,  De 
Tumbès  il  fe  porta  fur  la  rivière  de 
JP^ura ,  &  dans  une  fitugtion  avan« 
tageufe  près  de  fon  en^bouchure ,  il . 
établit  la  première  colonie  Efpa»- 

gpole  du  Pérou ,  à  laquelle  il  doa* 
jia  le  nom  de  faint-Michel 
.  A  mefure  que  Pizarre  s^avançoit 
Vf  r$  le  çentrç  du  Pérou  ^  il  acqué- 
jroit  plus  de  connpiflances  fur  la 
j^and^ur  9  la  police  ^  l'^état  des 

371.  F  Herrera ,  décati.  4 ,  Lit.  Vjl^ 
ï8.  Lïb.  /X ,  c.  1.  Zarîiîe ,  Lib.  IJ^  c. 
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afiaires  de  cet  énipire.  Il  n^auroi^  j j ^^^^ 

pas  pu  alors  ^  fans  ces  connoiflan- 
ces  préliminaires,  conduire  beureu-* 
fement  fes  opérations,  &  fans  cette 
circonilance  ^  on  ne  pourroit  pas 
même  aujourd'hui  expliquer  les 
progrès  que  les  Efpagnols  av oient 
iléjà  faits  &  développer  les  caufeS 
.des  fuccès  qu'ils  eiurent  dans  la 
fuite» 

A  répoque  de  Tinvafion  des  Éf-  g^^^ 
pagnols ,  l'empire  du  Pérou  s'éten-  Pcmpîre 
doit  du  nord  au  fud  à  plus  de  du  Pén 
quinze  cens  milles  de  côte  fur  laroiu 
.  mer  du  fud.  La  p  rofondeur  de  l'eft 
à  l'oueil  éioit  peu  conâdérable  &: 
bornée  par  les  grandes  chaînes  des 
^ndes  qui  fe  prolongent  d'une  de 
fés  extrémités  à  l'autre  dans  toute 
fa  longueur.  Le  Pérou  ,  comme  Iç 
reile  du  nouveau  monde  yétoit  ori^ 
gînairement  partagé,  én  beaucoupi 
de  petites  nations  ou  tribus  indé^ 
pendantes  ^  différant  les  unes  des  air* 
très  par  leurs  moeurs  &  par  les  for* 
.   mes  groflieres  d'une  police  impar^ 
faite  >  £c  toutes  étoient  alors  &  mai 
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civilifees  que  fi  nous  en  cs^yonstes; 
*  ^  *      traditions  des  Péruviens   àles  n'a— 
voient  riea  au-<leffus  des  nations, 
les  plus  fauvages  de  rAméri que  .Dé- 
pourvus de  toute  efpece  de  culturer 
&  d'induârie  régulières.^  feins  de-- 
meures  fixes^ne.  connoiffant  aucune- 
.d^  ces  obligations.moralês  qui  foiv 
^nent  les  premiers, liens  de  runio» 
fbciale>  les  habitanserr oient  nuds^ 
dans  les  forêts  dont  leur  pays  étoit 
couvert  y  plus  femblables  à  des- 
animaux  fauvages  qu'à  des  hommes*. 
.  Après,  avoir  lutte,  pendant  pla- 
ceurs fiectes  contre  les  maux  infé-- 
^arables,  de  cette  barbarie ^.&;  lorf— 
.que  rien  ne  fembloit  annoncer  pour 
euxles  approches  de  la  civilifation,, 
jàùx  homme      une  femme  d'une 
£^ure  majeftueufe  &  décemment 
vêtus  leur  apparurent dit-on  ,  fuc 
Jies  bordsi  du.  lac  Titiaca,  Ces  ideux: 
^erfoçnages  s'ànnoncerextt  comme 
enfans  du^oleil.  Cette  divinité  bien-^ 
jfeifante  avoit ,  dirent-  ik ,  regardé 
d'un  0^  de  compaffion  tes  maux  de- 
là race  humaine  &  les  envoyoit 

l^inÛruine      la.  riformer.. 
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Leurs  exhortations  fortifiées  par  le 
reipeû  cju'infpîroit  la  divinité  a»  *J**^ 
nom  de  laquelle  ils  parloient,.  déter- 
minèrent pkâeurs  de  ces  i&inrage$> 
errans  à  fe  réunir  :ils  reçurent^Coni--' 
me  des  ordres  du  ciel ,  les  ihftruc^ 
tions  de  ces  deux  êtres  extraordi-^ 
Jiaires  &  les  fuivirent  à  Cufco  oîr 
îAs  s'établirent  &  jetterent  lés-fon^^^ 
démens  d'une  ville.   '     *    •  ' 
Manco  Capac  &  Mamia  ObôUo  ^ 
(  tels  éroient  les  noms  de  ces  pré-; 
tendus  en&ns  du  foleil  11  ayaiA  ainfir^ 
raflemblé  plufieurs  tribus  errantes» 
établirent  parmi  les^  Péruviens  cette 
tmion  fociale*  qui*  y  'eir  multipliant 
les  objets  de  defn-s  &c  en  combinant 
les  enorts  de  Pefjpece*  humaine  ^ 
excite  Tinduftrie  &  amené  les  pro-* 
grès  de  tous  lés  genrës.*  Manc<y 
Gapac  inftruifit  les  hommes  dans» 
l'agriculture  &c  dans  les  autres  arts^ 
%ltiles.  Marna  OcoUo  enfeigna  aux' 
femmes  l'art  de  filer  &  celui  de*  , 
faire  des  tiflîis.  Par  lë  travail  d'un^ 
fexe  la  fubfiftance  devint  moins 
précûrei.  celui  de  l'autre  rendit  la^ 
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vi^plus  douce.  Après  avoir  pourvu 
aux  objets  de  première  néceffité 
pour  une  lociété  naiffante  ,  c'eft-à- 
dire  à  la  nourriture  ^  au  vêtement 
&  à  l'habitation  du  peuple  groflier 
qu'il  avoit  pris  fous  fa  conduite  9 
Manco  Capac  s'occupa  de  rendre 
leur  félicité  durable  en  leur  donnant 
une  police  &  des  loix.  Ses  inilruc- 
tions,  que  nous  détaillerons  plus, 
au  long  dans  la  fuite ,  fixèrent  les 
difFérens  rapports  des  hommes 
entr'eux  &c  prefcrivirent  les  de^ 
voirs  qui  en  réfultoient.  Par-là  un 
peuple  barbare  &  groflier  acquit 
des  mœurs  &  prit  des  idées  de  dé- 
cence. Les.  fondions  des  perfonnes 
chargées  de  quelqu'adminiAration 
&re  vêtues  dequelqu'autorlté  furent 
réglées  avec  tant  de  fM^écifion  &  la 
fubordlnation  fut  fi  bien  établie 
qu'il  fe  forma  bientôt  un  état  po^^ 
litique  ,  régulier  &  bien  gouverné; 

Ceft  ainfi  >  félon  la  jtradiiion  des 
Péruviens ,  que  fut  fondé  Tem^re 
des  Jncas  ou  Seigneurs  du  Pérou» 
Peu  confidérabie  à  fon  origine ,  il 
ne  s'étendoit  pas  au-delà  de  hui( 


lieues  de  Cufco*  Mais  dans  ces  bor- 
nes» étroites  Manco  Capac  exerça 
une  autorité  abfolue.  Ses  fuccef* 
f eurs^  i  mcfure  que  leur  domination 
s'étendit  ^  s'arrogèrent  les  liiêmes 
droits.  Leur  defpotifme  était  au& 
abfolu  que  celui  des  fouverains  de 
rAûe.  Les  Incas  étoient  reipeûés  ^ 
non-feulement  comme  des  monar<^ 
ques  »  mais  comme  des  divinités» 
Leur  iang  étpit  regardé  comme  facré 
&c  ne  fut  jamais  Touillé  par  aucun 
mélange,  toutmariage  étant  défenda 
entre  le  peuple  &  la  race  des  Incas, 
Leur  famille  demeurant  aiofi  féparée 
du  refte  de  la  nation  y  en  étoit*dif-' 
tinguéeparrhabillement  &par  des 
or nemens  qu'il  étoit  défendu  à  tout 
autre  qu'à  eux.  de  porter.  Le  mo- 
narque ne  ie  montroit  lui  même 
qu'avec  desmarqu^s  de  fa  royauté, 
dont  Tufage  étoit  réfervé  à  lui  feuL 
&  recevoit  de  fes  fujets  des  té-- 
moignages  d\in  refped  qui  allpii 
jprefque  iufqu'à  l'adoration^ 
Mais  entre  les  mains  des  monarw 

ijues  Péruviens  ce  pouvoir  £aix| 


barineft  âis  9  dîtron -y  toujoui^^t^ 

un  .foin,  tendre,  pour  le.  bonheur* 
.4e;  leurs,  fujçts.  .Si  Toa  en  ^  croit  : 
le6.  Indiens^,  ce,  n'éft  pas  la  paf-- 
iioii-des  conquêtes  -  qui  poufla  les  • 
locBS .  à  étendre  leur/  empire  »  >  tnai$ . 
lè  deûr.de  répandre,  les.  avantages  * 
de.  la.;  dvilifation  &^  lés.connoif^ 
fances>  des  arts  parmi  les.ipeuples  ; 
iîarbaries  <pi'ils  foûmettoient* .  Pen--- 
dant  une  lucceflîon  de  douze  rois  , , 
aucun  ne  s'écarta^  difent-ils ,  de.ce.- 
jcaraâere  de  Wenfaifance  (i). . 
.  Lorfque  les  Efpagnols  aborderentt 
PjOiir.  lar'premiere  fois  à  la.  côte  du^ 
Pérou ,  ,en  mil  cinq  cent  vingt-lix,  ^ 
UuaoaCapac^  le  douziane  monar<*- 
que  depuis  la  fondation  de  Ternaire, , 
étodt  furie  .tronc.  On  nous  le  repréf*  - 
fente  comme  im  prince,  qui  réunif-^- 
foitries  talenS  r  militaires  aux  ver-- 
tu  pacifiques  qui  diâinguôient  fe$  ; 

(i)  Ciecade  Léon  CrQné,  c^A4->  Her-- 


ayeux.  Il  fournit  le  royaume  deQui- 
to  9  conquête  qui  doubla  prefque  le 
pouvoir  &c  rétendue  de  l'Empire. 
Il  voulut  réiider-dans  la  capitale  de 
cette  belle  province  ^  &  contire  ia  ^ 
loi  ancienne  &  fondamentale  de  la  ^ 
monarchieqtu  défendoit  de  fouiller 
lefang  royal  par  aucune  alliance- 
étr^gere^ûl  éppufa  la  fille- du  roi< 
de  Quito  qu'il  avoit  vaincu.-  Il  en  - 
eut  un  fils^iiommé^  Atahualpa  ^ 
^liil  laiffaceroyaumeà  fa  mon  9^ 
arrivée  à  Quito  vers  quinze  cent 
'vingt'^neut.Huafcar ,  fonfirereainé'- 
par  fa  mere  qui  étoit  du  farfg  roy al,^ 
eut  pour  fon  partage  le  rdi^  de  fes  - 
états.  Quel  que  fut  le  refpeâ:  des  * 
Péruviens  pour  la  mémoire  d'un 
m&narque  qui  avoit  régné- avec  au^ 
tant  de  gloire  qu'auam  de  fes  pré-- 
décefleurs  9  la  dif portion  d'Htnma?^ 
Gapac  pour  la  fucceflion  à  l'Empire  * 
piàrut  fi  contraire     une  masfime' 
auflî  ancienne  que  la  monarchie 
fondée  fur  une  autorité^,  regardée^ 
comme  facrée  ,  q^'^^^^  '  excita 
Guzco  uamiécoâtemeinent  générali^ 
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Huafcar  enconragé  par  lès  éiÇpoGt^ 

tiona  de  fes  fujtts  voulut  que  fou 
frère  renonçât  auroyaume  de  Quita 
&le  reconnut  pour  fon  fouverain* 
Mais  le  premier  £om 
avort  été  de  s'attacher  un  gros  corps 
de  troupes  qui  avoit  accompagné 
fon  pere  à  Quito.C'étoient  les  meil-?' 
leurs  foldats  de  l'Empire.  &  Huana 
Capac  leur  devoit  toutes^  fe&  vic-^ 
toires.  Appuyé  de  ce  fecours ,  Ata- 
iitialpa  éluda  d'abord  la  demande 
ioh  frère  &  marcha  bientôt, 
après  contre  Uû  à  la  têie.  d'une 
armée» 

Ç'eû  ainfi  ^  que  Tambition  dci 
deux  jaunes  princes  dont  fun  avoit? 
pour  lui  l'iancienne  loi  du  Pérou  &c; 
Fautre  les  forces  de^l'Empire  ,.pré«^ 
cipka  cet  état  dans  les  malheurs  r 
d'une  guerre  civile  ,  dont  il , avoir. 
€te  exempt  jufques-là  £ovk&  use: 
fuite  de  princes. vertueuxv Dans  une 
telle  ûtuatioa  l'événement  a- étoiÊ 
pas  difficile  à  prévoir  :  la  force  de& 
arptes  l'emportai  fur  Tautoritâ  des 
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&  abufa  cruellement  de  fa  viâoire.  ^ey^^ 
Conyainai  lui-même  de  la  fcibleife 
de  Tes  droits  à  la  couronne  ,  il  en* 
treprit  d'éteindre  la  race  royale  ea 
iailant  '  périr  tous  les  ^niàns  du 
foleil  descendus  de  X^co  Capac» 
U  conferva'  la  vie  à  {on  infertiiné 
rival.  Huafear  fait  prifonnier  dans 
la  bataifie  qùi  avoit  décidé  du  fort 
de  l'Empire ,  fut  épargné  par  un 
motif  «le  poktiquâ,  mn  qii'Atar 
hiialpa  donnant  des  ordres  au  nom 
de  £on  irere  pût  établir  plus  aifé-  . 
ment  fon  aiftovité  (i), 
•  -  Lorfque  Pizarre  débai;qua  dans  Favora^ 
Ia  baie  de  faint  *  Mathieu  .  cette  ble  aux 
guerre  civile  étoit  dans  toute  ^2.^^^^^?' 
"ifioknÈ^e.  Si  dans  ia  première  e^-p^Lolsi 
pédition  ,  enquinzecent  vingt-fix,*^  ® 
Il  eût  attaqué  ce  pays ,  il  auroit  eu 
.  en  tête  les  forces  d'im  grand  état  » 
réunies  fous  un  monarque  habile  ^ 
courageux  6c  qu'aucun  autre  (oitk 
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*-jT7^  a'^ût  détouwié.  Maïs  alors  lesdeiUfi^ 

•  ^      compétiteurs  ^ .en  apprenant  Tarri-^ 

vee  6cles yiolçac^s  des  Ëfpagnols^i 
étoienti  fi  occupés:  d'une  guerjw 
plus  intéreflante  pour  chacun,  d^eux- 

^  qu'ils^  donnèrent'  peit^  d'attention^ 
aux  mouvemens  d'un  ennemi  qui 
leur  fembloit^  trop  -  foible.  pour- 
les  alarmer  &  qu'ils  croy oient- 
pouvoir  arrêter  facilement^  dèft^ 
qu'ils  en.ain'oîent^le  Wiûv^m 

Ge  concours  de  circonila^ces  > 

Kzarre       Eizarre  ne.  pouvoir  prévoir, 

en   pro-  ?      «i  •  a    •         /  ^ 

fite&sV  dont  il  ne  put  etremltriut  que  tort' 
^itMCr'  tard  par  lav  difficulté  de  communi-- 
quer  avec  une  nation  dont  il  igno-- 
i3oit.  la  langue  9  lui  laiffa  la  facilité: 
de:  poufFer  fes  opérations,  pref que 

*  '   '    ijàns  obilacles  &  .d'arriver  jusqu'au 

centre  de  l'Empire  avant  qu'on  eût  - 
fait  un  feul  effort  pour  l'arrêter  dans- 
'  ia  marche.  Les  Efpagnols  en  sfa^ 
vançant  apprirent  quelque  chofe^ 
de  la  diviiion  qui  partageoit  lâ^' 
royaume  ;:mais  ils  n'en  furent  bieoi. 


d'Huafcay  àJPizarre  ^  -.à  <^  ce  Phnr 


par  des'.^  envoyés* 
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ce  dèmandai  dut  fècoursi  contre  15 j>i 
Atahualpa  comme  contre  vm  ribellê 
&  un^iwrpateur:(i).  Pizarre  com»: 
pœit.  d'abord  lîimportance  de  cette? 
ouverture.  &.  prévit  i  nettemenç; 
tous  les  avantages  qu*fl  poiivoit  «re- 
tirer de  la.  guerre  civile-qui  diyifoit: 
le:  royaume  ;  que'  iaiis<;attendre.  le.: 
reafort.qui  lui  arrivoitide  Panama,- 
il  fe  détettnina^  à  s'avanceRpeniaatv 
que  la  difcorde  intérieure  mettoit j 
lès  -Pi&ruyiens»  dans-  l'impeflibilité^ 
de l'attaquer-avec  toutes  leurs  for-?* 
ces  ;  efperant  lui-même  qu'en  pœ-»- 
nant  la.défenfe  de.rum  desxoitt*- 
pétiteurs  ^  félon .  les  circonftances  ,  » 
ii ,  pourroit  plus  aifément  les  op-- 
planer  tous  les  deux.Quoique  la  va«-< 
leur'&:raudace  fuffent  les  qualités  j 
diiUnaives  i  des  ■  Efpagnols  de  ce> 
fécle-,  j8c  que  Piiasce  ppffédât  ces* 
qualités  au  plus  liaut  degré  j  ;noii8> 
nèi  pouvons  guère  fuppofer  qaa-- 
p;rès  s'être  avancé  jufqu'à.ce  mo^ 
,  jtfent^avec  beaucoup  de.  lenteur r 
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&  de  précatttion  il  n'eût  pas  eH  '«ti 
motif  nouveau  pour  changer  û  £vu- 
bitement  de  réfoiution  6c  pour 
embraiïer  un  plan£  hardi  û  dao» 
gereux. 

Comme  il  étoit  obligé  de  parta-r 
ger  f  es  troupes  &  de  laiffer  àSaiat* 
'  Michel  une  garnifon  fufRfante  pour 
défendre  cette  place  <^ui  devoit  lui 
-fervirde  retraite  en  cas  d'événement 
&c  de  port  où  il  pût  recevoir  les  fe- 
cours  qu'il  attemloit  de  Panam? ,  il 
commença  fa  marche  avec  ime 
troupe  peu  confidérable  &  en  aiTes 
mauvais  état.  Elle  confiftoit  enfoi- 
;xante-deux  cavaliers  (i)  &c  cens 
deux  fantaffins  ^  àopt  vingt  étoient 
armés  d'arquehufes  &c  trois  de 
moufquets.  il  dirigt<^  ùl  route  fuir 
Caxamalca,  petite  ville  à  douze 
îo»j^rnées  de  diûance  de  Saint- 
Michel  ,  &  où  Atahiialpa  étoit 
campé  avec  une  grande  partie  de 
ies  troupes^  Il  n'avoit  fait  encore 
que  peu  de  chemin lorfqa'un  of- 
fccier  dépêché  par  l'Inca  vint  à 
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tencontre  avec  un  riche  préfent  de  j 
ce  prince  qui  lui  ofiroit  fon  amitié 
&  le  faifoit  aflurer  qu'il  fer  oit  bien 
reçu  à  Caxamalca.  Pizarre  em- 
ployant Tartifice  déjà  mis  en  ufage 
par  fes  compatriotes  en  Amérique  , 
fe  donna  pour  Tambaffadeur  û\m 
prince  puiflant  &  déclara  qu'il  s'a- 
vançoit  avec  l'intention  d'offrir  à 
Atahualpa  fon  fecours  contre  les 
èn  ne  mis  qui  lui  difputoient  le  trône 

Les  Péruviens  ne  pouvant  le  Opj 
faire  aucune  idée  du  véritable  objet  desPéru- 
que  les  Efpagnols  avoient  eh  vue  viens  fur 
en  entrant  dans  leur  pays  ,  s'é-  ^ 
puifoienten  conjeâures.  Dévoient- 
ils  regarder  ces  étrangers  comme  gQ^jj^ 
des  êtres  d'une  nature  fupérieure 

3ui  venoient  à  eux  pour  leur  faire 
u  bien  ou  pour  punir  leurs  crimes,  * 
ou  bien .  comme  des  ennemis  dç 
leur  repos  &  de  leur  liberté  ?  Les 
proteâations  des  Efpagnols  <pii  ne 


(1)  Herrera  ,  decad»  5  >  Liif. 
Xérès, f^.  189..  /  ^  , 
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i:j32^  cefibient  de  dirè  qu-ils  étoient  ve^ 
nus  a  pporteraux  Péruviens  la  con- 
tioiiTante  de  la  vérité  &  feï  eondui* 
re  dans  le  clremiii  du  bonheur  y 
donnoient  quelque  vraifemblance 
à  la  première  opinion;  mais  ils- 
étoient  rejettés  dans  la  féconde  par 
les  violences  ,  la  rapacité  &  la 
cruauté  de  ces  terribles  hôtes.  Dans- 
tette  incertitude  là  déclaration  ^e 
Pîzarre  fît  de  fes  intentions  pacifi- 
ques diffipa  les  craintes  de  rinca 
&  le  détermina  à  recevoir  les  Ef-. 
pagnois  en  amis..  En  conféquence 
on  les  laîfla  traverfer  paifihlement 
un  defert  fablonnçux  entre  faint^ 
Michel  &  Màtupé  oh  le  plus  petit 
efForr d'un  ennemi , jointàla déiref- 
fe  oîi  ils  fe  trouvoienten  traverfanr 
un  fi  mauvais  pays leur  auroit  été 
&tal  (  I  De  Motupé  ilis  s'avan- 
cèrent vers  Tes  montagnes  qui  en- 
vironnent la  partie  baffe  du  Pérou 
&  paiTerent  par  un  défilé  fi  étroit  &: 
£  inaccefiible  <|u'un  petit  nombre* 

CiX  Voxez^la  Note  }iXXim. 
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cPhommes  auroit  pu  le  défendre 
contre  une^  armée  iiorabreufe^  Mais- 
là  encore  ^'  par  l'impriuiente  crédu- 
lité, de  Tlnca,,  ils  ne  rencontrèrent 
aucun  obflacle  &:  prirent  tranquil- 
lement poffeflion  d'unfôrt  conlrruit 
pour  défendre  cepaffage  impor-- 
tant.  A  leur  approche  Atahualpa* 
leur  fit  renouveller  les  affurances- 
de  fon  amitié    leur  en.donna  des. 
gages  en  leur  envoyant  des  préfens; 
plus  riches  encore  que  les  premiers- 
.    A  fon/entrée  dans  Caxamalca» 
Bizarre  prit  'poff€iru>n.d'une  grande  n  arrive: 
x:our  ou  place  ^  dont  un  des  cotés  àCaxa- 
étoit  formé.  par.une  nmifon  que  les  malca^ 
iîiftoriens^  Efpagnols.  appellent  le, 
palais  de  Flnca  6c  l'autre  par  un  tem*- 
pie  du  foleil  >t  le  tout  environné; 
d'un  fort  rempart  de  terre;.  Après, 
«avoir  établii  fe*  troupes  dans  ce 
pofte  avantageux  ,.11  dépêcha  Fer— 
mad  Soto  &  fon  frère  Ferdinand^ 
au  camp  d'Atahualpa-  éloigné  de  lai 
ville  d'environ  une  lieueJls  étoient 

chargés  de  confirmer  les  afluranco»^ 


Digitized  by  Google 


33^  L^HlSTOlRE 

que  Pizarre  avoit  déjà  données  de 
fes  dirpofitions  pacifiques  6c  de 
demander  une  entrevue  avec  Tlnca 
afin  de  lui  expliquer  plus  au  long 
les  intentions  que  les  Efpagnols 
dvoient  eues  en  venant  dans  fon 
pays.  Ils  furent  reçus  avec  toutes 
les  attentions  de  rhofpitaiité  que 
les  Péruviens  euffent  pu  employer 
à  l'égard  de  leurs  meilleurs  amis ,  &C 
Atanualpa  leur  promit  qu'il  iroit 
dès  le  lendemain  les  viiiten  dans 
leur  quartier.  Le  maintien  décent 
du  monarque ,  l'ordre  qui  régnoit 
4  fa  cour  9  le  refpeâ  avec  -lequdl 
fes  fujets  approchoient  de  fa  per-. 
fonne  Se  exécutoient  fes  ordres  ^ 
étonnèrent  les  Efpagnols  qui  n'a- 
voient  encore  rien  vu  en  Amérique 
au-defiiis  des  petits  Caciques  de 
quelques  tribus  iauvages»  Mais  leurs . 
regards  s'attachèrent  bien  davan* 
.tage  fur  les  immenfes  richeffes 
étalées  avec  profuûon  dans  le  camp 
du  monarque.  Les  ornemens  que 
portoient.fur  leurs  perfonnes  l'Inca 
&  les  gens  de  fa  iiiite  ^*  les  vaies 
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d'or  &  d^argent  dans  lefquels  le  '  ™ 
repas  qu on  leur  doima  fut  fervi  ^ 
la  multitude  d'uftenfiles  de  toute 
efpece  ,  faits  de  ces  précieux  mé-> 
taux ,  furent  pour  eux  un  fpeôacle 
qui  furpaflbit  toutes  les  idées  d'o«- 
pulence  que  pouvoit  fe  former  uh 
Européen  du  feizieme  fiecle. 
-  «Â  leur  retour  à  Caxamslxra ,  l'i**-  PeriSdie 
magination  encore  échauffée  du  méditée 
fpeâacle  dont  ils  avoient  été  té-  . 
moins  &  leur  cupidité  s'^exaltant 
4e  plus  en  plus  9  ils  firent  à  leurs 
compagnons  une  defcription  fi  (é* 
duifante  de  ce  qu'ils  avoient  vu 
que  Pizarre  (e  confirma  dans  la  ré^ 
tolution  qu'il  avoit  déjà  prife.  Il 
fiaivoit  par  les  pbfervations  qu'il 
avoit  faites  fur  les  mœurs  des  peu- 
ples du  nouveau  monde ,  aufli  bien 
que  parTexemple  de  Cortès,  de 
quelle  conféquençe  il  pouvpit  être 
poiur  lui  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
de  rinca,  Pour  en  venir  à  bout  il 
forma  un  plan  qui  demandpit  autant 
d'audace  que  de  perfidie.  Au  mé-f 

pris  4»  ç^rsélere  iju'il  avçit  revêtu 
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s^annonçant  xromme  TambaSa-^ 


^5}^*  xieur  ^'iin  grand  monarque  qui 

^herchok  l'alliance      l'Inca  ,  au 
iinépris  des  affur^ces  répétées  d'a- 
tnitié  qu'il  lui  avoit  .donnéesiSc  des 
offres  de  fervice  -qu'il  lui  avoit 
iàites^  il  réfolut  de  fe  prévaloir  de 
la  fimplicité  confiante  avec  laquelle 
Atahualpa  comptoitfur  ces  proteâa!* 
lions  &de  s'emparer  delà  perfonne* 
de  ce  Prince  dans  Tentrevue  à  la- 
quelle iU  Tavoit  invité.  Il  prépara- 
l'exécution  de  fon  plan  aufli  froide- 
ment &c  avec  auili  peu  de  fcrupule  > 
gue  il  cette  trahifon  n'eiit  pas  dâ 
faire  un  jour  fa  honïe&  celle  de  fon 
pays.  Il  divifa  fa  cavalerie  en  trois' 
petits  efcadrons  fous  le  commande- 
ment de  Ferdinand  fon  frère,  de  So- 
to  &c  de  fienalcazar.  U  ne  fit  qu'un 
corps  de  {on  infanterie  ;  feulement 
il  garda  près  de  fa  perfonne  vin^ 
de  fes  plus  déterminés  Ibldacspour 
le  féconder  dans  la  périlleufe  entre- 
prife  qu'il  fe  réfervoit.  L'artillerie, 
qui  confiftoit  en  deux  pièces  de  ca«> 
non      campagne  (i)  &  les  arque*- 
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|>ufiers  âtrent  placés  vis-à-vis  du 

.chemin  par  lequel  Tlnca  de  volt  ar- 
aiver^  Tous  jreçurient  ordre  de  ne 
pas  fortir  de  leurs  poftes  &  de  ne 
iiaire  aicun  mouvement  qu'on  ne 
leur  donnât  le  iîgnal  de  Taâion» 

Dès  k  grand  mat;in  tout  le  ç^nip  i6  Kow^ 
des  Péruviens  fiit  en  mouvement;  Vifite 
mais   comme  Atahualpa  vouloit  '"^j^.î? 
paroure.  avec  la  plus  grande  magm- 
ncence  dans  fa  première  entrevue 
avec  ces  étrangers  ^  les  préparatifs 
de  fa  marche  rarent  fi  longs  que  le 
îpur  étoit.  déjà  fort  avancé  lorf-. 
qu'elle  commença.  Même  alors  dei 
pdkir  que  Tordre  n'en  fut  troublé  , 
«lie  fe  fit  avec  tant  de  lenteur  que 
les  Efpagriols  s'impatientant  Se  crai- 
gnant que  quelque  foupçon  de  la 
part  d'Atahualpa  ne  fiit  la  caufe  de 
çe  retardement^Pizarrelui  dépêcha 
ùn  de  fes  officiers  avec  de  nouvelles 
affurances  -de  fes  intentions  ami- 
jçales^  Cependant  Tlnca  s^appro- 
choit.  Il  étoît  précédé  de  q.*atre 
cens  hommes    habillés  uniforn^é^ 
ment  ^  efpece  de  coureurs  qui  lui 
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ouvroîent  le  paffage.  AffisJui^mê-^ 
•  *  me  fur  une  efpece  de  trône  ou  de 
lit  ,  orné  de  plumes  de  diverfes 
couleurs  ,  prefque  couvert  de  pla- 
ques d'or  &  d'argent  &  enriclu  de 

inerresprécieufes,  il  ét oit  porté  fur 
es  épaules  de  fes  principaux  cour* 
lifans.  Derrière  lui  quelques  -  uns 
.  .       de  fes  premiers  officiers  étoient 

Jiortés  de  la  même  manière.  Plu- 
ieurs  bandes  de  danfeurs  &  de  chan*- 
teurs  accompagnoient  cette  marche 
&  toute  la  plaine  étoit  couverte  de 
troupes  au  nombre  de  plus  de  trente 
mille  hommes. 
Etrange  *  I^ès  que  l'Inca  fut  près  du  quar- 
haranguetîer  des  Efpagnols  ,  le  P.  Vinc^iJ* 
de  Val-  Valverde ,  aumônier  de  l'expédi- 
^rdc.    tion ,  s'avança  un  crucifix  dans  une 
main  &  fon  bréviaire  dans  l'autre , 
&  dans  un  long  difcours  expofa  au 
monarque  la  doftrine  de  la  créa- 
tion \  la  chute  du  premier  homme  » 
rincarnation  ,  la  paffion  &  la  ré* 
furreâion  de  J.  C.  le  choix  qtie 
Dieu  avoit  fait  de  faint  Pierre  pour 
être  fon  grand-vicaire  fm  la  terre  y 

le 
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le  pou  voir  de  S.  Pierre  tranfmis  aii?t 
papes  ,  &la  donation  faite  au  roi  de  ^  ^  ^ 
CaiHll^  par  le  pape  Alexandre  de 
Itoutes  les  régions  du  nouveau  mon-* 
de.  Après  avoir  expofé  toute  cette 
dodrine ,  il  fomma  Atahualpa  d'em- 
hraffa  la  religion  chrétienne ,  de 
reconnoître  l'autorité  fuprême  du 
pape     le  ^oi  de  Cadiile  comme 
Ion  légitime  fouverain ,  lui  pro-» 
mettant  ,  s'il  fe  foumettoit.,'  que 
le  roi  fon  maître  prendroit  le 
Pérou  fous  fa  protedion  &  lui 
permettroit  de  continuer  d'y  ré- 
gner 5  mais  lui  déclarant  la  guerre 
Se  le  menaçant  de  la  plus  terrible 
vengeance  s'il  refufoit  d'obéir  6c 
s'il  perfévéroit  dans  fon  im* 
piété« 

Cet  étrange  difcours  ,  qui  con-«»  R^oonfe 
tenoit  des  myûerescincompréhen-^  de  r^ca, 
fibles  &  des  faits  inconnws,  dont 
toute  l'éloquence  humaine  ne  poû« 
voit  donner  en  fi  peu  de  tems 
une  idée  diâinâe  à  un  Améri« 
cain ,  fuit  fi  mal  rendu  par  Vin^ 
ierprete.,  qui  entendoit  peu 

Tûoic  IIL  P 
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pagnol  &  qui  ne  pouvoits'exprimér 
»3kP*  avec  clarté  dans  la  langue  de  l'Inca  , 
qu'Atahualpa  n'en  comprit  pref que 
rien.  Seulement  quelques  points  de 
la  harangue  de  Valj^erde  plus  fa- 
ciles à  faifir  le  remplirent  d'éton- 
nement  &c  d'indignation.  Sa  ré- 
ponfe  fut  pourtant  modérée.  U 
commença  par  obferver  qu'il  étoit 
maître  de  fon  royaume  par  le  droit 
de  fucceffion ,  &:  qu'il  -ne  pouvoir 
concevoir  comment  un  prêtre, 
étranger  prétendoit  difpofer  de  ce 
qui  ne  lui  appartenoit  pas  ;  &  que  û 
cette  prétendue  donation  avoit  été 
faite ,  lui  qjai  étoit  le  légitime  pro- 
priétaire refufoit  de  la  confirmer  ; 
qu'il  n'étoit  point  du  tout  difpofé 
àrenoncer  à  la  religion  qu'il  tenoit 
de  fes  ancêtres  &  à  abandonner  le 
culte  du  foleil  »  divinité  immortelle 
que  lui  &  fon  peûple  adoroient  ^ 
pour  adorer  le  dieu  des  Efpagnols 
qui  étoit  fujet  à  la  mort;  Qu'à  ré-  * 
gard  des  autres  points  traités  dans 
le  difcours  du  haranguevu:  >  il  n'en 
avoit  jamais  entendu  parler  ^  qu!il» 
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comprenoit  rien  &  qu'il  de-  - 
ûroit  de  Ikvoir  oii  Valverde  avoit  ^Î3»» 
•appris  des  chofes  fi  extraordi- 
naires, Dq.ns  ce  livre ,  dit  ValverW 
de  en  Jui  préfentant  fon  bréviai* 
re.  L'Inca  prit  le  livre  avec  em» 
prefl'ement  &  après  en  avoir  tourné 
quelques  feuillets  ,  Tapprocha  de 
ion  oreille.  Ce  que  vous  me 
donnez-là  ne  parle  pas  &  ne  me 
dit  rien ,  reprit41 ,  en  jettant  avec 
idédaîn  k  livre  à  terre.  Le  moine 
furieux  court  à  fes  compagnons  & 
leur  crie  :  <c  aux  armes ,  chrétiens  , 
•»  la  parole  de  Dieu  eft  profanée  , 
^  vengez  ce  crime  fur  ces  ishiehs 
n  d'inûdeles  (i)  ». 

Pizarrequi,  durant  cette  longue  p. 
conférence ,  avoit  eu  de  la  peine  atuouT 
a  retenir  les  foldats ,  unpatiens  de  £e  les  Pé- 
îetter  fur  les  richeifes  qu'ils  avoient  ruyieaAs» 
ibus  les  yeux ,  donna  le  fignal  de 
r<utaque.  A  Tinflant  les  inibrumeng 
militaires  des  Efpagnols  fe  firent 
entendre  ;  les  canons.&  les  mou£t 

CO  Vojrfti  la  Not»  XXXIV. 

Pij 


Digitized  by  Google 


340  L^HlSTOIRE 

quets  commencèrent  à  tirer  »  îe» 

ichevaux  s'élancèrent  &  Tinfanterie 
tomba  fur  les  Piruvi^ns  Tépée  à  la 
*inain.  Les -malheureux  Américains 
étonnés  d'une  attaque  fifoudaine  &c 
à  laquelle  ils  s'attendoient  fi  peu , 
troublés  par  les  terribles  effets  de$ 
armes  à  feu  &  par  Tirréfiftiblç  im- 
pétuofilé  de  I3  cavalerie  prirent  la 
^ite  de  tous  les  cotés  fans  tenter 
de  fe  défendre.  Pizarre  à  la  tête  de 
fa  troupe  d'élite  ,  pouffe  droit  à 
rinca  ,  &  quoique  leç  grands  de  fa 
fiiitt  s'empreffaflTent  autoiu:  de  leur 
pionarquç  &  lui  fifîent  un  bouclier 
de  leurs  corps  en  fe  dévouant  à 
Penvi  pour  le  défendre  ,  il  arrive 
bientôt  jufqu'à  lui  le  faifit  par  le 
1i  fe  r<nd  J>rai5  ^  1^  f àii  defcendre  de  fon  trône 
wutre^ç^  remmené  dans  fon  quartier.  La 
fanne^dç  pnie  di^i»onarquedépdala  fuiie  dç 
^f^,  toutes  (es  troupes.  Les  Efpagnols 
ies  pourfuivirenc  de  tous  les  cptés 
(Se  comihuerent  de  mafiaçrer  de 
/ang  froid  &  avec  une  barbarie  pé^ 
Hédbie  des  fuyards  qui  ne  iaifoient 
«W»ft&TéfiÛ4nce^  çarnq|e  ne  Bpi\ 
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qtt^avec  le  jour.  Il  y  eut  plus  de  qua- 
tre mille  Péruviens  égorgés;  au& 
Cun  Efpagnol  ne  périt  ,  &  Pizarre 
feul  fut  légèrement  Ueffé  à  kt  maia 
par  un  de  les  propres  foldats  qui  s'é-* 
toit  faiû  avec  trop  de  précipitations 
de  la  perfonne  dennca(i).- 

Les  richeiTes  amaffées  dans  Id^ 
pillage  du  camp  furpaflerent  toutes^ 
les  idées  que  les  Ëfpagnols  s'éîoient 
&ites  du  Pérou ,  &  ils  furent  & 
franfportés  de  cet  étonnant  fuccès 
qu'ils  payèrent  la  nuit  dans  l'ivreiTe^ 
d\ine  joie  infénfée  ,  natuffelle  à  de 
miférables  aventiu-iers  qui  fai- 
ibient  en  fi  peu  de  tems  une  for*- 
tiihe  extraordinaire. 

Aux  premiers  motnens  de  fa  cap-  Ahiite^ 
ti  vite  rinca  poUvoit  à  peine  croire  de? 
à  un  événement  â  inattendu 
mais  il  feritit  bientôt  toute  Fhor-- 
reur  de  fa  deâinée  ,  &:  fon  abat-^ 
tement  fat  proportionné  à  la  haïf^' 
teur  d'pii  il  étoit  tombé.  Pizarre 
craignant  de  perdre-tous  les  avmw 
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tages  qu'il  pouvoit  tirer  de  la  pôf* 
{eSkon  d'un  prifoonier  de  cette  im« 
ponance  ,  s'efforça  de  le  confoler 
par  des  démonftrations  de  dou« 
ceur  &c  derefpeô^  que  démentoienc 
fes  aûions.  En  vivant  parmi  les  Ef- . 
p?gnol$  rinca  démèlà  .bientôt  la 
pafîion  qui  les  dominoit  &  qu'ils 
ne  prenoient  pas  la  peine  diis  cacher;^ 
il  crur  pouvoir  la  faire  fervir  à 
fe  procurer  la  liberté.  U  offrit  aux 
Ëfpagnols  une  rançon  qui  let 
monna ,  malgré  tout  ce  qu'ils  con-» 
noiiToient  déjà  de  la  richefle  de  fou 
royaume*  La  chambre  oii  il  étoit 
gardé  ayoii;  vingt^deux  pieds  de 
long  &  feîze  de  large  ;  il  s'engagea 
a  la  remplir  de  vafes  &c  d^uilenûles 
d*or  jufqu'à  la  hauteur  où  xm  hom- 
me peut  atteindre,  Pizarre  accepta 
ians  héiiter  des  oâres  û  féduiiante& 
&  l'on  tira  une  lign^  fur  les  murs 
de  la  chambre  pour  manquer  la 
hauteur  à  laquelle  le  tréfor  promis 
deyoit  s^éleven  . 

Atahualpa  tranfporté  de  joie  par. 
refpoir  de  recouvrer     liiaierté  % 
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prit  fur  le  champ  des  mefiires  pour 


remplir  fou  engagemeni«  U  envoya 
des  meflagers  à  Cuzco ,  à  Quito  & 
dans  tous  les  lieux  où  Tor  étoit  en 
plus  grande  abondance  ,  foit  éatM 
les  temples  ,  foit  dans  les  palais  de& 
incas ,  &  les  chargea  de  rapporter 
direâement  à  Caxàmalca  le  prix 
qu'on  mettoit  à  fa  rançon.  Quoi* 
qu'il  fût  prifonnier  chez  fes  en- 
nemis ,  les  Péruviens  ^étoient  û  ac-« 
coutumes  à  refpefter  tous  les  ordres 
de  leurs  fouverains  ^  qu'ils  obéi- 
rent avec  la  plus  grancle  promp- 
titude. Calmés  par  l'efperance  dé 
Toir  leur  roi  bientôt  libre  y  ils  ne 
voulurent  pa^  mettre  fa  vie  en 
danger  en  formant  la  moindre 
tentative  pour  le  délivrer  ;  &  quoi- 
que les  forces  de  l'Empire  fuffent 
encore  entières  ^  on  ne  ih  plus  de 
ffréparatifs  j  on  n'afTembîa  plus 
de  troupes  pour  défendre  Fétat  &c 
venger  le  fouverain  (i).  Les  Ef- 
pagnob  demeurèrent  tranquilles  à 


(k)  Xérès  »  10$.  . 
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1532.  Caxamalca.  Pizarre  envoya  dfanr 
Xes  EC"  les  provinces  éloignées  de  petits 
pagnols  ^étachemens  qui  ^loin  de  trouver 
diffScn-  ^^^^'^^^^  réfiftance  ,  furent  par-tout 
tes  pro-  "Ç^^  avec  destémojgnages  deref- 
vinces.    P^â  &  de  foiimifïion  (i). 
.  Almagro    Quelque  peu  coniulérables  que 
arrive    fuffent  ces  detachemens  &  quelque 
avec  un  defir  qu'eût  Pizarre  de  connoitre  un 
.rentort.  peu  l'intérieur  du  pays ,  il  fe  ferait 
Décem-  bien  gardé  d'afFoiblirainfifon  corps 
de  tr oupes  s'il  navoit  pas  reçu  dans 
Je  même  tems  la  nouvelle  qu' Al- 
magro itoit  débarqué  ,  à  faint- 
Michel  avec  un  renfort  qui  alloit 
prefque  doubler  fes  forces  {%).  L'ar- 
rivée de  ce  fecours  étoit  auffi  alar- 
mante pour  rinca  qu'agréable  aux 
Efpagnols*Lemonffl-que  prifonnier 
voyoit  le  pouvoir  de  fes  ennemis 
s'accroître ,  &c  comme  il  ne  coti- 

(1)  Voyez  la  Note  XXXVL 

(2)  Xérès  ,  204.  Herrera^  d<cad. 
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noifîbit  ni  d'où  venoient  ces  étran- 
gers ni  par  quels  moyens  ils  étoient 
conduits  au  Pérou  ^  il  lui  étoit  im- 
poâible  de  prévoir  jufqu'ot^  pou-  .  - 
voit  aller  Tinondatiofi  qui  fondoit 
fur  fes  états.  Tandis  qyi'il  étoit  tour-* 
menté  de  ces  inquiétudes  il  apprit 
que  quelques  Efpagnols  marchant 
vers  CuzGO  avoient  rendu  viûte  à  1^3:^: 
fbn  frère  Huafcar  dans  le  lieu  oii  Huafcar' 
étoit  le  prifonnier ,  que  ce  prince     ^  ^ 
leur  avoit  repreiente  la  jultice  de  ^ 
fa  cauie  ^  ^  que  pour  les  déter-*- 
miner  à  prendre  fa  défenfe ,  il  leur' 
avoit promis  une  quantitéd'or  beau-* 
coup  plus  confidérable  que  celle  qui- 
avoir  été  offerte  pour  la^  rançon 
de  fon  frère.  Atahualpa .  vit  que*  . 
fa  perte   étoit  inévitable  fil  les 
Efpagnols  écouioient  ces  pro-^ 
pofitions ,  &  craignant  que  feur 
iniatiable  avidité  ne  les  déimrmumt' 
en  faveur  d'Huafcar,  il  ré£oLut  de: 
facrifier  la  vie  de  fon.  frère  poui^ 
Êiuver  la  fiennetEn  confëqnence  ilr 
donna^des  ordres  qui  furent  exécu^.  • 
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tés  avec  une  pondualité  fcrupu* 

Les  Ef.  Cependant  des  Indiens  chargés- 
pagnoU  ^'^^  arri voient  tou&les  jours  à  Ca^ 
paita«  xamalca  de  toutes  les  provinces  da 
gcnt  le  royaume.LapJus  grande  partie  de  la 
bmixu  qnjintîté  convenue  étott  amafiee  âc 
.AtaKualpaaflliroitlesEfpagnols  que 
fi  toute  fa.  rançon  n'éroit  pas  encore 
prête  à  leur  être  livrée,  c'étoitré- 
loi^nement  des.  lieux  d'où  ilialloit 
l'apporter  €[ui  en  étoit  la:  caufe*. 
Mais  ces  amas  d'or  ^.mis  continuel^- 
lement  fous  les,  yeux  des  foldats 
irritoit  tellement  leur  cupidité  ^ 
qu'il  davenoit  impoâible  de  coni— 
tenir  plus  long  -  tems  l'impatience:^ 
qu'ils  avoient  de  s'en  mettre  eat 
pojSieffion.  On  fondra  tous  les* 
vafes  àc.  uileniiles  ^  excepté  (|uel<- 
ques.  pièces  d'un  ia:avail  cuneux: 
qu'on  réferva  pour  le  roi  d'Ef- 
paçne.  Après  avoir  mis  à  part  le^ 
cnnnt  dû  à  la  couronne  &  cent  mille: 

^ij  Zarate  ,  iJt.  lIyC.  6,  Gomera,. 
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pezos  9  deftinés  aux  foldats  qui 

étoiônt  arrivés  avçc  Almagro  ,  il 
reila  un  million  ciiiq  cent  vingt-huit 
mille  cinq  cens  pezos  à  partager  en- 
tre Pizarre  &c  fes  compagnons.  Le 
-j^our  de  la  fête  de  S.  Jacqueis ,  patron 
de  TEfpagne  ^  fut  choiu  pour  la  ré- 
^artitionjde  cette  fomine  îmmenfe  ^ 
&C  dans  la  manière  dont  elle  fe 
fit       reconnoît  bien:  ce  bifârte 
mélange  de  fanatifme  &  de  rapa« 
cité,  que  j'ai  eli  plus  d'une  fois  déjà. 
Faccauon  de  faire  obferver  comme 
un  des  traits  les  plus  frappans  des. 
conquérant  dit  nouveau  monde.. 
Affemblés  pour  £e  partager  les  dé- 
pouilles d'ua^  peuplé  innocent,» 
arrachées  par  la  fourbe,  la  vio* 
lence  &c  la  cruauté  ,  ils  com- 
mencèrent par  invoquer  folem- 
nellement  le  nom  de  Dieu 
par  demander  les  lumières  du  del^ 
pour  faire  la  diftributioa  de  ces» 
fruits  d'iniquité.  Chaque  cavalier 
.  eut  pour  fa  part  huit  mille  pezos ,» 


41)  Hcrrerai,,.  demi.  5: ,  Xif .  JI/V^?.  Ji- 
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"HHi  fomme  équivalente  en  ce  tems<^là  h 
^5.33/  autant  de  livres  fterlings  du  nôtre  ^ 
&  chaque  fantaiÏÏn  quatre  mille*. 
Les  parts  dePizarre  &de  fes  officiers> 
durent  proportionnéesàleursrangSv 
LTiilloire  n'offre  aucun  autre: 
fets.  de  exemple  d'une  Infortune  fi  iubite 
P^"^"^  acquiie  par  lé  fervice  militaire 

jamais,  un  ii  g.rand  butin  ne  fut- 
partage  par  un  û  petit  nombre  de 
loldats.  Plufieurs  d'entr'èux  fe 
voyant  récompenfés  de  leurs  ua- 
vaux  au-delà  leurs,  efpérances  » 
furent  û  impatiens,  dé  fe  retirer 
des.  dàngers7  &  •  dès.  fatigues  de- 
guerre  pour.paffer  le*  refle  de 
leurs  jours  clan9  leur  patrie qu'ils, 
demandèrent  Icxxr  congé  à  grands* 
iiris.  àL  avec  importunité.  Pizarre- 
voyant  bien:  qu'il  ne  poùveit 
]^lu&  attendre;  de  ceux*  qui  étoient: 
ainii  difpofés  ni  courage  dans  >  lès> 
combats,^ ni  patience:  daAsIes.tra— 
TOiiuc^^onvaincu^d'aillèurs^que  parr 
toitt  où  ils  iroient.  le  fpeûacle  déi 
Ikixtr  richeâe  engageroit  d'autre& 
âjk^çntiuûers  glus.  £auvr€S.  &.  filus^ 
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tardis  à  venir  fe  ranger  fous  fes  i533r' 
drapeaux ,  leur  accorda  leur  de^-  • 
mande  fans  difficulté  &  permit  à 
plus  de  foirante  d'entr'eux  d'ac- 
compagner en  Ef pagne  fon  frère 
Ferdinand  ,  qu'il  y  envoyoit  pour 
porter  à  l'Empereur  la  relation  de  . 
fes  viftoires  6c  les  préfens  qu'il  lui 
deftinoit(i>. 

UInca,  après  le  partage  fa^^J;I;« 
rançon,  entre  les  Efpagnols  ^  les  j^j^^le* 
fomma  d'accompliiî  la  promeffe  j^^ent  fa;, 
qu'on  lui.  avoit  faite  de  le  mettre  en  Ubertçji- 
liberté  mais  rien  n^étoit  plus  éloi- 
gné  de  {a  penfée  de  Pizarre.  En- 
feifant  la  guerte  dans  le  nouveau^ 
monde  ,   il  s'éioit  accoumme 
comnae  tous  fes  compatriotes  ,  à*, 
regarder  les  Américains  comme  de!?- 
êtres  d'une  .efpece  inférieure  qui> 
neméritoient  pas  le  nom  d'hommes- 
&.n'en  aveient  pas  les  droits.  Dans; 

&  convention  avec  Atahualpa  ils 
n'avoit  eu  d'autre  objet  que^dîa^r 

(i)  Hèrrera,  decad.  5,,  Lib.UL,,c.  ^• 
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'  jjjj^  mufer  £on  prifonnier ,  afin  que  Tef-- 

•  poir  de  recouvrer  fa  liberté  l'en- 
gageât à  liii  prêter  fon  autorité^ 
pour  recueillir  les  richeâes.  de  (on 
royaume.  Après  avoir  réufli  dans 
ce  projet  9.  il  ne  tint  aucun  compte 
de  ce  qu'il  avoit  promis ,  &  tandis 
que  ce  prince  crédule  eipéroit  de 
refaionter  bientôt  fur  foa  trône V 
Pizarre  avoit  fecrétement  réfolu  de 
kd  ôter  la  vie.  Pluiieurs  circonf^ 

•  tances  ferablentravoir  déterminé  à 
"  *     commettre  ce  forfait  ^  un  des  plus^ 

criminels  &  des  plus  atroces  dont 
'   lës£fpagnols  fe  foient  fouillée  dans 
laconqaête  de  l'Amérique». 
Défiance    Pizarre  en  imitant  la  conduite 
mutuelle  que  Cortès  avoit  tenue  avec  le 
-f i^*  A-  ^^verain  du  Mexique ,  manquoit 
les  Ef-        talens  néceâaires  pour  biea 
pagnols-  ^^livre  ce  plan.  Comme  il  n'avoir 
ni  l'adreiTe  ni  la  modératioa  qui 
enflent  pu  lui  feire  gagner  la  con-- 
fiance  de  fon  prifonnier ,  il  n'avoit 
pas  fçu<  liiettre  à  profit  l'avantagé- 
'd'être  maître  de  fa  perfonne  6c 
de  fon.  autorité*.  It  eA  vrai  qu'Ac^ 
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l^ualpa  moniroit  plus  de  difcerne-  ^ 
Aient  que  ii*ea  avoit  fsàt  voit  Mon^ 
tézunie  ,  &  au'il  paroifToit  avoir 
mieuj£  démfêle.  le  caraâere  &  les^ 
vues  dés  Efpagnok..  Les  foiipçons. 
&  la  défiance  s'érabbrent  bientôt 
entre  eux  &  lui.  Le  foin  avec  le- 
quel  il  falloit  garder  un  prifon-- 
nier  de  cette  importance  augmen— 
toit  beaucoup/ les.  embarras  du  fer^ 
vice  militaire  ^  tandis  €p.ie  Tavan-* 
tage  qu'on  en  retiroit  paroiffbit  peu. 
confidérabie^  Pizarre  ne  vit  bientôt 
plus  rinca  que  comme  un'fardeau, 
dont  il  deiirôit  d'âtre délivré  (i)*. 

Almagro.  &  fes^  co^i^pagi^ons  Almagra** 
avoient  demandé  de  paixager  égaler-  &  (es 
xAent  avec  ceux  de  Pizarre  la  rançon'^ompa* 
de  rinca  y  6c  quoique  les  nouveaux  g''^"* 
venus  euflent  eu-^.  comme  nous  Ta-  ^l^^^^. 
vons  vu  ci-deffus,  une  part  du  butin  ^q^i  ^ 
&que  leurchefeût  reçu  des  préfens  rXnca». 
confidérables ,  ils  étoient  tous  nié— 
contensé  Us  craignoient^  qiie.  tanc 
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^  ^u'Atahualpa  feroit  pnfonnier ,  Tes 
*  loldats  de  Pizarre  ne  regardaient 
les  tréfors  qu'on  pourroit  amafler 
dans  la  fuite  comme  le  fupplément 
de  ce  qui  manquoit-  à  la  rançon  de 
rinca  9  &c  que  if>\xs  ce  prétexte  ils  ne 
prétendirent  fé  les  approprier  en 
entier^Ils  demandoientdonc  fa  mort' 


rou  fuffent  déformais  fur  le  même 
piedâc  euflent  les  mêmes  droits  (  i  )^ 
Motifs    Pîzarre  ruintHême  commençoit 
qui  por-  être  alarmé  des  nouvelles^  qui  lut 
tent  Pi-  parvenoient  des  provinces  éloi— 

«onfcn/  ê^^^s  TEmpire,  On  y  affembloit 
ly^,  *  des  troupes  &  ces  inouvemens  pou— 
voient  être  l'effet  des>  ordres  don— 
nés^  par  Atahualpa.  Ces.  craintes» 
&c  ces  foupçons  etoient  entretenus- 
&  augmentés  par  les  artifices  de 
Philippillo  ,  un  des  Indiens  que 
Pizarre  avoit  amenés  de  Tumbès- 
en  quinze  cent  vingt  pour  lui  fervir 
d'interprète.  Cette  fonûlon  mettant. 

(i)  Zarate  ,  Lib,  II  ,       7.  Vega^ 
jp.  2 ,        J,  c.  7...Hcrrera  dccad,,^ 


afin 


les  aventuriers  du  Pé-- 
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Philippillo  à  portée  de  voir  fa- 
milièrement 6c  fréquemment  le  ' 
.monarque  prifonnier ,  il  ofa  ,  mal- 
gré la  baiTeiTe  de  fa  naifTance  , 
porter  fes  vœux  jufc^u'à  une  Coya 
ou  fille  du  foleil^  l'une  des  femmes 
d'Atahualpa  >  &  ne  voyant  aucune 
efpérance  de  l'obtenir  tant  que  le 
monarqvie  vivroit ,  il  conçut  le 
projet  d'engager  le^  Ëfpagnols  à  lui 
ôter  la  vie  ,  en  leur,  donnant  des 
alarmes  fur  les  dépeins  fecrets  de 
leur  prifonnier  &c  en  leur  parlant 
fans  ceffe  des  préparatifs  qu'il  fai- 
foit  contre  eux.  ' 

Tandis  qu'Almagro  &  fes  com- 
pagnons demandoient  ouvertement 
la  mort  de  l'Inca  &  que  Philippillo 
travailloit  en  fecret  à  le  perdre ,  ce 
malheureux  prince  contribuoit  lui-^^ 
même  imprudemment  à  hâter  fa 
perte.  Durant  fa  captivité  il 
avoit  conçu  un  attachement  par- 
ticulier pour  Ferdinand  Pizarre  &C 
Fernand  Soto  qui ,  ayant  reçu  ime 
meilleure  éducation  que  les  autres 

aventuriers  ^/e  condiufo^em  à  foa 
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■  égard  avec  plus  de  décence  &  d^at- 
'533-  tcntion.  Adouci  par  le  refpeft  que 
lui  montroient  ces  officiers  d\m' 
rang  diftingué  parmi  les  Efpagnols, 
il  fe  plaifoit  ctjms  leur  fociété ,  mais 
en  prcfence  du  gouverneur  il  étoit 
timide  &  contraint»  A  la  crainte  fe 
joignit  bientôt  le  mépris  pour 
Pîzarre.  Parmi  les  arts  de  l'Europe 
celui  de  lire  &  d'écrire  attiroit  fa 
plus  grande  admiration.  Il  recher- 
choit  depuis  Ion  g-tems  û  c'étoit  un 
talent  acquis  ou  naturel»  "Pour 
éclaircir  fes  doutes  il  pria  un  des 
foldats  qui  le  gardoient  d'écrire  fur 
l'ongle  de  fon  p'ouce  le  nom  de 
Dieu.  Il  montra  enfuite  cette  écri- 
ture à  diâérens  Ëfpagnols  en  leiu* 
demandant  ce  qu'elle  iignifioit  &  à 
fon  grand  étonnement  tous  lui 
firent  fans  héiiter  la  même  réponfe» 
Pizarre  entrant  un  jour  chez  lui  > 
rinca  lùi  préfenta  fon  pouce*  Lé 
gouverneur  rougit  &  fut  forcé  d'a- 
vouer avec  quelque  confuûon  fon 
ignorance.  Dès  ce  moment  Ata- 
iaualpa  le  segar da  comme  un  homme 


— -~»  -  - 
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de  rien ,  moins  inflriut  que  fes  fol- 
éats  &  il  n'eut  pas  Tadreffe  de  ca- 
cher les  fentimens  que  cette  dé-- 
couverte  lui  avoit  inlplrés*  Le  gé- 
lierai  ftit  fi  vivement  bleffô  de  fe 
troir  l'objet  du  mépris  d^un  barbare 
que  {on  reffentiment  fe  joignant  à 
toiis  les  autres  motifs  5^  il  f e  dé- 
lerniina  à  faire  périr  Tlnca  (1). 

Mais*  pour  donner  quelcju'ap-  VfîjJ^** . 
pârencé  de  juftice  à  •  une  aéboii  fi  ^^j^  pro^ 
violente  &  pour  n'en  être  pas  lui  g^s^ 
feuî  refponfable  à  fon  fouverain, 
Pîzarre  fe  détermina  à  faire  juger 
Flnca  félon  toutes  les  formes  ob- 
servées en  Efpagne  dans  les  procès 
criminels.  Lm  même  &  Almagro 
avec  deux  éoi^eiUers  fiirent  fes 
juges,  avec  un  pouvoir ^abfolu' 
é'âbfoudre  &  de  condamner^  Un 
j^rbCureur  général  pourfuîvit  au 
Hom  du  roi.  On  donna  à  Faccuf©  • 
tm  confeil  pour  fa  défènfe  &  des? 
greffiers,  âurent  chargés  de  rédiger 


(i)  Herrer a  »  decad.  ^ ,  Zit^  lii^ 
Ycga„p.i,, Lié. Ci  i& 
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les  aâes  dû  procès.  On  porta  à' cet 

•5î3«  étrange  tribunal  des  accufations 
encore  plus  étranges.  Elles  confif- 
toient  en  divers  articles.  Atahualpa 
quoiqy,^  bâtard  avoit  ufurpé  le 
trône  &  fait  mourir  fon  frère  foi» 
légitime  fouverain.  Il  étoit  idolâtre 
èc  il  avoit  non-feulement  permis , 
mais  même  ordonné  des  facrifices^ 
humains.  Il  avoit  im  grand  nombre 
de  concubines.  Depuis  fon  empri- 
fonnement  il  avoit  dii&pé  &c  dé- 
toiu^né  frauduleufement  les  tréfors^ 
de  TEmpire  qui  appartenoient  aux 
Efpagnols  par  droit  de  conquête  6c 
excité  fes  fujets  à  prendre  les  armes 
contr'eux.  Papni  ces  chefs  d'ac* 
cufation ,  quelques-uns  font  fi  ri- 
dicules &c  û  abfurdes  qu'on  ne  fait 
de  qudi  s'étonner  le  plus ,  ou  de 
refïronterie  ou  de  l'iniquité  de 
Pizarre  qui  en  âifoit  le  fondement 
d'une  procédure  criminelle  à  la-» 
Quelle  il  foimiettoit  le  fouverâia 
a  un  grand  empire  fur  lequel  il  n'a- 
voit  aucune  jurifdiâion.  ^Sur  tous  * 
ces  articles  des  témoiiis  furent  en^ 
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t^ndits  ;  mais  comme  ils  faifoient  ■ 
leiir  dépoûtion  dans  kur  langue  ^  *Î53* 
Philippillo  chargé  de  les  interpréter 
pouvoit  y  donner  toutes  les  tour* 
tiurâs  qui  favorifoient  fes  perfides 
intentions.  Ces  témoignages  pa- 

'  rurent  convaincans  à  des  juges  ,  U^ftcoHS 
dont  Topinion  étoit  arrêtée  d'a-^^"^^^»  ' 
vance.  Us  prononcèrent  qu^Ata* 
hualpa  étoit  coupable  &  le  con- 
damnèrent à,  être  brûlé  vif.  Le  P. 
Valverde  proftitua  fes  fondions 
facrées  jufqu'à  confirmer  cette  fen-; 
tènce  par  l'autorité  de  fon  minif- 
tere  &c  k  en  attefter  la  juftice  par  fa 
fignauire.  Abcablé  de  fa  deitinée 
Atahiialpa  s'efforça  d'obtenir  par  fes 
^âfrmes,  fes  promeifes  &  fes  prières 
d'être  envoyé  en  Efpagne  où  un 
monarque  feroit  fon  juge.  Mais  1« 
pitié  étoit  un  fentimént  incoimu  au 
cœur  du  cruel  Pizarre.  Il  prdonn^ 

.  que  Teaséci^on  ^t  iaite  fur  le 
champ  &Ç.  ce  qui  ajouta  ^  l'amer- 
tum.e  4es  4er<iiers  momeisis  du  mal- 
%eureux  prinjce ,  le  même  moine 

gui  vçnoit  âç  ratifier  fa  festeoce  fç 
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préfenta  à  lui  pour  le  confoler  de 

tenta  de  le  convertir.  Le  plus  fort 
argument  dont  £t  ufage  Valver- 
_de  pour  faire  embraffer  à  Flnca 
la  religion  chrétienne  fut  la  pro- 
méfie  qu'on  adouciroit  la  rigueur 
de  fon  fupplice«  La  crainte  djiuie 
mort  cruelle  lui  arracha  la  demande 
Et  cxé-      baptême.  La  cérémonie  fut  faite 
cutè.     .&  Atahualpa  au  lieu  d'être  brûlé 
fut  étranglé  au  poteau  auquel  il 
étoit  attaché 
Pluficurs    Heureufement  pour  l'honneur  de 
Efpa*    )^  nation  Efpagnole ,  parmi  ces 
gnols  s*é-  aventuriers  ahandonoés  à  tous  les 
lèvent    excès  &  fortis  de  leiu:  patrie  pour 
conquérir  &  défoler  le  nouveau 
monde  ,  il  fe  trouvoit  encore  des 
.honunes  qui  confervoient  des  fen- 
timens  d'honneur  &  de  générofité 
dignes  du  nom  CaAillan.  Quoique 
Ferdinand  Pizarre  fut  parti  poiur 
l'Efpagne  avant  le  prp^s  d^A^hjual^ 

(1)  Zarate  ,  Lib.  II  ^c,  7.  Xcrès  y  pag. 
aj3-  Vega,  p.a^  LU.  l^c.  36,  37. 
Gomera  ^  hifi.  cf.  17.  Hemsta  ^  Jcc^ 


contre 
cette  vio 
lencc. 
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pa  ÔCqueSoto  eût  été  envoyé  dans 
un  poûe  éloigné  d&  Caxamalca^ 
cette  cruelle  exécution  ne  fe  fit  pas 
{ans  oppoiîtion.  Pluiieurs  officiers 
&L  particulièrement  quelques  -  uns 
de  la  plus  grande  réputation  &  des 
pkis  nobles  familles  firent  des  re- 
montrances &  même  des  protefla- 
tions  contre  ce  jugement  ^  comme 
deshonorant  pour  leur  patrie  & 
contraire  à  toutes  les  maximes  de 
l'équité.  Us  ajoutoient  que  c'étoit 
violer  le  droit  public  des  nations  6c 
ufurper  fur  im  fôuvérain  indien* 
dant  une  jurifdiftion  à  laquelle  on 
n'avoit  aucun  droit.  Tous  leurs 
efforts  furent  vains  j  le  nombre  & 
Topinion  de  ceux  «qui  regardoient 
comme  légitime  tout  ce  qu'ils 
çroyoient  leur  être  avantageux 
remportèrent.  Mais  l'hiftoire  fe 
plaît  à  conferver  le  fouvenir  des 
efforts  que  fait  la  vertu  y  lors 
même  qu'ils  font  inutiles  ,  &  les 
écrivains  Efpagnels  en  rappor« 
tant  ces  événemens  où  la  valeur 
de  leurs  compatriotes  fe  montre  . 


I 
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'  bien  plus  que  leur  humanité  ,  ont 
confervé  les  noms  de  ceux  cpii 
s'efforcèrent  ainfi  de  dérober  leur 
patrie  à  la  honte  d'un  fi  grand 
crime  (i). 

T^-/r  1 1  Après  la  mort  d'Atahualpa  Pizarre 
P;  du  inveftit  un  des  fils  de  ce  prince  de 
^ouver-  la  royauté^  efpérant  que  ce  jeune 
nement  homme  fans  expérience  deviendr  oit 
&  ^  entre  fes  mains  un  inftrument  paffif 
tome  po.  fe  ferviroitde  lui  plus  aifé- 

licc  in-        A  ,  * 

térieure  ^^^^       ^     monarque  accoutu- 
an  Pérou,  mé  à  commander.  Les  peuples  de 
Cuzco  &des  pays  adjacents  recon- 
nurent comme  Inca  Manco  Capac 
frère  dHuafcar  (i).  Mais  ni  Tun  ni 
Tautre  de  ces  fouverains  n'eut  Tau- 
torité  de  fes  prédéceffeurs.  Les  con- 
vuïïiôns  violentes  qui  avoient  agité 
FEmpire ,  d'abord  dans  la  guerre 
^        civile  des. deux  frères,  &  énfuîte 
.  depuis  le  momei>t  de  l'invafion  djes 

^  f  t  )  Vega  ,  /?.  a  ,  Lib.  I  ,  c.  37. 
Xeres  I9  235.  Horr^ra^  decad.  5,  Lib,  111^ 

Eipagnols 
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Ei*pagnols  ,  avoient  non-feulement 
troublé  Tordre  établi  dans  Tad*^ 
xniniftration  intérieure  ,  mais  pref- 
<jwe  brifé  tous  les  refforts  du  gour 
-veriieiiient«  Lorfque  les  Péruviens 
virent  leur  monarque  au  pouvoir 
des  étrangers  .  &:  périfîant  enfin 
<l'une  mort  honteufe  ,  le  peuple  de 
-tlifférentes  provinces  s'abandonna 
■aux  plus  grands  exccs,  fe  regardant 
comme   affranchi  déformais  de 
^toate  la  contrainte  dès  loix  &  des 
mœurs  (i).  Atahualpa  avoir  fait 
périr  4in  il  graiid  nombre  de  de^ 
-  cendans  du  foleil  &les  avoit  traités 

*  avec  tant  d'indignité  que  leur  afcen* 
dant  fur  les  peuples  étoit  fort 
aâbibli  &c  le  refpeâ  qu'on  avôit 
pour  cette  race  fainte  lenfiblemenit 

•  diminué..  .Encouragés  par  ces  ci^ 
'  confiances  des  hommes  ambitieux 

s*éleverent  en  différentes  parties  de 
.  l'Empire  &  afpirerent  au  pouvoir 
.  fupreme  fans  être  de  la  race  des 

(i)  Herrera  ,  deead,  <  ,  làk  aI,  e,  11 
Tome  m.  Q 


X 
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Incas.  Le  général  >qui  coimnandote 
pour  Atahudipii  daut>  Quito  laifit  le 
trtre  &L  ks  taians  de  fon  maître^ 
les  fit  mourir  dans  Les  iupplices  6c 
jejettant  toute  baiion  ayic.l!un  ^ 
rautre  Inca  le  forme:  pour  lui-même 
*m  royaume,  iépare  (i)*  ... 
Fi£arf e         El  pagnols  virem  avec  plaifir 
^avance '1*^  dilçorde  s'établir  parmi  ksPé- 
Vers      mviens  6l  la  vigueur  du  gouverne» 
ÇwQo.  xnent  fe  relâchcn  Ik  cpufidérerem: 
,çes  déibrdres  comme  les  avantcou* 
reurs  de  la  diflolution  prochaine  de 
.rétat»i^izar(e a'héiita  plus  às^àvan- 
,çer  vers  CuzcOi  II  a  voit  reçu  des 
.  renforts  û  coiifidérables  qu';i  pou- 
voir déformais  fans  danger  péné* 
ti^r  dans  Tintérieur  du  pay.s.  Le 
partage  îles  tréiors  de  Câ^^amalca 
•  iavoit  produit  les  efFtts  quM  avoit 
prévu$^  De5  que  fou  frère  Ferdi- 
nand    les  ofHciers  &c  foldats  à  qui 
'  il  avoit  permis  dç  quitter  le  fervice 
tftnempoitant  leur  part  du  butin» 


.  4  * 
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liirent  arrivés  à  Panama  èc  eurent 
létalé  aux  -  yeux  de  kurs  com* 
{>atrîotëS  étonnés  les  tréfprs  qu'ils 
apport  oient  9  la  renommée  de  jeurs 
(viikokes- &L  de  leufs  mhé&es'  ^ 
répandit  dans  tous  les  établiffeniens 
Cipagnols  de  la*  côtë  du  (ud  ^  y 
produifît  unfi  grand  eiFer ,  <îue  jes 
gouverneurs  de  Gu^uimala^  de  Pa^ 
^nama  &  de  Nicaragua  eurent  beauN 
coup  de  peine  à.  retenir  les  Efr 
pagn6ls  de  4âurS«  diftriâs  cpÀ  ^vOi^  > 
loient  tous  abandonner  kurs  pof- 
ieifibns  pour  fe  portel*  «n  fo^e  à 
cette  fource  inépuifable  derichcffes 
ijui  venoit  de  s'ouvrir  au  Pérou  (  i 
Malgré  toutes*  W  défeniès  iV'^ 
xi  va  à  Pizarre  un  grand  nombre 
*d%ventttriefS; ,  »de  Ibrte  cju^en 
mettant  en  marche  pour  Cuzco^il 
'ie  trouva  à  li  tête  de  ^  cinq  cedt 
^hommes,  après  avoir  laWTé  à  Saint- 
Michel  une  garnifon  conûdérable 
«        -      *    »»     f  • 

(i)  Goaiera  ,  hifiiC,  laç»  Vega,f.*t; 
^  1A^41^  4i  »«  AwdjtxX  yd6cad^.%\ yLOniS^^ 
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fous  le  Comman^einent  de  Benàt^ 
cazar.  Les  PcrUvxem  avaient  af* 
fembié  pliiûeUrs  gros  corps  dé 
troupes  pour  s'oppqler  à  ies  pro- 
grès, i&a  >Uvra'  'pUi&eurs  combat 

qui  ie  terminpient, comme  toute*  ' 
*^^^6Uons.  entre  -le$  Européens  &c 
ie§  Américains  ;  il  y  avoit  un  petit 
. nombre  d'Ëipagnois  tués  ou bl^eifés^ 
.      les  Américains  étoient  mis  en 
fuite  à  chaque  fois  avec  un  grand 
4;Mr«age«  Aia  fin  Pimre  entr^^  dans 
-Cuzco  ôf  en  prit  pQffeflion,  Les 
«tréfors  qu'on  y.  trçuva  ,  reite  de 
,.ce.  que»  les  Péruviçns  avoientdé-  > 
tpurnéyou  caché  9  foit .  povir  fauv^  1 
ieurs  tempk$  4u  pillage  qvii  les 
.  auroit  profanés    lojt  çn  h^ine  dp 
'j^urs  avi4e$  yainqi|ieurs.  ^  exc4«^ 
:  iderent  de  beaucoup  la  rançon  d'A- 
tahualpa.  Mais  comme  lesEipi^gnols 
.  Soient  déjà  fàfn^iliarifés  avec  la  ri* 
phetfip  du  psys  ^  que  le  butin  étoit  | 
partagé  entre  un  plus  grand  nombre 
^  fl'aventuriers,  ce  partage,  malgré  la 

[     ):  coi^éral)k  qui  lut  (U|bi|^e 
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à  chacun  n'excita  pas  le  même  ^jjj^ 
étonnement  que  k  premier  (i).  - 
Pendant  cette  marche  à  Cuxco  ^ 
le  fils  d'Atahualpa  ,  :que  Pizarre 
traitoit  comme  Inca ,  mourut  ;  &c 
comme  les  Erpagnols  ne  lui'.fubf- 
tituerent  perfonne ,  les  droits  de 
J^anco  Capac  au  trône  psirurenti 
être  alors  univeçfellenœnt  recon-> 
nus  (i).         •  *  •  ,  •  /.  v^ 

'  j  Tandis  que  lestnoupes  de  Pizarre  Con- 
éteieni  ainfi  occupées.,  JBenakaza^'JJ^f^^^^^ 
gouverneur  de  faint-Michel  ,  ha-^^"^g^ 

bile  &  brave  officier,  rougiffoit'^alcazarf 
de.  fon  inaôion  &  hrulï>it  de  fe^ 
Égnaler  parmi  les  conquérans  du 
nouveau  monde;  Un  \  corps*  éé^ 
troupes  fraîches ,  arrivé  fort 

{propos  de  Panama<&  de  Nicadragutf 
e  mit  en  état  de  fatisfaire  fa  paffion 
pour  les  entreprifes.  Après  avoin 
hiffé  des  forces  fufiifanteS  po\Tr*1fr 
sûreté  de  rétabliilement  confié  à 

.  (i)  Voyez  la  N6wXXXVn/\oi 

-      •  Oiij 

—    •  •  • 


fes  foins  ,il  fe  mit  à  la  tête  du  refîé 
&c  partit  pour  ioumettre  Quito 
jfelon  le  rapport  des  Péruviens 
iutahualpa  avoit  laifie  la  plus  grande 
partie  de  tréibrs.  U  y  avoit 
une  grande  diftance  de  faint-Micheî 
à  cette  vilie9'&  lamdrche  étoit  pé- 
nible dans  un  pays  de  montagnes, 
aoavectes.de  bois.;  il  fiit  fcuventéC' 
vivement  attaqué  par  les  meilletiresi. 
tjroiipes  du  Pérou  conxluites  par  im. 
^cliet  habilè.  Sa  .valeur-,  fa  bbnnè 
conduite  &c  la  confiance  furmon-^ 
lerent  tous  les  obâacles  de  il  entra 
Viclorieux  dans  Quito.  Mais  il 
4lirouva  une  grande  mortiâcationA 
l^te  babitans  çonnoiffant  par  leurs 
:q[iailaeurs  mêmes,  1^  palïion  domi-^ 
^nt^  de*  leurs'  lennemis  &c  le 
«I0):en  de  la  tromper,  avoient  em- 
porté toutes  les  richefies  qui  at^ 
til"oient  les  Efpagnols  &  qui  leur 
^Voieotfait.entreprendre  cette  pé* 
riileufe-expéditîon-,  lupporter  tant 
de  fatigues  &  braver  tant  dé  dan«. 


BenalocKar  ne  fut  .  pas  b  feul  ca« 


IWalne  Eipagnol  qui  .attaqua  le  Exp^ 
royaiiioe  <ie  QuitOr  La  reaoixuiiéatioiiii'At< 
4es  grandes  richefles  qui  s'y  trou-  vstfSDdOir 
voient  y  attira  un  enoemi  plus  pi^£« 
îant.  Pâert%  d'Alirarado  qi(i  s^oit 
il  fort  diiiing'ié  dans  la  conquête 
4u  Mexique  ,  ayant  ohtenule  gou« 
vernement  de  Guatimala  poiur  ré-* 
coqipeafe  4fi  -  la  valeur  i».s!eiiaoya 
©ieniôt  d'une  vie  unifomte  &  tran-* 
^iUe  f  fentit  le  befoia  de  fe  re4 
lutter  éàni>  l'a^Ivité  de  la  vie  mk 
îitaire*  La  j^loire  &  les  hchelTes 
^quifeS)  par^  les  conquérans  du 
Pérou  ex^terent  en  lui  cette  paflion 
il  eadéteraûnereiHrohj  ét,Q:6yant 
ou  feignant  de  croire  que  le  royaume 
Quito.  étQÎt  hors  des  limites  du 
gouvernement  de  Pizarre,  il  résolue 
ëe  Tenvahir.  Sa  grande  réputation 
lui  attina^  de  tous  côtés,  des  vôlon^ 
(aires.  lU'çflpJ^arqua  avec  cinq  cent 

Z  y  Lib.  Il  ,  c.  9.  Herrera  ,  decad,  54 
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hommes  ,  dont  plus  de  deux  cent 
étoient  des  gentilshommes  fervant 
à  cheval,  Il  débarqua  à  Puerto- Vieio 
•  &  connoiflant  très-imparfaitement 
le  pays  ,  il  entreprit  fans  guide  de 
marcher  diwâefnem  à  Quito  en 
liiiyant  le  cours  de  la  rivière  Guaya- 
^uil  &  en  traverfant  les  Andes  ver* 
iéfource.  .Dans  cette  roivte,  une  dès 
moins  praticables  de  VAmérïqvej 
ies  troupes  ifiireM  £  :  exèédées  dé 
fetigue  en  s'ouvrant  des  chemins  àtf 
travers  des-  forêts  &  des  imarai» 
dans  les  terrain  s  bas  &.  fouffrirent 
tellement  de  la  rigueur  du  Aoid 
tut  lés  hauteurs  des  montagnes  , 
qu'avant  d'arriver  à  U  i^âine  de 
Quito  â  avoit  péri  lœ  cinquième 
des  Efpagnols  &  la  moitié  des^che-» 
vaux  ;  le  refle  étoit  découragé  & 
hors  d'état  de  fervir  (i).  Dansxet 
€tat  ii3  virent .  veni»  A  ^leiir  rénJ 
contée  un  corps  de  trotipes  nenpaS 
Américaines  mais  Efpagnefes  ,  qui 
parurèat  difpofées.  à  les  attaquer; 

(a)  Voyez  la  Note  XXX  VUL 
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Pizarre  ayant  été  inftniit  de  l'aririe- 
ment  d' Alvarado  avoit  envoyé  AU\ 
m^PYo  à  la  tête  d'un  détachement 
pour  $'oppofer  à  fon  invafion.  Be- 
nalcaz^r  viâolieuXfS'étoit  réuni  à 
Aliîragro.Alvai  ado,  quoique  furpris 
41a  vue  d'eilhemisqu'Un'attendoit 
pas  5  allolt  les  charger  cpur^euieT, 
mentloriqiie  quelques  officiers  plus' 
niodëi:és  proporerent&  firent  agréer 
unacçonimodemenl;^  qui  retarda  de  ' 
quelques*  années  le  momeilt  fatal! 
cilles  Efpagnols  dévoient  fufpendre 
leurs  conquêtes  pour  tremper  le^ri^ 
inains  dans  le  fang  de  leurs  com-* 
patjTiOies.  Alvarado  s'enjgagea  à 
retourner  dans  fon  gouyémement 
à  condition  qu'Almagro  luf  paie-, 
rpit  cent.milk  pezos  pour  le  dé* 
frayer  de  la  dépenfe  de  fon  arme- 
ment. PIufieurs.de  fesfoldats  prii[enl^ 
parti  dans  les  troupes  d'Almagro  ^ 
6c  cette  expédition  qui  fembloit 
devoir  perdre  Pizarrer  ôc  fa  colonie 
contribua  aiafi  à  augmenter  fes 
forces  (i).       '      )     •  ' 

Qv 


'iyers  le  même  .teœs  FerdinancE 
Pîiarre .  étoit  arrivé  en  Efpagne.. 
iirscon^*''"'"^"^'^  quaiitité  d'or  &.  d'argent 


férlis-par^,^^^  apportoit  (i),  y  caufa  autânfc 
le  roi  '  d'étonriement  qu  elleen  a  voit-excité 
d'Efpa-  à  Panama  6c  dans  lesautres  colonies- 
gne.  k .  £fpagnaTes.  Pizarre  fiit  reçu  de  Tem*' 
&ÏaÎ.  ^^^^^^^Y<^  Jes  égards  dus  à  un 
ruagro.  hommé  qiiî  lui  apportôium  préftnt-^ 
^  3ont  la  valeur  lurpaflbit  toutes  les. 
idées  que  les  Efpagnols  s^étoient 


lées  de  la  richelfe  de  leurs  ac- 
qiiifitions  en  Amérique  y  même; 
âpfès  'aVoir  été  pendant  dix  ans- 
maîtres  dû  Mexique.  Pour  récom- 
penfer  les  fervices  de  François. 
Pizarre  ,  TEmpereur.  le  confirma. 
dan§,  fîî  qualité  d^:  gQuyemeut,,en; 
'  y  joignatît  de  nouveaux  pouvGîrs> 
&  de  nouveaux  privilèges  &  en; 
*  erendalnt  l^es  bôtnes  de  fon  gouver- 
nement à  foixante  -  dix  lieiues  au: 
 __î___g  .  .  

p.  X  iLib.  ll,,e.  i>,  2,  9,  G'e.  Goi 
■5«ra»i'#  A.  6»&  Remefal,  hifij. 
Guatimal.  Lii>.  Ul,  c.  é.Herrera  fdfcM*- 

î,., Lib.yi,.c-  i.,  2,7,  g.  1 
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&i4.le  lon^  des  cotes  ,,  par-delà  1.534. 
liinites  fixées  4ans  fa  première  pa-j--  jrf;» 
tente.  Âlmag^o  obtint  aviifi  1^  hon- 
neurs qu'il  avoit  fi  long  -  tem$/ 
défîtes.  Oa  liu  dqni)a  Iç  ûire  d'A- 
delent^de  <xi  gouyeri^enir    &  fa» 

cef^J&€;ues  d^pays  9  ^  cptnm^nceri 
des  li.mltes  méridionales,  du  gou-.  ; 
vernémem  de  Pizarre.^^^  Ferdinand 
Ii,u-môme  ne  demeura  pas  fans  ré^- 
Goxçigf nfe,  ,4  ^it  fait  chevalier  de. 
l?prdre  niiiït^ir^e  de  éiint-- Jacques  5, 
dil^inâionjtpjujpurs  flatteufe  pojiir 
un  gentilhomn^e*  Efpagnol ,  &  re^, 
tourna  au  Pérou  accompagné  de  ' 
beaucoup  de  perfonnes  de  plus^ 
grande  diftinftion  que  celles  qui^ 
ayçient  juf^qa'^ofs  f<^yi.ça  Amé* 

;  ,,On.  reçut  au  Pérou  quelques'  ^om^ 
nouvelles  de  fa  négociation  avant  "1^"^  j" 
qu  il  y  arrivât  lui-mcme..  Aimagro  ^lifc^(l 
ne  fut  pas  plutôt  inÛruit  qu'il  avoit  ftons  en{ 

•'(i)  Zatate  ,  Lié-  ii| ,  c.  ?.  Vega  ^^arre  & 
2  ,  D^.  JJ  ,  c.  li^.  Herrera  ,  5>  Alma'* 
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——•4-  obtenu  deTempereur  im  gouverne^ 

^534?  ment  indépendant  qu'il  prétendit 
que  Cuzco ,  où  réfidoient  les  In^ 
eas,  y  étok  compris  &  qu'il  fe 
prépara  à  fe  rendre  maître  de  ce 
-  poft€  important.  îeàh  &  Gonzales: 
I-izarre  le  mirent  en  devoir  de  Ifr» 
i'epouârer..'Cbaoitfi^dë^  contendisfiiS' 
avoit  un  parti  puiflant  &  la  dilpute^ 
alloit  fe  décider  parle  fort  des:j 
armes  lorfque  François  Pizarre  arri*-'* 
va  d  ans-lô  capitiale  ;  il  n- y  avoit  j  à  - 1 
mais  eu  entre  ce  guerrier  &  Ategià-- 
gro  de  réconciliation  finceré.  La 
perfidie  de  Pizaru^ ,  qui  s^étàtt  fait  ' 
donner  à  lui  feul  des  lionneiirs  &C 
des  avantages  qu'il  devoit  partager 
avec  fon  alFocîé  ^  étoit  toujours 
prcfeme  à  Tefprir  de  i'un  &  de 
l'autre*  L'un  ne  pou^vant  fediffimu-' 
1er  fa  mauvaife  foi ,  ne  fe  flattoit  pas 
que  fon  rival  la  lui  p^^rdonnàt^  Faii*  ' 
tre  fe  fouvenant  toujours  qu'iL 
avoiî  été  trompé  ne  cherchoit  que  ' 
les  occafiocs  de  fe  venger.  L^avi-' 
dite  6l  Tarn  bit  ion  les  avoit  porté*» 
tous  deux  àfufpejidre  Içjir  haine  rér^  ' 
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çïprbqiie  ikiiniême  à  agir  de  con- 
cert pour.ùbtenir  les  richeiles  6c  la 
puifiknbce  ;  mais  ils  n'eurent  pas 
plutôt  atteint  le  but  de  leurs  defirs 
^ue  les  mêmes  paffi ons  qui  avoient 
formé  cette  union  paffagere  les  di- 
vifefentxle  nouveau.  Chacun  d'eux 
avoit  auprès  de^  lui  un  certain 
nombre  de  fubatternes  intérefles  à  . 
les  flatter ,  qui  avec  l'art  &  la  mé- 
chanceté particulière  à  cette  efpece 
d^ommes,  aigriâbient  leiu*s  foup^ 
çons  mutuels  6c  groflîflbient  à  leiurs 
yeui:  les  torts  les  plusle^ns.  Mais 
malgré  toutes  ces  caufes  d'inimitié^ 
^  ilô  connoiiïbientfibienrun&  l'au- 
tre leurs  talens  refpeôifs  qu'ils  crai- 
gnoient  égakmentk&eonféc^uences; 
dWe  riiptitfet)uvèrte4:L'arriviede 
Pizarre  à  Cuzco  &  l'adreffe  mêlée- 
*àe  fermeté  qu'il  montra  ^n^  fes: 
plaintes  contre  Almagro  &  fes 
partifans  détournèrent  alorsl'orage». 
il  fe  fît  une  nouvelle  réconciliation, 
dont  la  coadition  principale 

3|t'Almagro  tenteroit  la  conquête 
u  Chili  6c  que  s'iln'y  trouvait  pas» 


J74        t*'Hl.STOIRE  ' 

un  établiffement  digne  de  lui  ^ 
Pizarre  pour  i-indemnifer  lui  cé^ 
deroit  «ne  partie  du  Pérou.  Cette 
nouvelle  conveniion  fut  confirmée 
avec  ks  mêâies  iolemnités*  te^ 
ligieules  que  la  première  &  ob** 
fervée  avec)  auiii  peu/^  de  ûdé^ 
lité  (i),         .     '      •  r  ..  . 

Réc^c-  ^^^^  affaire  importante' 

incns^  c!e^^^  terminée  ^  Pizarre  revint  dans^' 
'  Pizarre.  les  provinces  voifmes  de  la  mer  ô& 
comme  il  jouiiloit  alors  d^ime  traim»^ 
quillité  qui  n'étoit  troublée  par 
aucun  ^nemi.^.  ni  Elpagnol*  ni 
tidien,  il  s'occupa  avec  1- ardeur  &C 
la  conilance  qui  diûingueot  ion^ 
earaâere  à  établir  un  gouvemementf 
régulier  dans  les  vaftes  pays  fou^ 
mis  à  fon  autorité*.  Quoique  foii' 
éducation  le  rendît  incapable  dé  , 
toute  recherche  iur  les  principes  de* 
la  police  intérieure  &  que  le  genre 
de  vie  qu'il  a  voit  mené  julques-là.. 
-      -  '      •  * 

(0  Zarate  ,  LiA.  JI c  13.  Ve^a,  p.: 
flc,  Lik  II  jC.  19.  Benzo  \  Lib:  lll^..    6»  • 
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pârût  pea  compatible  avec  l'ordre 
que  demande  Ifadminiftranon  la 
iâgacité  naturelle  fiippléa  aux  lu- 
tfiiere$  &  à^expérience..!!  partagea 
le  pays  en  différens  diftriâts  y  &C. 
M  établit  deimfigiftrats  dans  chacan.. 
Il  fît  des  réglemens  fur  l*adminiftra- 
lÉion  de  la  juilice  y,  la  perception  dê${ 
impôts,  le  travail- des  mines  &.  le^ 
traitement  des  Indiens..  Ses.  loix- 
forent  fimples.  &:  n?avoient  pouf 
objet  que  la  prospérité.  pid>lique.. 

Mais  quôîqu'îl  proportionnât  {on. 
j^lan  à  1  état  de  foiblefle  où.  étoit  fa 
^  colonie  naiâante  ,j[bn  efprit  étendu 
fe  portoit  vers  l'avenir.  Il  fe  con*^  FondàJ 
fiidéroit  lui-inême  comme  le  fbn-tion  dcj' 
dateur  d'ùngrand  empire  &:délibéra  l^"»**- 
long-tems  avec  beaucoup  de  foilici- 
tiide  flir.  Wlieu  oh  il  plaçeroit  1(^ 
fiegç  du.  gouvernement.  Cuzco la; 
Béudence  des  Incas étoit  fuuéé; 
dans  un  coin  de  l'Empire  à  plus  de: 
quatre  cent  milles,  de.  la  mer  y,SiC: 
plus  éloignée  encore  de  Quito  „ 
province  dont  l'importance  lui. 
paroifibit  extr^è.  Le  Péroa  n'a^ 
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'  voit  aucun  autre  établlffement  qiii 
méritât  le  nom  de  ville  &  qui  pût 
déterminer  les  Efpagnols  à  y  fixer 
leur  féjour.  Mais  en  parcourant  le- 
pays  ,  Pizarre  avoit  été  frappé  de 
la  beauté  &  de  la  fertilité  de  la 
vallée  de  Rimac  ^  .une  des  plus 
\  étendues  &  des  mieux  cultivées  du 
PérQU.  Ce  fut  fur  les  bords  d'une 
petite  rivière^  du  même  nom  que  la' 
vallée  qu'elle  arrofe  &  qu'elle  en- 
richit 9  à  fix  milles  de  CaUao  ^.  le' 
havre  le  plus  commode  de  Tocéan 
pacifique  ,  qu'il  établit  le  chef-lieu 
de  fon  gouvernement»  Il  lui  donna 
j^^^  le  nom  de  Fille  cks  trois  rois^  f  oit  par-  * 
j  j  j  /  ce  qu'il  en  pofa  la  première  pierre  aii* 
tems  qii  Téglife  célèbre  la  fête  des 
u-ois  rois  ,  foit ,  coinme  il  e&  plus 
vralfcmblable  ,  en  ITionnenr  de 
Jeanne  &c  de  Charles  /ouyerains 
de  CciftlUe.  Ce  nom  fe  conferve 
encore  en  Efpagne  dans  tous  les 
aâes  pubUcs  ;  mais  la  ville  eil  plus 
connue  parles étrajag.cr.s  fous  cekii 
^e  Lima ,  mot  corrompu  de  Tan-^ 
(iea  nom.  de  la  vallée  ou  elle  eJ^ 
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lîtuée.  Par  les  foins  de  Pizarre  les  x53$i 
hâtimëns  s'élevèrent  avec  tant  de 
promptit\ide  qu'on  vit  bientôt 
Une  ville  :  un  palais  magnifique 
pour  le  gouverneur ,  &  des  màifons 
iblidement  conftruites  pour  fe&  ^ 
principaux  biÊlci^  Bftnoncerent 
dès-lors  fa  future  grandeur  (i  ). 

-En  t:onfé<)uence  de  fa  conven-  l^v^fio* 
tion  avec  Pizarre,  Almagro  fe  miti^JJ^^^ 
en  marche  pôiu:  le  Chili,  Comme  il  ^^gr^^  . 
poffédbit  au 'plus  haut  degré  les 
qualités  qui  attirent  fur-tout  l'ad- 
ffiiration  du  foldat ,  une  libéralili 
fans  bornes  &  un  courage  intrépide^ 
cinq  cent  {pistante-dix  hommes  fe 
rangerentfous  fes  drapeaux.  C'étoit 
le  plus  grand  corps H^uropéens  qui 
eûtétéaffemblé  jufqu^albrs  àuPér  cul 
L'impatience  de  terminer  promp-  * 
tement  fbn  expédition  oii  Thabitu* 
de  de  fupporter  tousses  travaux 
êc  de  braver  tous  lesdangers,  habi-*^ 
tilde  commune  à  tous  les  Efpagnols 

*  (i)  Herrera,  decad.  5  ,  Ub.  VI cap.' 
xi,,  Lih.  ^11  y  c.  13.  Calancho  Cronica  ^ 


Digitized  by  Google 


/ 


1 


■^jj   qui  avbient  (ervi  quelque-teflïS 

Ainérique  » ,  duermina  4^magro  h 
travemr  les  mpntagnes  au  Imi  de 
s'avancer  par  k  pays  plat ,  le  long 
fie  U  côte.  Le  cheoûn  étoit  en  eâet 
plus  court  ,  maïs  prelqu'itnprati^ 
cable.  Dans  ce^te  route  ks .troupes 
fotrffrirent  tous  tes  mai^x  que  1» 
'  nature  humaine  peut  éprct^yer  de 
k  fatigue^dci  lafain^fi;  des  rigntuift 
du  climat  de  ccç  régions  élevées 
la  zone  torifide  où  le  froid  e&  pre^ 
cu'auflîrude  que  celui  qu'on  trouve 
ipusle  cercle  polaire»  Il  en  périt  ua 
grand  nombre  y.  &  ceux  qui  réfifte»^ 
rent  &c  parvinrent  juiqu'aux  plai% 
lies  fertiles  du  Chili,,  y  trouver 
fent  de  nouveaux  obftacles  à  fur-! 
monter»  lis  eurent  affaireà  deshom<^ 
mes  très-différens  des  Péruviens^ 
intrépides  ,  endurcis  au  .tra-r 
¥aux ,  &  ailez.  iemhlai^les  aux  na^^ 
lions  guerrier^  du  nord  de  TA-* 
'mérique  par  leuif  conilitutionr 
ph}  fique  &  par  leur  courage.Quoi- 
qu'étonnés  à  la  première  appari«# 
$îaa  des  EfpagnQls &c  plus:  encox^. 
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l  la  vue  de  leur  cavalerie  &  des  , 
effets  de  leurs  artoes  à  few  ,  les  n*- 
turels  revinrent  bientôt  de  leur  fur- 
prife,  Hon-feulement  jufqu'à  le  dé- 
fendre avec  courage  »  mais  même 
iufqu*à  aflaillir  leur  nouveaux  - 
ennemis  avec  plus  de  réfolution  &C 
die  vigueur  que  n'en  avoit  montre 
jufques-là  aucune  nation  Améri- 
caine. Les  Espagnols  continuèrent 
èepéndaitf  à  pénétrer  dans  le  pays 
&  y  recueillirent  de  l'or  en  abon^ 
dance,  mas  iU  ne  penferent  plus  à 
V  former  un  établiffement;  Malgré 
toute  la  valeur  Sc  rhabileté  de  leur 
chef,  le  fuccès  de  leuf  expédition 
était  encore  extrêmemeat  douteux 
lorfqu'ils  forent  rappellés  au  Pérou 
par  une  révolution  inattendue  dont 
|e  vais  développer  les  caufes  (  i). 
•  Les  colonies  efpagnoles  de  l'A-  ^.^^^^ 
mérique-avoieitt  envoyé  un  fi  grand 
L^f      —  ■  '  '  !rttviensj4 

(i)  Zarate,  Lik  llf  ^  c.  i  Gomera,- 
4ij?.  c.         Vega  ,  p.  2  ,  Lib,  !l\  c.  aa«. 
Ovalle  ^  Ai/Î.tle  CWle  ^  Lib^  IV c.,  1 5* 
Herrera  decaJ^  j ,  L/iv.         ç.  9 
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nombre  d'aventuriers  au  Péroû  J 
&  tous  y  portoient  des  efpéran- 
ces  fi  outrées  d'une  fortune  im^ 
menfe  &c  rapide  qu'il  n'étoit  pas 
poflible  de  propofer  à  aucun  d'eux 
de  s'enrichir  par  les  travaux  de  Tin- 
duflrie.  Us  eufTent  vu  dans  une  pa« 
teille  propofition ,  non-feulement 
le  renverlement  de  toutes  leurs  ef« 
pérances  ^  mais  une  véritable  m* 
llilte.  Il  falloit  cependant  trouver 
quelqu'occupation  à  des  hommes 
Cju'on  ne  pouvoit  pas  fans  danger 
laifîer  dans  l'inaûion.  Pizarre  en- 
couragea quelques-uns  des  officiers 
les  plus  diûingués  qui  lui  étoient. 
vrivés  nouvellement ,  à  tenter  des 
.  expéditions. d^s  quelques  provins 
ces  de  TEmpire  que  les  Efpagnols 
n'avoient  pas  encore  vifitées.  Il  fe 
^  ,    .    forma  diyerfes  troupes  aflez  con- 
•         iidérables ,  qui  vers  le  tems  du  dé« 
.     part  d'Alniagro  pour  le  Chili 
mirent  en  marche  pour  pénétrer 
dans  différentes  provinces  éloignées 
^  del'intérieur  dupays.L'IncaManca 
^"'Capac  obfer  vaut  l'imprudence  des 
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^fpagiïols qiû  difperfoient  ainfi  ^^^^ 
leurs  troupes  &:  le  petit  nombre  de  ^^'5 

'  ceux  qui  etoient  demeurés  à  Cuïco 
ibus  les  ordres  de  Jean  &c  Gonzales 
Pizarre ,  crut  être  arrivé  au  mo- 

,  ment  heureux  d'affurer  fes  droits  à 
l'Empire,  de  venger  fon  pays  &C 
d'exterminer  fes  opprelfeurs.  Quoi- 

'.jque  lurveillé  de  tres-près  par  lesEf- 
pagnols  qui  iui<laiâbient  habiter  le 

•palais  de  fes  ancêtres  à  Cuzgo  ,  il 

;  trouva^  moyen  de  conjimuniquçr 

•  fon  projet  aux  gens  qui  dévoient 
TexéciU^r.  Les  moindres  deûrs  des 

.  f duverains  font  des  ordres  chez  un 
peiqple  accoutumé  à  les  refpeûer 
^  comme  des  divinités.  Les  Ëfpagnols  < 

•  loin  de  fe  difpofer  à  abandonner 
:  volontairement  W  Pérou  ,  comnje 

-  ils  l'a  voient  tait  croire  aux  habitans, 
».  y.  V atjordoient  en  beaucoup .  plus 
.  ^aii4  nombrç.  Les  Péruviens  ne 

-  pouvant  plus  efpérer  de  fe  voir 
délivrés  de  leurs  tyrans  que  par  vui 
effort  vigoureux  de  toute  la  nation, 
les  préparatifs  pour  l'exécution  de 

:  $;ette  eairepriie  furent  faits  avec.ie 
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1535.  filence  &  ie  fecret  dont  les  ÀmêS 
ricaihs  lont  peut-être  leuls  ca-- 
'  pables. 

^      Linca  avoit  dqà  fait  quelques 
fes  tentatives  intruâucufes  pour  s'é- 
fro^res.  chapper  des 'mains  des  Etpagnols 
lorlque  Ferdinand  Piwrre  étant 
•  venu  à  Cusèco  ^  hii  accorda  la  per- 
.    million. d'afiiikr  à  une  grande  féte 
'<]ui  devoir  le  célébrer  à  quelques 
lieues  de  la  capit<ile.  Sous  le  prétexte 
de  cette  folemnité  les  honimts  les 
plus  corJidériibles  de  l'Empire  s'é^ 
toient  raflemblés»  Dès  que  Tlnca  les 
eut  joint  l'étendard  de  la  guerre  fut  ' 
déployé  &  en  peu  de  tems  tous  les 
guerriers  de  la  nation  lurent*  en  ar- 
meSjdepuis  les  confins  de  la  provin- 
ce de  Qdïio  jusqu'aux  frontières  du 
<  Chili,  bciiucoup  d'Elpagnols  qui  vi- 
voient  tranquilles  dans  les  pcHef- 
éons  qu'ils  avoienf  obteiluei,  fu- 
'  f ent  malfacrés.  Différens  détache- 
^mens,  marchant  fans  précaution 
*•  dans  une  contrée  qui  paroirioit  t  n- 
'  zierement  louiiiil^  aujoug,  furent 
'-  exterminés.  Une  ari»ée  de  d^us; 
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^nt  niiUiî  •  hommes^  fi  nous  en  ''  '  jT* 
croyons  les  fiiftoneoS  iilpagaols  , 
attaqua  Cittco*  t..s  trou  treres  fe 
-défendirent  avec  cent  ioixante-diK 
ilpagaols  ieukinem. .  Un*  autre 
xorps  nombreux  d'Indiens  invertit 
Lima  ik^intercepia  toute  commuiii- 
4:atiaa  «ntre  cette  ville  6c  Cuzco. 
Des  troupes  nombreuf.^s  de  Péru* 
:v^ns répandus  daiistous  le  pays  em« . 
•^échoient  même  toute  relation  entre 
«les  deux  villes  ^  de  Ibrte  que  les  EC- 
^pagnols  dans  'l'ime  &  dans  l'autre  ' 
iignûcoieni.égalemcnt  le  fort  de 
ééwrs  compatriotes  ,  &  fuppofant  • 
:ies  événemens  les  plus  funefles ,  fe  ' 
c^royoient  les  ieuls  échappés  â  la 
:deftruaion  de  leur  nation  au  Pé- 
-rou  (i)^ 

:    Celt  cofître  Cuzco  quefe  fit  le  ^H^^ 
|)îus  grand  effort  des  Indiens.  L^incà 
*à  la  tite  d'une  nombreufe  arm.  e  en 

^form<i  Iefî?oe,  nui  ftitluîvi  penrant 

'  — — — —  

(1)  Vega  ,  p.  %^  Lit,  i/,  cap.  28. 
Zarate,  Li^*  iil^e.y  Cieca  de  Léon, 
f€.H2.  Gomera  ,  Ai/Ï.  c.  135.  Herrera  , 
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neiif  mois  ^ec  la  pluft  gràndf 

ardeur.  Les  Péruviens  dé*» 
ployèrent  pas  au  même,  degré  1q 
courage  féroce  des  guerriers  Me*»  \ 
jicicains  ;  mais  ils.  coaduifirent^queU 
ques-unes  de  leurs  opérations  avec 
'plus  de  fagacité  &  monuerent  plus 
d'exaâitude  à  acquérit  les  connoii^ 
fances  de  Tart  militaire.  Ils  avoient 
obfervé  la  difcipline  efpagnol^& 
ils  s'efforcèrent  de  rimiter.  Ils  tour- 
.jierent  les  armes  .Européennes 
contre  leurs  ennemis.  Ils  armèrent 
un  corps  nombreux  de  leurs  plus  | 
'  braves  guerriers  avec  les  épées ,  lés 
piques  6c  les  boucliers  qu'ils  avoient 
^pris  aux  Ëipagnok  tués  dans  les 
différentes  parties  du  pays.  Ils. 
avoient  remarqué  que  les  Ef- 
pagnols  combattoient  ferrés  & 
tiroient  delà  leur  plus  grande  force 
dans  Taâion;  ils  s'exercèrent  à  corn* 
battre  de  la  même  manière.  Quel- 
t]ues-uns  oferent  manier  les  moitC- 
•quets  &  acquirent  affez  d'adreffe 
pour  s^en  fçrvir.  Les  plus  hardis  , 
parmi  lefquels  étoit  Man.co  Capqc 

lui^ 
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luinnême  ^  moatoteot  les  dievaux 

qu'ils  avoient  pris  &  s'avançoient 
hai^diment  y   la  lance  en  arrêt  ^ 
pour  charger  les  cavaliers  £fpa^ 
gnols«  C'étoit  cependant  bien  plus 
par  leur  nombre  que  par  ces  imiOh 
lions  imparfeites&  cet  ufage  mal- 
adroit des  arts  ^  des  armes  des 
Européens  que  les  Péruviens  £a« .  , 
tiguoient  les  Efpagnols  (  i).  Manca  ' .  :  • 
C)apac  fe  remit  en  po&ifiotir  d'une 
moitié  de  fa  capitale  malgré  la  va* 
leur  avec  laquelle  les  Pizarres  dér 
fendirent  Cuzco.  U  en  fut  pourtant 
chafle  enfuite  ;  mais  les  ËipagnoU  • 
y  perdirent  Jean  Pizarre  le  plus  - 
aimé  des  trois  frères  &  quelques 
autres  officiers  de  diâiaûion.  Ex-» 
cédés  par  les  fati|^e$  d'un  fervice 
qui  ne  leur  laiflbit  aucun  moment 
(de  repos  >  manquaitt  de  vivces  6c 
défefpérant  de  réfiûeri  plus  long- 

tems  à  des  enneniis  dootle  nombra 
augmentoit  tousses  jours ,  les  fol*» 
dats  de  Pizarre  avoient  réfolu  d*a- 
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iMmdoéner  Cuwo  dans  Mpérance 
4e  rejoindre  ceux  de  ileufs  oojnpa- 
ciïpns-qui,aiiroieJitich^pé  aux  Pé- 
ruviens ou  de  s'ouviâr  Un  chemio 
*utrayérs  des  ennemis,  ôcde  gagnar 
la  i»er  oîi  lis  ttoviveroient  quelque 
jnoyen  dequitter  un  pays  devenu 
Je  tombeau  de  leur  aation  (1).  ^  ^ 
La  nouvelle  de  la  révolte  gene- 
Af tlvée      <jes jpéruyiens  auroit  fuifi  pour 
engager  Àlmagro  à  . quitter  le  ChiU 
*  '      pou^  aller  au  iecours  de  fes  corn- 
patriotes  ;  mais  U  fut  porte  à  cette 
réfolution  par  un  motif  moins  gé- 
néreux &  plus  intéreffé.  Le  jneme 
meffagerpar  lequel  ilap^renoit  U 
ûtu^n  âesafiaires  AUrPérou ,  lui 
^pportoit  lai  patente  royale  <mi  te 
4C»éoit  gouverneur  du  Chili  « 
jfixoit  les  lanites  de  fon  jgou>^rne- 
ment.  D'après  cette  patente  Giwcp 
Jui  parut  évidemment  cojnpns  dans 
l'étendue  de  fon  dépâWemeiit  ac4 
«jt.  dès-lors  autant  d'ardeur  pour 
ftitr  aux  Pizarres  la  poffcffion  dp 
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^ette  xapitak  que  poiir  empêcher 
Jes  Péruviens  de  s'en  emparer,  im- 
f>atientd -exécuter  ce  double  projet 
«i  hazarda  de  .retourner  par  une 
nouvelle  roucemi  travers  despfaines 
iablonn^fes  de  la  cote.  Dans  cette 
-marche  il  foulFrit  de  la;chaleiir  Se 
ndela.ibif  ,  pre£qu'awi;ant  *qa'îl  avoit 
ïbufFert  du  iroid  &  de>lafaim  ,  en 
itraveifafatjics  ibmmetsdes  Andes, 

II  arrivoit  à  Cuzco  dans  un  mo-*  ç  . 
ment  de  critique,  LesEfpagnols  &  ration? 
les  Péruviens  en  le  voyant  appro- 
cher éprouvèrent  une  égale  inquié- 
tude; C«ux*làinftruitsdefes  preten- 
tiens,  qu  line  prenoit  pas  la  peine 
làa^asùàm  dâîberoieiifrsfils  le  traite^ 
Toient  comme  un  libéi^ateur  ou  com- 
•me  un  ennemi.  CeustdLcoiniKnâiant 
^ie  ftijet  de  la  querelle  des  deux  partis 
4  ie  flattoient  qu'il  y  avoit  pour  jeux 
iplus  ik  opérer  qu'à  craindre  àt% 
-opératioœd'Almagro.  Almagrolui* 
«urniie  ^  «mi  inftruk'dfô  !évéTOme«$ 
î-qui  5'étoient  paffés  pendant  fan 
•  ab£race ,  &l  voulant  comioitre>a^c 
^flus  d'exadltude  l'état  des, affakÉs 

Rij 
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avançoît  vers  la  capitale  avec  beau- 
*/37*  coup  de  lenteur  &  de  circonfpec* 
tien.  Des  négociations  s'entame* 
rent  entre  tous  les  partis.  L'Inca  s'y 
cohduiiit  avec  beaucoup  d'adreâe. 
Il  s'eiForça  d'abord  de  gagner  Ta- 
jnitié  d'Almagro  ;  mais  après  plu- 
iieurs  tentatives  fans  fucces ,  défef- 
pérani  de  former  jamais  une  union 
îincere  avec  les  Efpagnols  ^  il  les 
furprit  avec  un  corps  nombreux  &C 
choiiL  La  difcipline  &  la  valeur 
des  Efpagnols  triomphèrent.  Les 
Péruviens  furent  repoujQSés  avec 
une  fi  grande  perte  c^u'une  grande 
partie  de  leur  arniée  le  difperia  & 
<Iu'Almagrd  put  s'avancer  libnemeni 
jufqu'aux  portes  de  Cuzco. 

Les  Pizarres  n'ayant  plus  à  com« 
^  battre  les  Péruviens  portèrent 
de  Cuz-  ^^^^^  attention  fur  ce  nouvel 
ennemi  &  prirent  des  mefures 
pour  lui  fermer  Feutrée  de  la  ca- 
pitale» Cependant  la  prudence  em- 
pêcha pendant  quelque  tems  les 
dexxK  partis  de  tourner  leurs  armes 
Tua  contre  T^utre  ^  taot  qu'il» 
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furent  enviroHués  d'ennemis  com- 
muns  qui  fe  feroicnt  réjoiiisde  ieurs- 
pertes.  On  propofa  différens  plans  v 
de  conciliation.  Chacun  des  chefs 
s'efForçoit  de  tromper  l'autre  our 
d'attirer  à  foi  fes  foldats.  Le  ca- 
radere  ouvert ,  affable  &  généreuXt 
d'Almitgro  kii  gagèrent. plufieurs^ 
des  part]  fans  des  Pizarres^réyokesî* 
des  manières  dure^  &  impérieules 
de  ces  chefe.  Encouragé  par  cette 
défeaion  >  Almagro  s'avança  de 
nuit  vers  la  vUle ,  furpr it  <|u*ilques 
fentiaelles,  gagna  les  autres  &  en-. • 
vîronnant  la  maiibn  qu  hahitoient 
les  deux  frères ,  il  les  força  après 
uiie  défenfe  opiniâtre  de  leur  part 
de  fe  rendre  à  difcrétion  (1). 

U  n'y  eut  que  deux  ou  trois  Ef-r  Guerre 
pagnok  tués  dans  ces  premières  civile  & 
hoflilités  de  la  guerre  civile  ;  mais  fuccès 
etllesfurent bientôt  fuiviesdefcenes  d'Aima^ 

meurtrières.  François  Pixarre  ayant 

(1)  Zarate  ,  Lit.  c.  4.  Veg^  ,  p.  2^ 
Lib.  Il ,  c.  29  ,  3 1.  Gomera  ,  Ai/Z.  134^ 


Digitized  by  Google 


39af      L^HiST.otRE  i 
difpeirfé  les  Pémviens^cpir  în vedSii^ 
foient  Lima  &  reçu  (THilpai^oia  5c 
de  NsLcaragua  des^cetiforts  confidé*** 
rables  ,  envoya  cinq  cens  hommes 
£»iis  ks  ordres  d' Alonzo  d'Mvasado* 
pour  délivrer  fes  frères  ôi-la  garni-^ 
ion  de  Cuz^v^Ce  corps4]Ue'an  pou-^ 
voitregarder  comme  une  fbrce  con* 
iklérable  dans  Tenfance  de  la  paiif^ 
fance  Efpagnaie  en  Am^cfue  s'a^ 
vançajuf  qu'à  une  petite  Tliûance  de 
la  capitale  avant  de  foupçonne^* 
iqil'il  pût  avoir  à  combattre  d'au-' 
ixes- ennemis  que  les  Inctiens*  Çeâic 
.  un  grand  étonnemenr  pour  eux  de 
voii^  kurs  compatriotes  poftés  £ur^ 
les  lk>rdS'  de-  la  rivière  dfAbancay 
pour  ks  empêcher  de  la  pa^r^, 
Ahriagro  cependant  phis  jaloux  de- 
•  ks  attirer  à  fon  parti  que  de  les. 
vaincre ,  tenta  de  l^diure  kw  chef 
-par  des  promenés  &  des  prëlens. 
*  '  La  fidélité  d'Alvarad©  ne  fut  point 
ëbrarfée  ;  ms»^  it  «voit  IpHm  de 
vertu  <pi€.  de  talent  poiu:  la.  guerre- 
Almagro  l^aniit^pat  différens^mt)!!- 
jj^emeas  j^taodiis  qu'un  gros  détache- 


4ient  de  foldats  choifis  ayant  pafie 
h  rivière  pendant  la  miit  t(Miba  {var  ^^J^, 
fon  camp  ,.difperfafes  troupes  ayant 
qu'il  eût  eu  le  tems  de  les  fQrmer^ite 
le  fit  lui-même  prifonnier  avec  fe^ 
principaux  oi&giers 

Par  cet  avantage  5  la  querelte  eh4  jj  j^*^^ 
tre  les  deux  rivaux  aurait  été  dé^^fo^^^ 
cidée  fans  retour'  û  Almagro  aYbitîpas, 
auiTi  bien  connu  l'art  de  profiter  de 
la  viâoire  qUe  celui  de  vaincre»* 
Rodrigue  Orgognès  ,  officier  d'uii 
grand  talent  j^.  qui  ayant  fervi  fous 
leconnétaUe  de  Bwrbon^dinsie» 
guerres  en  Italie étoit  accoutumé 
aux  réfolutions  hardies  &L  déââvcs^' 
lui  confeilla  de  faire  mourir  les 
deux*  Pizarres  qu'il  avoit  entre  les 
mains  ^  Alvarado  &  cpelquesautres 
qu'il  ne  pouvoit  eiperer  de  gagner 
fk  de  marcher  fur  le  champ,  à  lintar 
avec  fes  troupes  viûorieuies  avant 
que  le  gouverneur,  eût  le  tems  dd 

(ijZarate,  Lib.  ili  ^  c,  6.  Gomera» 
Hifl^c.  13  *Vega,  p.  ijLih.  UpC.^j,^ 
34.  Hcrrerat.  dccai.  6  %  Ub»Ji ,  cap. 
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"7     fiûre  des  préparatifs  de  dcfenfî?.  AÎ-«* 
m^ro  fen  toit  tous  ks  avantages  de 
ce  coniki\  6c  ne  manquoit  pas  du 
courage  néceffaire  pour  le  luivre  i 
mais  il  céda  à  des  fentimens  qui  ne 
paroîffoîent  guère  convenir  à  ua 
. .  p  foldat  de  fortune  ,  viciUi  dans  le 
,  ,feryice,&ilfiitarrêtépardesfcra« 
ipides  Gu^on  ne  devoit  pas  attendre' 
d^vxk  cnef  de  parti  qui  avoit  tiré 
l'épée  dans  une  guerre  civile.  Son 
iiumanité  rempêcha  de  répandre 
le  fang  de  fes  adverfaires  &:  la  . 
crainte  d'être  regardé  conune  ré- 
belle  ne  lui  ^rmit  pas  d'entrer  à 
main  armée  dans  une  province  que 
£on  fouverain  avoit  donnée  à  un 
mitre.  H  fayoit  bien  que  la  difpute 
entre  lui  &  Pizarre  ne  pouvoit  fe 
terminer  que  par  les  armes  &  il  ne 
prétendoit  pas  éviter  cette  manière 
ile  la  décider»  Mais  ime  délicateife 
mal  entendue  dans  la  circonftance 
QXi  il  fe  trouvoit  lui  taifoit  £ou-> 
haiter  que  fon  rival  fût  regardé 
comme  Tagreffeur,  &  ce  motif  lui 

ét  reprendre  tran^uitaient  le  che^ 
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mîn  de  Çuzco  pour  attendre  que 
Pizarre  vînt  Vy  attaquer  (i)., 

Celui-ci  ignoroit  encore  tout  ce  simatio» 
qui  s'était  paiTé  ,  le  retour  d'Al-  acheufe; 
magro,  la  prife  de  Cuzco  ^  la  mort  de 
d'un  de  fc5  frères ,  la  captivité  des 
aeux  autres  &  la  défaite  d'Âlvarado^ 
Toiires  ces  nouvelles  lui  furent 
portées  en  même^tems.  Tant  de* 
na&eurs  i  la  fois  abattirent  pour 
^elques  monien&  ce  courage  quit 
avoit  déjà  réû&é  aux  plus,  rudes^ 
coups  de  Tadverffté  ;  mais  Fa  néeef^- 
£ité  de  pourvoir  à  fa  sûreté 
bien  oue  le  defir  dfe  la  vengeance 
Fempechereiit  de  fuccomber^Il  prit: 
fes  mefûres  avec  la<âgacit£q[ui  lui> 
étoit  naturelle.  Comme  il  étoitmaï»  Adfcfl& 
tre  de  la  côte  &:  qu'il  attendoii  des  ^«  fa . 
MnfortsconfidérablesF  d'hoiim    &  coadiwc». 

de  pxQy  iûous  ^«il  étoit  auâl  impor--- 
sant  pour  lui'  de  gagaer  dix  tbms  fit 

d'éviter  une  aâion-  que  pour  AU- 
magra  de  hâtér  fes^  opérations  ^ 
«Ten  venir  à  une  aâion  décifLve.^!~' 
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eut  recours  aux  artifices  qu'il  àydî^!: 
déjà  employés  avec  fiiccés  &  AÎ-  - 
magro  fut  aflezfoihle  pour  fe  laiffer.- 
amufer  par  rétpéfance  de  terminer 
leurs  difFérens  à  ramiable.  Ea^^va?-- 
riant  faos  cefie  ies propofitioûs^  e<i«^ 
cédant  du  terrain  à  propos  ,  en. 
accordant  Quelquefois  tout  &.  ré— 
traâant:  eniuite^ce  quTîi  avoit  ac^- 
cordé,  Pizarre  fit  traîner  la  négocia-^ 
don  de  manière  (|ue  quoique  cha^< 
giie  joiu-  fut  précieux  à  Almagro 
iis'écQula  plufieurs  mois  fans  qu'on  ; 
ëat  Hen  arr^.  Tandis  qii-Àfeiagra, 
&  fes  officiers  n'étoient  occupés 
^u'àreconnditire  &ivirer  lés  piégés, 
cpie  leur  tendolt  le  gouverneur  de-  ^ 
lima,  G.QnzalePizarre&.Alvarad<^«. 
trouvereni^le  nio^ren  de  corrompre 
leurs  gardes  âf  non  -  feulement  ils 
s^i&happereht,  n^ikfperfuadéreat; 
à  foixante  foldats  d'Almagro  de 
fuir  avec  eux.      ta  fortuné  ayant 
rendu .  an.  |[<)uverneur .  un  de- 


il)  Zara»« ,  lit:  111  i  c  8.  Hwpai  f 


Digitized  by  Goog' 


DE  LfÀMi&IQUS; 

^  âriçres  p  une  perfidie  de  plus  ne  ' ' 
lui  coiita  rien  pour  délivrer  l'autre. 
Il  propofa  à  Almagro  de  foumettre 
leurs  comeâations  au  jugeaient  4€ 
leur  fouverain,  Jufqu'à  (a  décifion 
chacun  demeurer  oit.  en  pçâe^QO  r 
de  ce  qu'il  occupoit  adudUemenr.. 
Ferdinand  Fiz^rre  iej:oit  qds  eji 
libéré  partiroit^lilr  le  champ 
pour  TEfpagne  avec  les  officiers 
qu'Alma^Q^voudroit  envoyer  lui^ 
même  pour  faire  valoir  fes  droit$r 
Le  but  de  Pierre  dans  çe$  prppoii^ 

tiens  étoit  imtmfefte»  Alnia^o  avQit 

déjà  fou  vent  trompé  par  ies 
«rtifices  &  cependant  il  compti^  Av^ 
Û  ^cérité  de  fon  rival  avec  une 
crédulité  aveugle  &:acçej^^  tontes  ^ 

conditions  .         .    .  . 

Auffitôt  que  Ferdinand  Pizarre  ?l 
fol  ea  libertin  le  gomrAçur-A'^i  ^^f  ' 
plus  retenu  par  la  crainte  du  d^-r  commc»^ 

de  fon  frerç  ne  dii^QH^a  |)tlu^  xer  la- 
,M  .  'i  .  .      .  ^SJwn».' 

J^rate  ,  lik.  UI  ^  cm.  9.  G9^çfa  ^  Jjf^^- 

'  ■    *n      .  • 
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U  traité  fut  oublié  il  ae  fut 
quelHott  de  Goncitiation.  Il  déclarai 
ouvertement  que  c'étoit  déformais; 
les.  armes  à  la  main  qu^l  fàlloit  dé- 
cider qui  de  lui  ou  d'Almagro  de- 
ojeureroit  maître  du  Pérott;.  SeSi 
préparati^  fè  firem-  avec  la  célérité: 
que  demandbit  ime  réfolution  fi; 
jar^ie..  fl  eut  bientôt  6pt  cens, 
nommes  en  état  de  marcher  à: 
Cuzco^  U  en- donna,  h  commande^ 
•ment  à  fes  deux  frères  en  qui  il^ 
pouvoir  fè  cjonfier  pour  i'éxé.cutiojii 
«es.  mefiroe»  lès  plus:  -wolientes 
<ar  ils  ét oient  animés-  par  Fambi*- 
tion  commune  aux:  troi»Jreres  &L 
|W  le  Convenir  récent  de  leur  capti»- 
viti&  de  leurs  foufFrances.. Après. 
.  avoii;  temé  fan»iuccè»de  traverfer- 
ies  montagnes  pour,  arriver  par  une- 
.  i»ute  dire^e  à:Cuzca>  ilsmarche*. 
!  )  xèntau  fud  le  long  de  la  côte  jufqu'à 
iHa^tn  &  alors  tournant  à  gauche  ils, 

'    paâ«r«nt.  le»,  défilés  quW  ^ouvcL- 
danst  la  branche  des  Andes  qui"  s'é-- 

•ceodoit  entre  eux-&  k.capitate.  Ak. 

*agj»  m.  lieu,  dfe  fiiiYr.e.  le.  cûnlisit 
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4k  qii6lqu&-uns  de  fes  oi&ciers  quî 
vouioiexit  qu'il  défendit  cespaffiiges^ 
attendit  ion  ennemi  dans  la  plaine 
de  Cuzco.  Deux  rations  femUoienfe: 
ravoir  conduit  à  prendre  cette  ré— 
£Dlutio!n.  U  n^avoit  guère  que  dnqg 
cens  honmies  &.  u  craignoit  de  * 
a'afToiblit  encore  ea  envojrant  dea^  . 
déMchemens:  dkns.  Tes^  montagnes 
&  comme  fa  cavalerie  étoit  plus, 
ttombreufe;  &.  mieux 
que*  celle  des  Bizarres  il  ne  pouvoit 
tirer  un  grand.parti  dé  cet  avantage* 
qiii'èn  cmobattittit  dans  un  pays  dé-^ 
couvert; 

Ees  Piaams:  ^ârancerent  fans  5-^,  ^ 
«ncontrer  d'autres  obftacles  quemée 
ceux,  qui  venoient  de  la  nature  desche  à 
contrées  horribles.&défertes:qu5i  Cu«aè. 
Éalloit  traverfen.  Auflitôt  qu'ils. 
&urent  dans  la  plaine,  let  deux  partis, 
montrèrent  une  impatience  égale- 
de  terminer  enfin  ime  queselle  qui:  * 
duroit  depuis  fi  long- tams. ,  Corn- 

Satriotes,  anciennementamis,  fujets» 
u.  même  ibuyerain*& 


chacun  fous,  l'étendard  ^d'Elgagiie: 


:  ils  voyoient  les  montagnes  voîfines^ 
couvertes  d'Indiens  aflemblés  pour 
^uirdupku&r  de  les  voir  s'égorger  r 
les  uns  les^autreSyjSc  prêts  àattaquer 
ênfuit«:le  p»rtt  <leineur4  yainqueur.^ 
Mais  tous  ces  motifs  ne  pouvoient 
*        i'em  porter  fur  la  haine  cruelle  dont- 
ils  étoient  animés.  Il  ne  fe  donnai- 
dé  part  ni  d^autre  aucun  conieil 
{pix^;  il  nefe  fit  pas  une  propofitioa;:^ 
d'accommodement..  Malheureufe^ 
ment  pour  Almagro  ion  âge  avancé- 
ne  lui  permettoit  plus  de  lupporter 
lés  grands  travaux      dans  ce  mo- 
ment critique  épulfé  parles  fatigues^ 
&  privé  de  foi;\4(bUvité  ordinaire 
il  nit.  obligé  de  ceixfier le  comman-^ 

dément  à  Orgognès  qui,  quoiqu'ex— 
cellent  officier  n'étoit  pas  au$  . 
aimé  des  foldais  &  n'i^voit  pas  au«^-t 
tant  d'afcendant  fur  leuf  efpnt 
lë  chef  <}u'il$  ^ieot  accQutuait^ 
ûiivre  6{  à  refpeôer, 
xéfiè^l     ^  comb^  fat  terrible  &  fc: 
Aimag'  {butin t  des  deux  côtés  avec  un: 
«ft^détait,  courage  égal« .  Almagrp  avoit  un  ^ 
jjlus  prai%doQn»l?irç  dcyiei»  (dLAdtr 
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St  plus  de  cavalerie  ;  mais,  ces  a  van-  i 
tages  épient  halàncés  da  côté  de  Pi-^ 
zarre  par  le  nombre  &par  deiix  corn*- 
l^ignies  dft  moiifquetaires  <{ue  rëm*^ 
foreur  avoit  envoyées  dïifpagne^ 
fur  la  nouvelle  de  la.  révolte  des> 
IndiépS  (  I  ).  L'ufage^s  armes  à  feir. 
n'éto:)t  pas  encore  très*commim  cil. 


H>iQ  â^Âleiirs  profMresfrais  (2).  Cet-- 
té  petite  trof^*  arnié»  rq^iere— 
mQtït&c  bieHidlfcip^née  décida^de  la.. . 
joumée.JPar-xMot  oà  elle  ftportobi 
iMi  fcu'bieri  conduit  &  bien  fou- - 
tenu  rmv«r£0tt  tout  ce  qu'elle  trou^- 
voit  «devant  ellè*-, .  cavalerie  ât  in-- 
fanterie.  Or|^nès  s'éâbrçant  de  - 
xallier  de  raaimar'ifes  troupes  j 
reçut  une  bleffure  dangereufe.  La 
déroute  devini{;épéride,  Lacruauté-: 
des  vain<jueurs  fouillà  la  gléirt  ; 
d'une  viâoire  û>complett6.  La  ftir 
Mur  r  jqtt'în^bre.  :  ordmairemenli.  lab 


(i>Hérreni  ,  *d«fc«5  £i>  //f,  c.Bi\ 
i^)ZBxat&  ,  Mit.  m ,  x. 


:  fans  beaucoup  de 


11^  guerœ  dvile  portoit  Les  uns:  h 
maffacter  leurs  compotrîotes  iânst 
diilinâion  &L  fans,  remorda  ;  l'ef-* 

5>ritd'uQe  baffe  vengeance  pOHfibtC 
€s  autres  à  égorger  leurs  ennemiar 
particuliers*. 

Osrgognès  &  plufieurs  oâlckrs^ 
de  diftinâion  iiurent  tués  de  fan^. 
â^id«.  Plusse  cent  quarame  ibldat& 
périrent  fur  le  champ  de  bataille  ^ 
nombre  con£dérable  dans  une  ac- 
tion entre  deux  petits,  corps  ^.ter-^ 
oiinée  en  fort  peu  de  tems.  Aimai-- 
gro  trop  foible  ponr  fe  tenir  H 
cheval  YiOulut  qu'oa  k  portât  en:, 
litière  fur  une  hauteur  d'oii  il  pour- 
voit voir  le  ch^imp  de  bataille.  Il 
fut  témoin:  dés  divers  mouvemens: 
des  deiixarmées  avec  la  plus  grande 
agitation  &C  la  plus  viveinouiétude^. 
&  vit  enfin  la  défatf  e:  totale  de  fes; 
troupes  avec  Tindignation  diini 
^eux  capitaine-  long-tems  accou- 
tumé à  vaincw*.  Il  tenta  de  fe  dé* 
rober  par  la  fuite  ;  mais  il  fut  faik 
.     .  prifomikr  &  {gucdé  avec,  tout» 


la  vigilance  poflîble  (  i 

Les  Péruviens  an  lieu  d'exécuter 
h  réfolution  qu'ils  avôient  faite 
d'attaquer  les  Efpagnols  fe  reti- 
rèrent tranquillement  après  la  ba- 
taille ,  &  il  n'y  a  peut-être  pas  dans 
l'hiftoire  du  nouveau  monde  uxx 
exemple  pliis  frappant  de  l'afqen- 
dant  des  Efpagngls  fur  les  Amé- 
ricains que  de  voir  ceux-ci ,  té- 
moins  de  la  défaite  &  de  la  difper- 
fioa  d'un  des  partis ,  n'^avoir  pas  le 
courage  d'attaquer  Tâutre  affoibli 
&  fatigué  par  fa  vîÛoîre  même  Se 
n'ofer  tonner  fw  leiurs  oppr  effeur  $ 
lorfque  la  fortune  leur  offroit  une 
Qccaûon  û  favorable  de  les  com- 
battre avec  avantage  (i). 

Cuzco  fut  pillé  par  les  vainqueurs  Kon»^ 
qxii  y  trouvèrent  un  butia  confi-  ^^^^^t^ 
dcrable  formé  en  partie  des  reftes 

(0  Zarate,  Lih.  IJI ,  tf.  1 1  >  i  ^.  Vcga» 
^.11,  Lib.  II  >  c.  36  ,  38'  Serrera  ^ 
Jecad.  ô^Ub.iU,  c.  IQ-  ïi  ,  L**.Ir^ 

(a)  Zarate  ^liA.  111,    a*  Ye^a^^jg. 
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.1538.  aes  tréfors  des  Indiens  &  en  partie 
I  des  richeiTes  amaiTées  par  leurs  ad-^ 
▼eifaires  Pérou  &  au  Chilu 
Mais  ces  dépouilles  &  tout  ce  que 
leur  chef  put  y  sqouter  fe  trouva 
fi  fort  au  -  deflbus  de  ce  qu'ils  - 
'  croyaient  être  dû  à  leurs  iervices 

2ue  Ferdinand  Pizarre  ne  pouvant 
is  fatisfaire  eut  recours  au  même 
€xpécUent  que  fon  frfere  avoit  em- 
ployé dans  une  occafxon  femblable». 
fi  chercha*  à  occuper  ces  efprits- 
hautains  &  remuans,  afin  d'enipê- 
4iher  leurs  plaintes  de  dégénérer  ea 
miitinetie..  H  encouragea  ceux  de 
fes  officiers  qu'il  jugea  les  plus  aÛifs 
à  entreprendre  de  découvrir  &  dé 
foumettre  différentes  provinces  oiir 
ks  Efpagnols  n'avoient  pas  encore 
pénétré.  Tous  les  chefs  qui  com- 
manderont quelqu'une  de  ces  ex- 
péditions furent  fuivis  par  beau- 
coup de  volontaire^  qui  pioatr oient 
line  ardeur  &  uiie  confiance  qu'on, 
ne  trouve  que  dans  Its  aventuriers 
de  ce  fiede..  Pluiieurs  des  foldats^ 
d'Almagro  sWokr^t  auifi. 
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Pttarre  eut  la  fatisfeûion  d'être  dé*  ,  j 
livré  des  importunités  de  fes  par* 
ti^s  méc.cmiens&  de  la  crainije  de: 
6s  anciens^  eiuefliis  (  i 

Almagro  demeura  plufieurs  mois 
étroitemeiit  gardé    Uyré.  à  toutes  |e  procès^ 
fes  inquiétudes  aue  lui  caufoit  Hn- Alma^ 
certitude  d^  fa  UXumQtk^  Son  fort 
étoit  fixé:  par  les*  Viianes-  depuis  ie 
moment  oii  il  étoit  tombé  entre 
leurs  mains.;  mais  la  prudence  les. 
forçoitde  différer  leur  vengeance 
îufqu'àcequelesfoldats  qui  avoient; 
f«n4  feHS  Almagro  &  plufieùrs  de 
leurs>  partUaxos  même  en .  qui  ils 
pôuvoient  £e:  confier  entièrement  ^ 

ftiffent  éloignés  de  Cuzco.  Dès  que 
cet  objdacle  ne  fubfifla  plus,  Alma- 
gro fut  accufé  juridiquement  pour 
trime  de  trahiicux,  jugéavecles  for- 
malités ordinaires  &  condamné  à  la  j] 
mort.  Sa  fentence  le  frappa  de  ter-  d^mné^ 
reur  ,  &  quoiqH!il  eût  £ouyent. 

(i)  Zarate ,  Lib.  iiJ  ,    X2  Gomera 
hifl.  c  14.1..  Hurrera  d4cad.  6,  Lib.  IK^^ 
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i}}8.  bravé  la  mon  avec  la  plus  grande 

intrépidité  dans  les  combats  ,  il  ne 
put  ians  foibleffe  la  voir  s'appro- 
cher fous  une  forme  ignonrinieu- 
fe.  Il  eut  recours  à  des  (upplicar 
tiens  baffes  &  indigne  s  de  fa  gloire^ 
*  **  *    Il  conjura  les  Pizarrcs  de  fe  fou- 
*   venir  de  leur  ancienne  amitié 
des  fer  vices  ^  qu'il  a  voit  rendus  à  > 
leur  famille.  Il  rappelia  à  François  ^ 
Vhnmwàté  dont  u  avoir ufé  envers 
Ferdinand  &  Gonzale  fes  prifon*» 
Aiers  dom  il  avoit  épargné  la  vie 
malgré  les  remontrances  de  fesplus 
lîdeles  amis.  Il  le  prefîa  enfin  d'a-^ 
voir  pitié  de  fon  âge  &  de  fes  ia» 
firmités  &  de  lui  laifler  les  triftes 
reftes  d'une  vie  qui  ne  pouvoit  pas 
eocore  être  bien  longue  ,  pour 
lui  donner. le  tems  d'expigr  fes  pé* 
chés  &  de  faire  fa  paix  avec  le  cieL 
Les  fupplications  d'un   homme  ' 
aimé  de  tous  ceux  qui  avoient 
fervi  fous  lui^rracherent  .des  larmes 
lie  tous  les  yeux  &l  touchèrent 
fes  cœurs  les  plus  d«rs   dit  ua 
iuûoriea£ipâgnol^iiiaisle&  Pi;&acr§^ 
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4einçureren£  inflexibles.  Dès  qu'Al- 
axi9gro  vit  que  ton  fort  étoit  iné-  ^ 
vitable  il  reprit  la  dignité  &  le 
courage  d'un  ancien  foidat.  Il  fut     mis  à 
étranglé  dans  fa  prifon  &  enfuira  mort, 
publiquement  décapité  dans  la 
loixante-quinûeme  année  de  fon 
âge.  Il  lailla  un  fils  qu'il  avoit  eu 
d'une  femme  Indienne  .de  Panama , 
alors  prifonnier  à  Lima  &  qu'il 
nomma  néanmoins  fon  fucceûeur 
dans  fon  gouvernement ,  en  vertu 
du  pouvoir  qu'il  en  avoit  de  l'em- 
pereur (1). 

La  guerre  civile  du  Pérou  fufpen-  1  j  ^ 
dant  toute  communication  avec  Déiibéu) 
l'Efpagne,  la  nouvelle  de  ces  événe-  tions  de 
mens  extraordinaires  n'y  arriva  que  l^^^wr 
fort  tard  Malheureufement  pour  le  ^  fjj. 
parti  viûorieux  elle  y  fut  apportée  p"^^^ 

par  quelques-uns  des  officief^d'Al-p^oiu 
magro  qui  avoient  quitté  ce  pays  à 

.  l'époque  de  cette  dernière  révolu- 

(i)  Zarate  ,  LU*  III ^  c,  ii.  Gohu' 
Vift.  f.  141.  Vega,f.<  ^  Uk.  il 9  €.  39* 
Herrera  ,  deead,  6  9  Lit.  9  IF,  c,  9  ^ 
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^^tion  &  qui  racontèrent  les  faits 
}^  ^vec  tontes  ks  drconâances  4é- 
' favorables  aux  Plzarres  ;  leur  am- 
>bition,  leur  mépris  pour  leurs  en- 
^agemens  les  plus  folemnels  ,  leur 
violence.  &c  leur  cruauté  furent 
peintes  avec  toute  ki  malignité  ^ 
rexagération  de  refprit  de  parti. 
Ferdinand  Pizarre  qui  iaitiva  bien- 
tôt après  &?  qui  le  montra  â  la 
•coiu*  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire travailla  à  effacer  ces 
'impreffions  &  à  fe  juftifier  lui- 
même  &c  les  frères  en  représentât 
'  'Alniagro  comme  Tagrefleuh  L-em- 
'  pereur  6c  (es  minilkes  fans  être  en 
^état  de  décider  afrec  certitude 
lequel  des  deux  partis  étoit  le  plus 
coupable,  ^rent  clairement  les 
fuites  funeftes  qu'on  devoit  at- 
tendre de  ces  diâ[enfK>ns.  U  étoit 
bien  tnsmfeûe  que  tandis  âu>  des 
gouverneurs  chargés  de  Tadminif- 
iratiônde  dem  colomes  nailfantes 
cmployerolent  l'un  contre  l'autre 
des  forces  deilinées  à  les  défendra 
contre  l'ennemi  comnoun ,  le  bièn 
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ptiblic  ne  ferok  plus  rien  pour  eux 
&  les  Indiens  pourroîent'ptofiter  *S39* 

.de  leur  défunion  pour  exterminer 
les  vainqueurs  &  les  vaincus.  Mais 
il  ctoit  plus  aifé  de  connoître  le 
mal  que  de  trouver  le  remède.  JUes 
informations  qu^on  avoit  reçues 
iétoient  fi  incomplettes  &  fi  fiifpeç- 
tes  9  le  lieu  de  ta  icene  étoit  ii  élor-  . 
jgné,  qu'il  étoit  prefqu'impofiible  de 
preicrire  à  un  administrateur  la 
conduite  qu'il  devoit  fiiivre  & 
qu'avant  qu'aucun  plan  approuvé 
en  Efpagne  pût       fuivi  au  Pérou 
l'exécution  pouvoit  en  devenif 
trés*funeâé  |>'af  le  changement  dés 
circonfta^ces  &  de  la  fituation  des 
partis. 

L'empereur  fe  vît 'donc  obligé  Vaca  de 
d'envoyer  au  Pérou  un  homme  Caftro  y; 
revêtu  de  pouvoirs' très- étendus  &C  ^  *f^' 
J)refqu'arbitraires  qui  ,  après  avoir  J^^^ 
obfervé  l'état  des  affaires  par  lui*  d'amples 
même  &  recherché  furies  lieux  la  pouyoïrij 
conduite  des  difFérens  chefs  fût  aur 
torifé  à  établir  la  forme  du  gouvef« 
jnemeuL  qu'il  jugeroitlaplus  avaor 
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tageufe  à  la  métropole  &  à  la  cor 
^l^^  lonie.  Vaca  de  Caflro  fut  choîfi 
pour  cet  important  emploi.  Il  étoit 
)age  de  Paudience  royale  de  Valla- 
dolid;  &C  Tes  talens.  Ion  intégrité  ^ 
fa  fermeté  )uitifierent  le  choix  de 
fon  fouvérain.  Ses  inftruûions  ^ 
quoique  très-âmj)les ,  ne  1^  lioient 
pas  dans  fes  opérations.  Selon  les 
circonftances , .  il  poiivoit  revêtir 
différent  caraâeres.  S^il  trouvoit 
le  gouverneur  encore  vivant  il  ne 
devoit  prendre  que  la  qualité  de 
juge  pour  conferver  Pair  d'agir  de 
concert  avec  lui  &c  ne  pas  bleiler  uifi 
4ômme  qui  avoit  iî  bien  mérité  dç 
ibn  pays*  Mais  fi  Pizarre  étoit  mort 
il  étoit  muni  de  pro  viiions  qu'il  pr  o  < 
4uîroit  &  qui  le  nommoicnt  fon 
fucceiTeur  au  gouyernement.  Cette 
attention  poiur  Pizarre  femUe  pour- 
/  *  tant  avoir  été  l'effet  de  la  crainte 
de  fon  pouvoir  plutôt  qu\m  té« 
moîgnage  d'approbation  donné  à  fa 
conduite  ;  car  au  même  moment  oîi 
la  cour  paroiifoit  ainii  vouloir  le 
ménager  ^  fon  frère  Ferdinand  fut 

arrêté 
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arrêté  à  Madrid  &  renfermé  dans  - 
jfne  prifon  oit  il  demeura  plus  de  ^$39** 
vingt  ans  (i). 

Tandis  que  Vaca  de  Caftro  fe  dif-  j 
pofoit  à  partir ,  des  événemens  im-  Pizarrc 
portans  fe  paflbient  au  Pérou.  Le  partage 
gouverneur  fe  regardant  après  la  le  Pérou 
mort  d'Àlmagro  comme  unique  ^|^'* 
dépoûcaire  de  rautorité  9  panagea 
les  terres  aux  vainqueurs.  S'il  eût 
fait  ce  partage  avec  quelqu'imparcia- 
lité  9  cette  contrée  étoit  aflet  vafte 
pour  lui  fournir  de  quoi  récom- 
penfer  fes  partifans  &  gagner  fes 
ennemis.  Mais  Pizarre  fe  conduifit 
avec  toute  Tinjuftice  de  Tefprit  de/ 
parti  &C  non  avec  l'équité  d'un  juge 
qui  cherche  à  diftinguer  &  à  ré- 
compenfer  le  mérite.  U  commença  ^ 
par  prendre  pour  lui  ou  pour  fes 
frères  &  fes  favoris  de  grands  dif* 
ttiÔs  dans  les  parties  du  pays  les 
mieux  cultivées  &  les  mieux  peu- 
plées. Les  autres  n'eurent  dans  leurs 

(i)  Gomen  » hki. e.  142.  Vega ^p.iii 
Ltf  .  // ,  c.  40.  Herreni  Jc€.  6  »  Lib.  FIU^ 
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lots  que  les  terrains  les  moins  bon^ 
&c  les  plus  mal  ûtués.  Les  fol-^ 
dats  d  Almagro  ,  parmi  lefquels 
étoient  plufieurs  des  premiers  aven- 
turiers,à  la  valeur  &  à  la  perfévé* 
yance  defquels  Pizarre  avoit  du  la 
plus  grande  partie  de  fes  iiiccès  ^ 
^rent  totalement  exclus  de  la  pro» 
priété  de  ces  terres  qu'ils  avoient 
conquifes.  Comme  la  vanité  de  cha* 
çun  lui  faifoit  attacher  une  valeur 
exorbitante  à  fes  fervices ,  &  exa<» 
gérer  fes  prétentions  à  mefure  que 
les  conquêtes  s'étendoient ,  tous 
çeux  qui  fiu^nt  trompés  dans  leiurs 
efpérances  fe  récrièrent  hautement- 
contre  Tinjullice  &L  la  rapadté  du 
gouverneur ,  tandis  que  les  parti* 
fans  d'Ahnagro  murmuroient  en 
fecret  &  ipéditoient  Içur  ven^ 
,geance(i). 

Progrès  \  Quelque  rapides  qu^ent  été 
^  £f.  les  progrès  des  Elpagnols  dans  1  A- 
pagaols^  mérique  méridionale  depuis  rentrée 
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iîè  Piïarre  au  Pérou ,  leur  paâion 
pour  les  conquêtes  n'étoit  pas  en- 
«ore  fatifaite.  Les  officiers  que  Fer- 
dinand Piz^re  avoit  «lis  à  la  tête 
<fe  tUfiërens  détachemeos ,  avoient 
pénétré  dans  plufieurs  provinces, 
ils  iouffrirent  beaucoup  ,  Jes  uns 
«ans  les  régions  ftériles  &  froides 
<les  Andes ,  les  autres  dans  les  bois  ,  ' 
Ms  nuwais  &  les  plaiœs  ;  mais  ils 
iMent  des  découvertes  qui  iten- 
«irent  les  connoiffances  &  la  do- 
mination des  Efpagnols.  Pierre  de  ^ 
Valdivia  reprit  le  projet  d*AIœagro 
lur  le  Chili ,  &  malgré  le  fourage 
des  naturels  du  pays  ,  il  fit  de  fi 
grands  progrès  <ju*il  fonda  la  ville 
<le  Saint-Jago ,  le  premier  ét^iif-  . 
ièment  Efpagnol  dans  cette  prq- 
'wnce  (i).  Mais  de  toutes  les  ex- 
péditions faites  vers  ce  tems-Û>  ' 
cèHe  de  Gonzaie  Pizarre  eft  la  plus 
mémorable.  Le  gouverneur  ne  vou-  Etpé^ 
«nt  fouffiir  dans  aucune  place  im-  ti©n  mé. 

niorablè 
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portante  au  Pérou  peribnrie  que 
HAP»  fes  frères  &  lui ,  avoit  ôté  à  Benal* 
cafar  ^  le  ^ême  qui  avo4  CQnqui$ 
Quito  9  le  gouverneipent  de  ce^ 
royaume  pour  ^n  revêtir  fon  frer<ti 
Gonzale*  Il  chargea  celui-ci  de  teil;^- 
ter  la  découverte  &  la  conquête 
des  pays  fitués  à  l'efl  des  Andes^  qvi$^, 
les  Indiens  difoient  être  9bondaii^> 
en  cannelle  8^  autres  épices  recher- 
^ées.  Gonzale ,  auffi  courageux  fie 
auffi  ambitieux  que  (es  frères ,  en- 
treprit avec  zele  cette  périlleufe 
ej^pédition.  Il  partit  de  Quito  à  la 
tête  de  #ois  cens  quarante  foldats  , 
dont  près  de  la  moitié  étoient  à 
cheval  ,  avec  quatre  mille  Indiens 
pour  porter  leurs  provifions*  Dans 
cçtte  route ,  qu'il  falloit  s'ouvrir  au . 
ti^vers  des  montagnes  ^  les  malheji^»  ^ 
reux  Indiens  périrent  prefque  tou$ 
par  Texcès  du  froid  &  de  U  fatigue 
auxquels  ils  n'étoiejQt  pas  acçouQi* 
fnés.  Les  Efpagnoîs  quoique  plus 
jrpbuftes  &  plus  capables  de  foutenir 
i'     la  difiérenoe  des  aimats  fou£frirent 
IQ^i^ent  U  perdirefi(  quelque» 
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hommes.  Mais  lorfqu'ils  furent  def- 
cendus  dans  le  pla^:  pays ,  leurs  fouf» 
fiances  augmentèrent,  Usefiuyefent 
deux  mois  entiers  de  pluyes  con- 
tinuelles qui  ne  leur  laifToient  pas 
alTez  d'intervalle  pour  fécher  leurs 
habits  (i)«  Les  plaines  immenfeâ 
qu'ils  trayerfoient,  entièrement  àé^ 
pourvues  d'habitans  ,  ou  Occupées 
par  les  peuplades-  les  plus  barbare^ 
&  les  moins  induftrieufes  du  nou- 
veau monde ,  leur  fourniffoient  fort 
peu  de  fubiiftance.tls  étoient  obligés 
de  fe  faire  un  chemin  dans  les  ma- 
rais  ou  de  rouvrir  dans  ks  bois  en 
coupant  les  arbres.  Des  travaux  & 
coatinus  &  le  défaut  de  nourriture 
auroient  épuifé  la  confiance  de 
toute  efpece  de  troupes  ;  mais  le 
courage  &  la  perfévérance  des  ££- 
jpagnols  du  feizieme  fiecle  étoient 
a  répreuve  de  tout.  Toujours  fé-^ 
Aiits  par  les  fauiTesf  relations  qu'oni 
leur  faifoit  de  la  richeûe  des  pays 
qu'ils  alloient  chercher  ^  ils  per* 


i)  Zarate ,  Ut.  i/,  c.  %. 
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«  S40.  fiftewnt  iufqu'à  ce  qu'ils  euffent  at» 
teint  les  bords  du  Coca  ou  Napo  > 
Jinc  des  grande*  rivières  qui  fe 
jettent  dans  le  Maragnpn..  Là  ,  ils 
çonâruifirent  avec  beaucoup  de 
peine  une  barque  qu'ils  comptoient 
devoir  leur  être  d'une  grande  utilité 
pour  leur  ftire  pafler  les  rivières  , 
leur  procitf er  des  provifions  &L  le- 
f  onnoître  le  pays.  Elle  fut  montée 
par  cinquante  foldats  fous  le  coi^-! 
aiandement  de  François  Orellana , 
le  premier  officier  de  la  troupe 
après  Pizarre.  Le  cours  du  fleuve  le& 
«m|>orta  avec  une  fi  grande  rapi- 
dité qu'ils  devancèrent  bientôt  de, 
leur*  compagnons  ,  qui  les,  Auk 
voient  par  terre  avec  beaucoup  . 
de  lenteur  &  de  difficulté. 
Il  eft  *  J^lo'gné  de  fon  commandant  ,. 
abamfôo-  ^rellana ,  jeune  homme  ambitieua^i 
nê  par   commença  à  fe  regarder  conune. 
Orellana.  indëpendant,&  tranfporté  de  la  paf- 
ûon  dominante  dans  ce  fiede  y  il: 
fi^rma  le  projet  de  fe  dlftinguer  lui-^ 
même  par  quelque  découverte  en  • 
fuivantle  cours  du  Maragnon  juiî^ 
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qii^à  l'océan  &  en  reconnoiffant  les  1 
vailes  pays  c][ue  ce  fleuve  arroieé 
Ce  projet  étoit  aufïî  hardi  que  per- 
fide. Orellana  fut  fans  doute  cou-^^ 
pabk  en  défobéifliaiit  à  fon  chef  & 
€1)  abandonnant  fes  compagnons 
dans  des  deferts  inconnus  oit  ils 
JD^voient  d'autre  efpérance  de  fuc-  ' 
icès  dans  leur  entreprife  &  de  falut 
pour  eux*mêmes  que  celle  qu'ils 
tondoient  fur  cette  même  barque 
ou'Orellana  leur  enlevoit.  Mai^  * 
Ion  crime  eft  en  quelque  forte  ex- 
pié par  la  hardiefle  avèc  laquelle  il.  ^ 
îe  hafarda  à  fuîvre  \me  navigation 
de  près  de  deux  mille  lieues  à  tra? 
vers  des  nations  inconmies,  dans 
un  bâtiment  fait  à  la  hâte  de  bois 
verd  &  malconihidt)  fanspo4 
vifions ,  fans  bouflble ,  fans  pilote. 
Son  courage  &  fon  ardeur  fup^ 
pléerent  à  tout  ce  qui  lui  maii<p 

3Uoit^  En  s'abandonnànt  avec  au«* 
ace  au  cours  du  Napo  y  il  fut  porté 
au  fud  jufqu'à  la  grande  rivière  du 
Maragnon.  Tournant  enfuite  à 
l^çft  avec  le.  fleuve  il  fui  vit  cette  l^ir 

Siv  ' 
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1549.  reôion.  Il  fit  des  defcentes  fré- 
quentes fur  les  bords  ,  tantôt  en- 
levant de  force  quelques  proyifions 
aux  nations  fauvages  qu'il  trouvoii 

fur  fa  route,  &  tantôt  les  obtenant  . 
à  l'amiable  des  peuplades  plus  ci- 
vilifées.  Après  une  longue  fuite  de 

dangers  furmontés  avec  un  courage 

étonnant  &  de  travaux  fupportés 
avec  non  moins  de  confiance  ,  il 
entra  dans  l'océan  où  de  nouveaux 
périls  Tattendoient  (t).  Il  les  fur- 
monta  de  même  &  arriva  enfin  à 
rétabliflement  Efpagnol  de  Tifle  de 
Cttbagua  d'où  il  fit  voile  pour  l'Ef4 
pagne.  La  vanité  naturelle  aux 
voyageurs  qui  ont  vu  des  pays  in* 
connus  aur  autres  hommes-&  Tar- 
tifiee  ordinaire  aux  aventuriers  oc- 
cupés de  fe  faire  valoir^  concou- 
nirent  à  lui  faire  mêler  dans  le  ré« 
cit  de  fon  voyage  beaucoup  de 
merveilleux  à  la  veritéé  II  prétendit 
avoir  découvert  des  nations  fi  riches 
queles  tcûts  deleurs  templesétoient 

j(0  VeyezUNonXU, 
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couverts  dè  plaques  d*6r  êc  donna 

une  delcription  détaillée  d'une  ré- 
publique  de  fennnes  guerrières  qui 
avoient  étendu  leur  domination  fur 
une  partie  coniidéraUe  des  plaines 
immenfes  qu'il  avoit  yifitées»  Ces 
contes  extravagans  donnèrent  naif* 
fance  à  l'opinion  «qu'il  y  avoit  dans 
cette  partie  du  nouveau  monde  un 
pays  abondant  en  or  ^  connu  fous- 
le  nom  de  El^Dorado  ,  &  une  ré-^. 
publique  d'Amazones  ^  &  tel  eil  le 
goût  des  hommes  pour  !e  merveik 
ieux  que  ce  n'eft  qu'après  beau-  • 
coup  oe  tems  6c  avec  beaucoup  de 
fKfiiculté  que  la  raifon  &  Tobferva- 
tion  ont  détruit  ces  fables.  Le 
Yoyage  d'OreUana  dépouillé  de 
toutes  ces  circpnftances  romanef*- 
ques  mérite  cependant  d'être  re«^ 
marqué,  non-feulement  comme  ime 
des  plus  bf lies .  entreprife^  de  ce 
fieele  fi  fécond  ea  entrepriies  ;  mais- . 
comme  le  prender  événement  qui 
ait  donné  une  connoîâiance  cer-^ 
line  de  Texlftence  de  ces  régions 

uamenies  qui  s'étendent  à  l'ell  de^ 
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jufqu'à  l'océan  (i); 
Situation    f^'  ^'y  ^  çoint  de  termes  qui 
Ékheafe  puiifent  exprimer  la  coafiematiôa 
iePizar-de  Pîzarre  lorfqu'arrivé  au  con- 
fluent  du  Napo  &  du  Maragncn 
il  avoit  donné  ordre  à  Orellana 
de  l'attendre  il  n'y  trouira  pas  la 
barque,  fl  ne  put  croire  quW 
homme  à  qui  il  avoit  con£é  Texé- 
cution  d'un  «rdre  &  important  eût 
aflez  de  hafféffe  &  d'ingratiuide  ' 
pour  l'abandonner  dans,  une  pa^* 
MÎlIefitaation.Eane  le  trouvant 
pas  au  lieu  du  rendez-vous  ,  il  at- 
tribua fon  abfence  à  quelqu^acci^ 
•dent,.  B  s'avança  jufqu'à  cifiquante 
lieues  plus  loiaen  fuivantles  bc^ds^ 
'    Al  Maragnon    efpérant  à  chaque 
moment  deyoir  la  barque  revenir 
chargée  des  provifions.  Ënfin  it* 
trouva  dans  «es  deferts  im  officier 
/  tfOrellana  qui  y  avoii  été  abaiw' 

W.  c.  86.  Vega  ,  p.  1 1 ,  Lik  111 ,  c.  4, 
Herrer.v  decad.  6  ,  Lib.  IX  y  c  a- 5.  Ro- 
driguès  d  Maroffioa  y  Ama^mu  y,  Libp 
a>c. 
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^imé  pour  avoir  cuk  courage  de 
faire  des  remontrances  à  Orellana 
contre  cette  pei£die.  Pizarre  apprit 
de  lui  toute  1  étendue  du  crima  d'O- 
rellana  ^  &  fes  compagnons  com^ 
prirent  toute  tliorreiir  de  leur 
fituation  dans  ce  moment  oii  ils 
fe  virent  privés  de  leur  unique  rei^ 
fource.  Le  courage  des  plus  hardis 
&  des  plus  anciens  vetéraos  fui 
abattu  &  tous  demandèrent  à  re- 
tourner à  rinilant  même  fur  leurs 
pas*  Pizarre  affieâant  d'être  tuan^ 
quille  ne  combattit  pas  leurs  deûr^; 
mais  il  fe  trouvoit  alors  à  douze 
cent  milles  de  Quito  &  dans  leur 
retour  les  Efpagnols  eurent  à  vain- 
cre des  diffiodtés  plus  grandes  ean 
core  que  celles  qti'ils  ayoient  trou- 
vées dans  leur  première  route  ^  fans 
être  foutenus  par  les  efpérances  qui 
les  animoient  alors.  La  faim  les  con- 
traignit de  fe  nourrir  déracines  & 
de  baies  fauvages  ,  de  manger  leurs 
chevaux ,  leurs  chiens  ^  les  rep-f 
txlesles  plus  dégontans  &  enfin  juf- 
qu'au  cuir  de-  kui>  ielks  &i  d« 
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^  leurs  ceinturons..  Quatre  mille  In-^ 
*         diens  &deux  cents  dix  Efpagfiols 

Êérirent  dans  cette  expédition  malr 
eureufe  qui  dura  près  de  deux 
ans  y  &c  comme  Orellana  en  avoit 
emmené  cinquante  ^  il  nVn  revint 
que  quatre  -  vingt  à  Quito ,  nuds 
comme  des  fauvages^^  âciiextéHués 
par  la  feim  &  la  ËÊitigue  qu'ils  ref- 
iembloient  plus  à  des  fj^ûres  qu'à 
dies  hommes  (i). 
M£cM-  ^^^^  '^^^^  jouir  du  repos 
tente*  "  demandé  ^  Pizarre 

mens  au  de  retour  à  Quito  y  apprit  un  évé» 
Eésou.  nement  £ital  qui  le  menaçoit  de 
malkeurs  plus  grands  encoie  que 
ceux  qu'il  venoit  d'éprouver.  De- 
puis-que fon  frère  avoit  partagé  fes 
conquêtes  entre  fes  compagnons 
avec  la  partialité  que  nous  avons 
£dt  remarquer  plus  haut  les  par-* 
tiiâns.  d'Almagro  £g  conûdérant 

(  i)  Zarate  ^  Li*.  i»",.  c  a  -  5  Vcga  ^ 
jr.  Il,  li*.  FlU:  c.  j ,  4  ^  jr>  14.  Herrcra 
àtead.6,  m.  111,  t.  7,  8,  ÎÀb.lX^ 
r.  a  -  î  ,  decad.  7  ,  Lib.  UipC.  Plî- 
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fiomtné  profcrits  par  le  parti  do-  j-^, ^ 
minant  ^  ne  confervoit  plus  aucune 
éipérance  d'améliorer  leur  fort.  Un 
grand  nombre  d'entr'eux  s'étoient 
retirés  à  lima  oii  la  oiaifon  du  ^eune 
Alma^o  leur  étoit  toujours  ou- 
verte.La  petite  portion  delafortune 
éa  pere ,  que  te  gouverneur  avoit 
laiffée  au  fils ,  étoit  employée  à  les 
£ûre  {\û>ûûtr.  L'attacnement  que 
tous  ceux  qui  avoient  fervi  fous 
Algiagro  lui  avoient  montré  s'étoit 
porté  far  foiî  fib  qui  venoât  d'at* 
teindrel'âge  de  virilité  &  qui  étoit 
doué  de  toutes  les  qualités  propres 

à  captiver  raffeffion  des  foldats. 
D'une  figure  agréable  ,  adroit  à 
tous  les  exerdces  du  corps  ,  hardi  ^ 
d'im  caraâere  ouvert  &  généreux  y 
il  fembloit  né  pour  ooflimander  ^ 
&  comme  fon  pere  avoit  reconnu 
en  lui-même  ks  inconvéniens  du  ^ 
manque  d*éducarion^il  l'av%it  fait  ^^^^^^  ^ 

inihruife  avec  foin  i  les  connoif-  prennent 
fânces  qu'il  avoit  acquifes  aug-fe  jmM 
mentoicnt  le  refpe^^  qu'avoient^lmagro 

pour  lui  des  aventuriers  la  plupart  ^j^^^ 
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ijgaorans  fur  lefouels  il  avoit  à  cet 

égard  une  granae  fupériorité.  Les 
p^irtilans  d'Almagro  trouvèrent 
dans  ce  jeune  homme  un  centre  de 
réunion  dont  ils  avoient  befoin ,  6c 
le  regardant  comme  leur  chef  ils 
ët oient  difpofés  à  tout  entreprendre 
pour  le  fervin  Mais  leur  aâeâioa 
pour  Alma^o  n'étoît  pas  leur 
unique  motiull  sV  joignoit  le  deiir 
de  fortir  de  la  f âcheufe  iituation  oii 
ils  étoient.  Pliifieurs  d'entr'eux: 
manquant  de  tout  (i)  &  las  de. 
tramer  une  vie  à  charge  à  leur  chef 
ou  à  ceux  de  leurs  compagnons  qui 
avoient  pu  dérober  quelques  débris 
de  leur  fortune  aux  confifcations  ÔC 
aux  violences  des  Pizarres  9  atten-» 
doient  avec  impatience  une  oc- 
caiion  d'exercer  leur  courage  6c 
kur  aâivxté.  Ils  commencèrent  à 
délibérer  fur  les  moyens  de  fe  ven- 
ger de  Tauteur  de  leurs  maux.  Leurs 
complots  ne  demeurèrent  pas  en- 
tièrement ignorés  6c  le  gouverneur 

(jl)  Yoyci^^kNoTEXLlIr 
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fut  averti  de  fe  tenir  fur  fes  gardes   j- . 
contre  des  hommes  qui  paroiffoient  contk' 
snéditerquelqu'aâion  defefpérée  &  pirem 
qui  avoient  aflez  de  xéîblution  contre  la» 

pour  Pexécuten  Mais  foit  imrépi- S^^l, 

xKté  naturelle  ou  mépris  pour  des 
gens  qiie  leur  pauvreté  même  lui 
paroiflbit  mettre  hors  d*état  de  rien  ^  - 
entreprendre  de  coniidérable,  il  né^^ 
gligea  le$  ayertifiemens  de  fes  amis*  . 
Soyez  tranquilles,  leur  difoit-il,  je 
ferai  en  fureté  tant  qu'il  n'y  aura 
perfonne  au  Pérou  qui  ne  fâche 
que  je  puis  en  im  moment  oter  la 
vie  à  celui  qui  oferoit  concevoir 
k  projet  d'attenter  à  la  mienne- 
Cette  fëcurité  donna  aux  par- 
tifans  d'Almagro  tout  le  tems  de' 
laiffer  mûrir  leur  projet  &JeaA 
de  Herrada^  officier  de  beaucoup^ 
de  talent  qui  avoit  élevé  le  jeune 
Almagro  ^  dirigea  leiu*s  mefures»  A 
avec  tout  le  zele  que  fon  attache- 
nent  pour  Almagro  lui  iaipiroit,^ 
&  avec  toute  ^autorité  que  lui 
donnoiifur  les  conjurés  Tafcendant 
jgonnu  qu'il  avoit  fur  fon  pupille* 
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I Ç4 1 .         dimanche  vingt-fixieme  ionr . 
Et  raflàf-  ^  i^^^  vers  midi ,  tems  de  repo$ . 
fiaeitt;   dans  tous  les  pays  chauds  ^  HerraHa  : 
&  dix-huit  des  plus  déterminés 
conjurés  fortent  de  la  maiibn  d'Al- 
-  magro ,  armés  de  toutes  pieoesâ:^ 
l'épée  à  la  main.  Us  s'avancent  à 
grands  pas  vers  k  palais  du  gou« 
Verneur  ^  en  criant ,  vive  le  roi  ^ 
meure  le  tyran.  Les  autres  conf-» 
.  pirateurs ,  avertis  par  un  fignal ,  fe 
tiennent  en  armes  à  différens  poftes 
pour  lesibutmr.  Pizarre  ordinaire*  - 
.  ment  environné  d'iuie  fuite  nom- 
breufe  ,  telle  que  pouvoit  l'avoir 
le  particulier  le  plus  ricl^  du  fiecle 
dans  lequel  il  vivoit,  n'avoit  alors 
prefque  perfonne  auprès  de  kû 
parce  qu'il  venoit  de  fe  lever  de 
table  &L  que  la  plup^  de  ées  do-^, 
meftiques  s'étoient  retirés  dans 
^  leurs  chambres»  Les  conjurés  paf- 


ierentles  deux  premières  cows  tans 

obftacle.  Ils  étoient  déjà  au  pied  de. 
l'efcalier  ,  lorfqu'ua  page  donna, 
l'alarme  à  fon  maître  qui  conver* 
igit  ^vec  quelques  amis  dans  unç 
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grande  faite.  Le  gouverneur  qu'au- 
cun danger  n'étonnoit  demanda  fes 
armes  &c  ordonna  à  François  de 
Chaves  de  fermer  la  pone*  Mais 
cet  officier  ne  confervant  pas  aflez 
de  préfence  defprit  poitr  exécuter 
un  ordre  fi  prudent ,  courut  jufques 
fur  Tefcalier  &  demanda  aux  con- 
jurés ce  qu'ils  vouloient  &  oîi  ils 
alloient.  Au  lieu  4e  répondre  ils  lui . 
percent  le  cœur  d'un  coup  de  poir 
gnard  fe  précipitent  dans  la  ialle. 
Quelques-uns  de  ceux  oui  y  étoient 
fe  jetterem  par  les  fenêtres ,  d'au- 
tres tentèrent  de  s'échappet  &  un 
petit  nombre  fe  mettant  en  défenfe 
udyirent  le  gouverneur  dans  une  : 
chambre  voiune.  Les  conjurés  ani- 
més par  la  yuç  de  l'objet  de  leur 
iiaine  les  y  pourfuivirent.  Pizarre 
fans  autres  armes  qu'un  boiiclier  & 
fon  épée  défendit  l'entrée  &L  aidé  de 
fon  beau-frere  Alcantara  &  de  fa 
petite  troupe  d'amis  ^  il  foutint  un 
combat  fi  inégal  avec  une  bravoure 
digne  de  fes  anciens  exploits  &  avec 

la  vigueur  d'un  jeune  h6mme.  Cour 
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J54i.'  î'age,  compagnons  ,  s^ëcrioît-if^ 

nous  fommes  encore  alTez  de  bra- 
ves gens  pour  faire  repentir  ces 
traîtres  de  leur  audace.Mais  les  con- 
jurés couverts  de  leur  armure  fe 
défendoient  aifément  des  coups 
qu'on  leur  portoit,  tandis  que  tous 
les  leurs  faifoient  couler  lé  fang. 
Alcantara  tomba  mort  aux  pieds  de 
ion  fîrere*  Ses  autres  amis  étoient^ 
prefque  tous  hleffés  mortellement» 
Le  gouverneur  las  qu'il  pouvoit 
à  peine  manier  Ton  épee  &  ne  pou- 
vant plus  fe  défendre  contre  tant 
d'ennemis  ^  reçut  un  coup  monet 
dans  la  poitrine,  tomba  &  mourut 
Abnagro  champ.  AuiHtôt  les  afla/Iîns 
eft  recon- coururent  dans  les  messieurs  épées 
nu  pour  fanglantes  à  la  main  &  publiant  la 
fon  fuc-niQj^t  du  tyran.  Us  âurent  joints  par 
environ  deux  cens  de  leurs  com- 
pagnons* Aprè$  avoir  conduit  le 
jeune  Abnagro  en  pompe  dans  la 
ville  y  ils  aûemblerent  les  magiilrats 
&  les  principaux  citoyens  qu'ils 
forcèrent  de  le  reconnoitre  comme 

le  Intime  fuccefleur  de  £oa  pere 
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dans  le  gouvernement.  Le  palais  de  15411^ 
Pizarre ,  ainfi  que  les  maitons  de 
plufieun  de  fes  partifans ,  furent 

SiUés  par  les  foldacs  qui  eurent  la 
oiible  fatisfadion  de  fe  venger  de 
leurs  ennemis  &  de  s'enrichir  des 
dépouilles  de  ceux  aux  mains  de£» 
quels  étoient  tombées  toutes  les 
licheâes  du  Pérou  (  i  \ 

La  hardieffe  &  le  mccès  de  cette  ff^^ 
confpiration ,  aufli  bien  que  le  nom  vdles 
&  les  qualités  populaires  a  Almagro  di&tk* 
attirèrent  fous  fes  drapeaux  unûo»** 
|rand  nombre  de  foldats.  Tous 
ceux  qui  défefpéroient  de  leur  for-» 
time  fous  4e  gouvernement  de  Pi- 
aorre  ^  tous  ceux  qui  avoient  fouf* 
fert  de  fes  violences  ou  de  fon 
avidité  dans  les  dernières  années  de 
fa  vie,  fe  déclarèrent  fans  héfiter  en 
faveur  d'Almagro  ;  ils  étoient  en- 
^and  nombre  &  le  jeune  Almagro 

-  (i)  Zaratc,  Lik.  ^  c.  6-8.  Ca- 
méra ,  hift.e.  144  ,  145.  Vega>  p.  11  » 
hih.  111^  c«  5  «7.  Herrera  ,  iecai.  6^ 
Lii.  -X" ,     4    ^.  Puarr o  %  Vai^ 
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^  fe  trouva  bientôt  à  la  tête  de  huit 
cens  des  plus  anciens  &  des  plus 
braves  foldats  du  Pérou.  Comme  fa 
yeunefle  &  fon  inexpérience  ne  lui 
permettoient  pas  de  les  commander 
en  perfomie  j  il  nomma  Herrada 
général.  Mais  avec  de  fi  grandes 
forces  aiTemblées  en  û  peu  de  tems^ 
il  s'en  fallut  bien  que  fon  autorité, 
fut  univerfellement  reconnue,  Pi^ 
zarreavoitlaiifé  beaucoup  d'amis  h, 
qui  fa  mémoire  éroit  chère .  L'affaf- 
iinat  cruel  d'un  homme  à  oui  fa. 
patrie  avoit  de  fi  grandes  obliga- 
tions rempliflbit  d'horreur  tous 
ceux  qui  confervoient  q}ielqu^^ 
partialité.  La  naiffance  honteufe 
d'Almagro  &  l'incertitude  du  titre 
fur  lequel  ilfondoit  fes  prétentions 
le  faiioient  regarder  par  d'autres 
comme  un  ufurpateur.  Les  com-  ^ 
mandans  de  plufieurs  provinces 
refiiferent  de  reconnoître  fon  au« 
torité  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  con* 
firmée  par  l'empereur.  Dans  d'au- 
tres j  comme  à  Cuzco  9  on  leva 
Véttaààxd  royal  U  on  fît  des  prér 
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paratifs  pour  venger  la  mort  du  ^TkaiÎ 
gouverneur.  * 

•  Ces  caufes  de  guerre  ne  feroient  Arrircc 
pas  demeurées  long-tenis*{ans  aûi-  ^5^^* 

•     11  •    \    1     j   oe  Caf- 

vite  ;  mais  elles  acquirent  plus  de 

force  auilitôt  que  Tar rivée  de  Vaca 
ée  Caftro  fut  connue.  Après  im. 
long  &  pénible  voyage ,  il  fut  je.tté 
par  le  mauvais  tems  dans  un  petit 
navre  de  la  province  de  Pojpayaa 
&c  s'avançait  à  petites  journées  par 
de  très*mauyais  chemins  y  il  arriva 
enfin  à  Quito.  Il  apprit  en  route  la 
nouvelle  de  la^inorc  de  Pizarre  &: 
les  événemens  dont  elle  avoit  été 
fuiviç.  U  produiût  fur  le  champ  fes  U  prent 
patentes  de  gouverneur  du  F.érou  ,  le  titre  do* 
qui  lui  donnoient  les  mêmes  prit-  Sauver-  ^ 
vileges  &  la  même  autorité  dotat:"^^* 
avoit  joui  fon  prédécefleur  ,  &c  fut 
reconnu  fans  difficulté  par  Çenalf 
cafar  Adelantade  ou  Ueutenaiït  gé<!- 
néral  pour  l'empereur  dans  le  Pp^ 
payan  6c  p^r  Pedro  de  Puelles  qui  . 
en  l'abfence  de  Gonzale  Pizarre 
avoir  le  commandement  des  troupe» 
rçAées  à  Quito*  Yaca  de  Çafif  g  e« 
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^  prenant  aanii  poffcffion  du  gouvci>^ 
nement,  montra  qu'il  pofiécÀoit  les. 
talens  néceffaires  dans  une  con- 
jonâure  fi  délicate.  Par  fon  crédit 
&  Ion  adreffeil  eut  bientôt affemblé 
un  corps  de  troupes  luflifant  »  non- 
ieulement  pour  être  lui  -  même  à 
couvert  de  toute  infulte,  mais  pour 
être  en  état  de  faire  refpeâer  fou- 
autorité*  Il  dépêcha  des  perfonnes 
de  confiance  dans  les  divers  éta-^ 
bliiTemens  du  Pérou  poiu:  y  faire 
notifier  légalement  fon  arrivée  &c  fa 
commii^^ ,  &  finre  connoftre  à 
fes  compatriotes  ks  volontés  de. 
l'empereur  relativement  au  gou«. 
vernement  du  pays.  Il  envoya  des- 
ëmifTaires  qui  encoura^eoient  les., 
officiers  Efpagnds  mécontemde  la- 
conduite  d'Almagro  à  montrer  leur 
fidélité  pour  leur  ibuverain  en; 
foutenant  l'homme  à  qui  ce  prince 
avoit  confié  fon  autorité.  Ces  me* . 
iîires  produifimic  beananip  d'eâFet. 
Encouragés  par  l'approche  du  nou-^  i 
vtm  gouverneur  ou  préparés  par  i 
fk$  infinuations  ^  les  fujet$.fideles  ii8^< 
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maintinrent  dans  leurs  principes  6c  i  ^^i^ 
les  avouèrent  hautement.  Les  plus 
timides  lai£Cerent  entrevoir  leur 
inaniere  de  penfen  Ceux  qui- 
ëtoient  encore  chancelans  &  neu- 
tres ,  preiTés  par  la  nécei&té  de 
prendre  un  parti ,  commencèrent  à 
pencher  vers  celui  qui  leur  p^ut 
sdors  le  plus  iur  auâi-bien  que  le 
plus  juûe  (i). 

Almagro  s'apperçut  qu'il  baiflbit  Conduite 
tous  les  jours  dans  l'opinion 

de  fes  d'Alma^ 

partifans  >  6c  pour  arrêter  les  pro- 
grès  de  cette  défeâion  avant  Tar-.  *J4*i 
rivée  de  Vaca  de  Caftro ,  il  s'avança 
vers  Cuzco  à  la  tête  de  (es  troupes* 
Le  torps  le  plus  confidérable  de  feS 
ennemis  y  étoit  aflemblé  fous  les 
ordres  de  Pedro  Alvarès  Holguin. 
Pendant  fa  marche ,  Herrada  qui 
âvoit  îufques*-là  gunlé  fa  jeunefle 
mourut^  $ç  depuis  cette  époque  fes^ 


(t)  BeoMii,  Lit.  c.  9.  Zaraue  , 
Ui.  IV 9  c.  ti.  Gomera,  c.  1469  147, 

7t  6*^. 
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mefures  furent  toutes  violentes  ^ 

concertées  fans  prudence  &  mal- 
'  adroitement  exécutées.  Holguiri\ 
avec  des  forces  fort  inférieures  ^ 
defcendoit  vers  la  côte  au  même, 
tems  oii  Almagro  s'avançoit  vers 
Cuzco.  Par  un  (Iratagême  très- 
fimple  iL  trompa  un  ennemi  fans 
expérience,  évita  le  combat  &c  exé- 
cuta une  jonâion  avec  Alvarado  » 
officier  de  diftinôion  qui  avoit  été 
le  premier  à  fe  déclarer  contre  Al- 
magro coaune  contre  un  ufur« 
.  pateur. 

PrMrès     Vaca  de  Cailro  les  rejoignit 

de  V  aca  bientôt  avec  les  troupes  cju'il  avoit 
de  Caf-  amenées  de  Quito ,  ôi  fisûiant  placer 
l'étendard  royal  devant  latente  il  dé- 
clara qu'il  vouloit  remplir  en  per- 
ioniie  la  fonâion  de  général  de  tou- 
tes les  troupes.  Quoiqu'attaché  par 
1^  prof^^iHon  qu'il  avoit  exercée  juf- 
ou'alors  à  une  vie  paci^ue  &  fé» 
dentaire,  il  montra  tout  de  fuite 
l'aûivité  &  le  coup-d'œil  déciûf 
d'un  officier  accoutumé  à  com- 
mander. Se  voyant  maître  de  forces 

bien 
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Sien  fapérieures  à  ceUes  <ie  Ion  ^ç^, 
ennemi,  il  voulut  terminer  promp- 
lement  la  guerre  par  une  bataille. 
fLe$  partifans  d'Alm^ro  n'efpërant 
•aitam  pardon  du  crime  qu'ils 
avaient  commis  en  «nailacrant  le 
^ouvemeur^necfaerchoientpas  eu:^* 
mêmes  à  éviter  ce{|^enre  de  déciûon. 
JLes  deux  partis  le  rencontrèrent ,  g  c  ^ 
à  Chiapas ,  lieu  disant  d'enviaron  tembr^ 
deux  cent  milles  Cuzco^  6c  corn- 
Jiattirent  -avectoute  la  violence  des 
guerr-es  civiles  &L  toute  la  fureur 
des  haines  particulières^  animés 
encore  par  le  defir  de  la  vengeance 
&  les  derniers  eâbrts  du  déielpoii:;. 
La  viâoire  après  avoir  demeuré  s 
iong-tems  incertaine  fe  déclara  à  la 
fin  pour  Vaca  de  Csûiro.  La  fupé-  Sa  vic^J 
riorité  du  nombre ,  rintrëpidité  du  toir^. 
général  &c  4es  talens  militaires  de 
François  deCarvajal,  officier  formé 
fous  le  grand  capitaine  dans^les 
guerres  d'Italie  Se  qui  jetta  dans 
cette  journée  les  fondeniens  de  fa 
réputation  au  Pérou  9  triomphèrent 
(de  la  bravoure  des  partifans  il'Al-* 
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pf^%.  oiagro  &  de  ceUe  de  kùr  chef  qui 
fe  conduifit  avec  iin  courage  digne 
d'une  ;meiUeyrecaufe&  d'une  autre 
ideftinée.  jLe  carnage  fut  grand  eu 
;égard  au  nombre  des  coinbattans* 
Pluûeiu:s  des  vaincus  ^  Se  par- 
ticulier^ent  ceux  qui  avoieni: 
trempé  dans  Taflaffinat  de  Pizarre^ 
fe  îetterent  au  milieu  des  ennemis 
pour  évitpr  un^  mort  honleule.  De 
quatorze  «ens  bonun^  qui  for- 
soient  le  nombre  des  combattans 
des  deuy  armées  il  en  demeura  cin(| 
^ens  fur  le  champ  de  bataille ,  &c  le 
jiombre  des  blefié^  fui  encore  plus 
conj&déraWe  (i). 
Si  l£vé-  talens  ^ue  Vaca  de  Caftro 

avoir  déployies  dans  le  conieil 
&  fur  le  champ  de  bataille  avoient 
étonti^  i^s  ^aventuriers  du  Pérou  j 
mais  ia  conduite  après  la  viâoire 
ajouta  encore  à  leur  furprife^ 


(i)  Zarate  ,  Lih.  12  -  19.  Ga* 

fikcr^ ,  c.  X48.yega  ^  p.  11  ,  Lib.  III, 
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Dijfpenfateur  {éy&e  de  la  jufiice 
3>ar  caraâere  ,  il  étolt  d'ailleurs 
perfuadé  qu'il  fallok  desexem- 
iples  dVne  rigueur  tinraméi^ 
4iaire  .pour  arrêter  Tefprit  de  li*  ^ 
cence répandu  parmi  m^taires 
€1  éloignés  du  centre  de  Tautorité. 
Son  premier  foin  fut  de  faire 
4kire  le  procès  ies  prifonmers. 
«Quarante  furent  condamnés  à  g^orx 
comme  rébelles  &  les  autres  bannis 
^u  PérouXeur  chef^quis'-ctoit  fauvé 
4e  la  bataille  9  ayant  été  tralii  par 
<fvielquëSHifiS  de  fes  officiers  ftit  pib 
i)liquement  décapité  à  Cuzco  &C 
^vec  lui  furent  éteints  &  le  nom 
*d!Almagro  6c  TeCprit  de  parti  qui 
«avoit  jufques-là  défolé  lePérw(i). 

Pendant  que  ces  fcenes  vio-  jj^uj,^ 
lentes /e  paûbient^  Tempereur  &  tioiss  de  ' 
fes  minières  priparoient  des  loiit  l'empe- 
k  Taide  defquelles  ils  eipéroient  J^^^"** 
aramener  la  tranquîUitè  dans  ies[^*™^^^ 
4établiffemens  Efpagnols  du  nou-     *  ^^^^ 

(i)  Zarate  ,  L>b.  if^ ,  c.  2 1.  Gomera ,  ria^ 
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-  •  veau  njonde  &  y  introduire  un 
meilleur  fyjft^me  de  policç  inté- 
rieure. Les  cpiiquêtes  vafte$  & 
rapides  des  Efpagnols  n'^voieiu; 
pas  été  le  £ruit  dej$  effçrts  réguliers 
&C  fui  vis  de  la  nation  ;  elles  étoient 
i'ouvr^ge  d'à  venjturierspaniculiçr;. 
Après  les  premiers  armemens  fait$ 
poitf  diPçouyrÂT  TAmérique  ,.la 
cour  d'Efpa^nis  fous  les  r^nes 
agités  de  Ferdinand  &  de  Charles 
ideusc  ptipççs  dont  l'un  étoit  l'hom^- 
xne  le  pljus  intriguarif  &  l'autre  le 
plus^^^mbitituxcklbniiecley  avoit  , 
cté  fi  fort  occupée  de  projets  &  d^ 
guerre.s  *vec  prelque  toutes  les  n-i- 
pori^  de  r^u^ope  qu'elle  n'avoit 
pas  eu  l£  tejns  de  porter  fon  atten-p- 

'  '  fion  fiir  def  objets  éloignés  &  m  oins 
intéreiTans.  Le  foin  de  pourfuivr^e 
les  découvertes  6i  de  tenter  des 
cononêtes  >  étoit  abandpniif  à  de 
fimples  particuliers  ;  ces  hommes 
jmimés  par  T^our  de  U  nouveauté» 
par  lapaiEon  pour  les  voyages,  par 
J'avance ,  par  l'ambition ,  par  Ï^U 

f9V  à$  mériter  j^tiçrp^ 
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'avec  tant  d'ardeur  dan$  cette  nou- 
velle carrière  qu'en  moins  d'uniie-' 
clè  les  contrées  hnmenfes  que  pof-'' 
iede  aujourd'hui  l'EfpagQe  dans  le 
nouveau  mxmde  furent  fdumifés  à 
fon  empire.   Le  gouvernement 
n'ayant  prefque  point  contribué 
aux  frais  des  expéditions  ne  pouvoit 
pas  s'attendre  a  en  retirer  de  grands 
avantages..  La  fouveraineté  deS* 
pays  conquis  &  le  quint  de  l'or  &i  * 
de  Targent  des  mines  furent  ré-* 
fervés  à  la  couronne  ;  les  conque-- 
rans  s'emparoient  de  tout  le  refte' 
comme  leur  appârtcnam  de  droiti 
Ils  regardoieni  le  pillage  comme 
une  indemnité  des  dépenfes  qu'ils 
avoîem  faites  pour  s'équiper, les 
terrjdns  qu'ils  partageoient  fuivant 
de  certaines  règles  comme  des  étt-^' 
bliflemens  p^îtriuanens  dus  à  leur 
valeur*  Daiis  cette  première  diftrw 
bution  des  poffeffions  l'étendue  de 
chacune  ctoit  mal  connue  ;  il  étoit 
împofTible  à  Tadminifliration  de 
s^appercevoir  de  tous  les  incon- 
vémens  qui  pouvoient  réfulter 

.  Xiiî 
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d'une  fémblable  opération  Sc  oik 
fut  forcé  de  fermer  les  yeiix  fur- 
beaucoup  d!mjiiôiceSa.  Les  peuples. 
T^ncus  furent  pillés  avec  une  ra^ 
pacité  deftruûive  &L  leur  pays  dlf-^ 
iribué  à  leurs  nouveaux  maîtres  ea, 
portions  exorbitantes,  excédant  de 
beaucoup  toutes  les  récompenfes. 
auxquelles  pouvoient  prétendre  les> 
Conguérans.Ccs  hommes  ignoransSC 
gromers  hors  d'étatde  former  aucuia. 
plan  général  de  police  intérieure  , 
iiniqiiementoccuçés.deieur  intérêt. 
&  incapables  de  lacrifier  un  profit. 
aÛuel  à  Tefpérance  d'un  avantage 
éloigné  pour  eux-mêmes  du  pour 
le  pubiic,n'avoient  d'autre  objet  que 
de  s'enrichir  promptement  fans 
s'embarraffer  des  coniequences  fu-* 
neiles  que  pouvoient  avoir  les 
moyens  qu'ils  employoient.  Mais. 
Içrfque  la  cour  d'Efpagne  eut  enfîa 
reconnu  l'importance  de  fes  pof-' 
feiîions  en  Amérique, elle  fentitla. 
néccffité  de  les  adoiiniûrer  fur  un. 
plan  entièrement  nouveau  der 
lubAitueries  inilitutions  d'juja  gQHt. 


fernément  régulier  aux  ntaximes  &L 

aux  ufages  établis  par  des  aventu- 
'  riers  qui  ne  favoient  que  vaincre. 
Un  mal  fur-tout  demandoit  le 
îe  plus  prompt  remède.  Les  con- 
querans  du  Mexique  &  du  Péroii' 
avoient  fuivi  le  fatal  exemple  que 
kur  avoient  donné>  leurs  com^ 
patriotes  dans  les  ifles;  ils  s'étoient 
livrés  à  la  recherche  de  Ter  &  de 
Fargent  des  minesav^c  la  même  im*' 
prudence  &c  la  nwme  ardeur.  La> 
même  conduite  avoit  eu  les  mêmes 
fuites.  Les  naturels  employés  à  ce 
travail  par  des  maîtres  qui  leur  im-* 
pofoient  des  tâches  bien  ao-defiiis* 
de  leurs  forces  périiToient  avec 
tant  derapidité,  que  TËfpagne  de- 
voit  craindre  de  ne  régner  bientôt 

3ue  fur  un  vaik  defert  au  lieu 
e  pofleder  un  pays  peuplé  &  fuf- 
ceptible  d'amélioration. 
L'empereur  &  fes  minières  étoient 
perfuadés  de  ces  trifles  vérités  &- 
s'étoient  occupés  de  prévenir  la^ 
deftruftion  des  Inidiens  qui  alloit 

kur  faire  perdre  tous^ies  avantag.es^ 
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qu'ils  attendoient  de  leurs  ftOtf^ 

velles,  poffeffions.   Cette  crainte 
a  volt  fait  porter  de  tems  en  tenas  les 
différentes  loix  dont  j'ai  fait  men- 
tion ^  &C  par  lesquelles  on  vouloit 
aiTiirer  à  ce  peuple  un  traitement 
plus  humain  &C  plus  équitable.  Mais 
Ja  diâance  où  étoit  TAmérique  du 
centre  dtt  gourernementjla  foiWelTe 
4e  l'autorité  dans  les  nouvelles  co- 
lonies ,  PaVarice  &  Taudace  det 
foldats  qui  ne  connoiflbient  aucun 
frein  ,  àvoient  empêché  ju£ques4à  . 
'  les  meilleures  loix  d'avoir  aucun 
effet  fenfible.  Le  mal  croiffoit  ;  les 
ney  dont  ^^^^^^  ^  l'Europe  laiffoient  en  ce 
îS  prend  bloquent  à  l'empereur  quelq^ue  loi- 
il,  ÛT  pour  tourner  fon  attention  fiur 
l'Amérique  ;  non  content  de  déli- 
bérer Air  cette  importante  matière 
avec  fes  minières  &  les  membres  de 
fon  confeil^il  confulta  diverfes  per-* 
bennes  qui  avotent  réfidé  long-tems 
dans  le  nouveau  monde^  pour  s'ai** 
der  du  réfidtat  de  leur  expérience 
&  de  leiu-s  réflexions.  Heureufe- 
ment  pour  ie&  Américains  Barib^^ 
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lemî  de  Las  Cafâs  fe  frouvoit  à 
Madrid  charge  des  alFairesd'une  mai* 
fon  de  fon  ordre.  L'empereur  le  fit 
appeller  (  i ).Quoîque  depuis  le  mau-- 
vais  fucces  de  les  efforts  pour  le* 
foulagement  des  Indiens  ïï  fe  fat 
tenu  renfermé  dans  le  cloître  &  ne 
fe  fut  occupé  que  des  devoirs  de  k; 
vie  monallique  ,  fon  zele  pour  ces 
jnalheureux  les  premiers  objets 
dé  fa  conifniffion ,  loin  de  s'être  a-* 
morti^n'avoit  fait  que  s'accrôître  par 
h  connoiflance  plus  iuivie  qit'il 
avoit  acquife  de  leurs  calamités.  Il 
iaaût  vivement  cette  occafion  de 
rappeller  fes  anciennes  maximes  fur 
h  traitement  des  Indiens  y  avec^ 
réloquence  vive  &  naturelle  dW 
homme  dont  Tame  étoit  profondé-; 
ment  aâeâée  par  les  fcenes  ^ut 
SFvoient  frappé  tanf  de  fois  îes^ 


la  deilruâion  de  Tefpece  humaine 
dans  le  nouveau  monde ,  en  hom-- 
me  convamca  de  la  vérité  dé  touC 


(^1}  Remeial,       de  Chiapa  ,7..  1461» 
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15^42*.  ce  qu'îllavaHÇoit  ;  il  peignit  dès  plùss 
•  vives  couleurs  les  nations  Indiennes > 
emponéesprerqu'entieresen  moins., 
de  cinquante  ans  dans  les  ifles, 
cette  dévaftation  s'étendant  fur  le 
continent  avec  la  même  rapidité  ;  ij. 
attribua  ces.  calamités  aux  çxac— 
tjpns  9  à  la  crtiauté  de  fes  compatrio« 
tes  &àrefclavage  des  Américains.. 
U  foucint.  que  Jeur  liberté  feule 
pouvoit  arrêter  la  dépopulation.  U  \ 
ne  fe  contenta .  pas  des  difcours  > 
qu*il  prononça  fur  ce  fujet  &  délai 
foret  de.  d'éloquence  qu'il  y  dé-  - 
ployoit.  Il  compofa  à  cette,  oc-i  • 
cafion  fon  traité  célèbre  de  la  r 
deilruâion  de.  l'Amérique  (i) 
dans- lequel  il  rapporte  avccles  cir-- 
confiances  les  plus  horrifades,.  âfw 
yraifemblaUementavecquelquVxa^  - 
gérationla  dévaflation  de  tous  les. 

S«$  foins  P-^y^  ^^^^  P^  ^^  ^^^^^ 
ppvucïté'     L'empereur  fut  proiondéinenti 

former  r  aâeâé  du  xécit  de  tant  de  barbaries  i  , 

l«tid>jus.  mais  fes  vues  s^étendoient  au.  *  ftel£i 
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de  celles  de  Las-Cafas,  Il  conçut  que 
pour  donner  à  fes  poifeffions  du 
nouveau  monde  toute  la  valeur 
dont  elles  «toient  fufceptibles^  il  ne 
fuffifoit  pas  de  délivrer  les  Indiens 
de  Toppreflion  fous  laquelle  ils  gé- 
fiiiflbient^  mais  qu^il  falioit  fur-tout 
y  borner  le  pouvoir  &  les  ulurpa- 
ûons  de  fes  propres  fujets.  Les  con-- 
quérans  de  TAmérique  qui  avoient 
Kndu  de  fi  grands  fer  vices  à  leur 
pays  étoient  pour  la  plupart  de 
baffe  naiflance  &  d'un  ordre  de  ci-, 
toyens  qiu  né  paroifToient  mériter' 
aucune  diftinftion  aux  yeux  du  mo-^ 
narque*  Les*  richeffes  prodigieufes  ' 
que  quelques  -  uns  d'eux  avoient 
rapportées  dans  leur  patrie  ex--  . 
eitoient  la  jaloufie  dans  un  fiede' 
•moins  accoutumé  que  le  nôtre  à- 
voir  des  hommes  d'une  condition* 
inférieure,s'élever  au^deffus  de  leur" 
état  ÔC  le  difputer  en  ùûe  à  Tan-- 
denne  nobleffe.  Les  poffeâions  què^ 
les  chefs  de  ces  aventuriers  s'étoienf- 
a^opriées  étoient  d'une  ëtendui^ 

T-vjj. 
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iniraienfe       &  file  pays  poirvoîi 
j^ais.  recevoir  des  âmelioranonsi 
proportionnées  à  la  fertilité  du  fol  f 
les  propriétaires  ne  pouvoient  man- 
qiier^e  devenir  trop  riches  &c  trop 
puiflans  pour  de  ûm^lçs  fujets.  Il 
_  paroifibit  à  Charles  également  né^ 
«eflaire  de  corrîgier  Pua  de  Cés 
aHus  &c  de  prévenir  Tautre  y  &c  les 
séglemens>  qu'oa  devoit  faire  pour 
cela  dévoient  être  foutenuspar  une 
£ornie  d!àdminiftration  plus  vi— 
goureufe  que  celte  qui  )ufqu!alors» 
avoir  eu  lieu  en  Amérique;^ 
^      .  C'eildans  ces  vues,  qu'on  formas 
^^^^  y^ un  corps  de  loix  contenant  pluiieurs^ 
^^i]s.  diipomioAS  falutaires  Air^la  conf-^ 
titution  &  les  pouvoirs  du  confeils 
fouyeraindes  Indes  ^Tur  Tétendue^ 
de  la  jurifdiâiott  &.  ^autorité  desv 
audiences  royales  ,  fur  Tadminif— 
tration  de  la  juâice.&.  iurtoutes  les^ 
parties  du  gouvernement  ecclé— 
ââflique  Sc  civiL  Ces.  loix  furent: 
^gçnétalëmentapprouif^Sb^.m^sonji 


.  bE  l^'Amerique.  44^ 

y  joignit  des  réglemens  qui  eitci- 
terent  Une  alarme  luiiverielle  &c 
cauferent  les  plus  violentes  agita- 
tions 9  tels  que  les  fuivans. 

Les   ripartimimtos  ou  concef^ 
fions  de  terres  étant  exceilifs ,  les 
audiences  royales  furent  autorifées. 
à  les  réduire  à  ime  étendue  mo- 
dérée. A  la  mort  de  chaqitt  9ven* 
turier  ou  planteur^  Tes  rerres  &  les 
Indiens  qui  liu  auroient  été  ac-^ 
cordés  ne  pafTeroient  plus  à  fa* 
veuve  ou  à  fes  enfans  ,  mais  re- 
toumeroienf  à  fa  couronne.  Les» 
Indiens  feroient  déformais  exemp- 
tés de  fervice  perfonnel  ne: 
fcroienf  obligés  nî  de  porter  leS' 
bagages  des  voyageurs,. ni  de  tra- 
vailler aux  mines  ^  ni  de  plonger 
pour  la  pêche  des  perles.  Le  tribut 
dû  par  eux  à  leurs  feigneurs  fer  oit: 
fixe  &  ils  dévoient  être  payés  pour 
tousles  ouvrages  qu^ils  fer  oient  vo- 
lontanrentent.  Toute  perfonne  quiî 
auroit  été  ou  étoit  aftueilcment: 
dkns  quelqu^emploi  public  ,  tout 
jBKdifiaûiqiie  ^  tôiis  les  hôgitaujg. 
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6c  monafieres  feroient  privés  àèSf^ 
•^542-.  ^  deS'lndiens  dont  ils  croient 

ea^ofleflion  ^  &  les  terres  âtoient; 
réunies  à  la  couronne.  Enfin  tout 
habitant  du  Pérou  impliqué  au  cri-^ 
ihineldanslâ  querelle  de  Pizarre  &C 
d'Âlmagro  feroit  dépouillé  aui&  de 
fes  terres  &  de  fes  Indiens  cju'oit' 
. COnfifqueroit  au  profit  du  roi. 
Kemoii-    ToiislesminiftresEfpagnols  juf-' 
trances   qu'alors  chargés  des  affaires  de  l'A— 
d  (es  mi-  mérique  &  les  mieux  inûruits  dé- 
ni Ares    i^étBt  du  pîrys ,  firent  des  remon^ 

contre     ^  /  i  r 

ces  réel  .^^^"^^^  contre  ces  reglemens ,  fti- 

iiieuj,  ^  neftes ,  félon  eux ,  aux  colonies  - 
naifiantes»  Ils  repréfenterent  que  le 

nombre  des  Efpagnols  qui  avoient 
jurqu'À  cette  époque  pafle  dans  le- 
nouveau  monde  étoit  fi  petit  qu'on  - 
ne  pouvoir  rien  efpérer  de  leiurs^» 
efforts   |>our  Tamélioration  dès 
vaftes  rejgions  Au:  lefquelles  ils 
,  étoient  dilperfés,  fans  le  fecoiirs  des  » 
.  Indiens  ;  que  le  fuccès  de  toute  ef-- 
pece  de  plan  de  ce  genre  dcpendoit^ 
néceffairement  du  Ter  vice  des  na-- 
lurels^^ .    que.  l'indolence  de-  ce^ 
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peuples*  &  leuf  .ayeriion:  pour  le^ 
travail  ne    pouvoient  être  fur- 
montées,  par  l'appât  du  gain  &.des 
récompenfcs  ;  qu'à  l'inftant  oh  les^ 
niaîtres  n'auroient  plus  le  droit» 
d'impofer  une.  tâche  &^.4'exiger  ' 
qu^'eliç.  fut  iaite.,,towt  travail  çef— 
^ero^t \9  &  que  toutes  les  iburces  de 
ricHeffes  qui  avoient  commencé* 
à  couler  d'Amérique  en  Ëfpagne 
fe  fermeroient  jpoiû  jamais.  Maïs  ' 
Charles,  attache  dans  tous  les  tems  '    -  • 
ès  fes .  opinions  •  &L.  frappé,  forte-r 
ment  alors  des  défordrcs  qui  ré*- 
l^noaent .  en  j^ériquç  , ,  voulut  n{^' 
quer  l'application-  d'un  remède: 
'  môme  dangereux  &  perfiûadans  la^i 
réiblution  de  publier  fes  nouvelles  > 
Ipix,  Pour  en  preffer  rexécutiom 
avéc  plu^.de.  vigueur  il  deiiinai 
François  Tello  de  Sandoval  àpafferr 
au  Mexique  en  <}ualité  de  viûteur  * 
ou  furintendant  de  ce  pays  ,  oiv  il*, 
fer  oit  chargé  defe  concerter  avec  * 
lè  vicè-roi .  Antoine^  de  Mendoza.  Vice-rolJ 
Blafco  Nugnès  Vela  fut  nommé 

^uverneiir  du  Pérou  .avec  ie  . titre  rou. . 
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j^j^j^  de  vîce-roi ,  &  pour  fortifier  for* 
adminiftration  on  étàblii  une  au"*^ 
dience  royale  à  Lima  où  quatrejurifï 
confultes  eâimés  dévoient  exercer 
les  fondions  de  premiers  jjages  (i). 
mëjj       Le  furintendant  &  le  vice -roi 
Effets  de  partirent  en  meme-tems  ;  mais  les 
CCS  ré-  loix  qu'ils  dévoient  faire  exécuter 
glemens      Amérique  y  ctoient  connues 

ouveUc  ^^^^  arrivée.  L'entrée  de 
j^p™^  Sandoval  à  Mexico  fut  regardée 
'  comme  le  prélude  d'une  riiine  gé- 
nérale, La  liberté  entière  rendue 
aux  Indiens  intéreiToit  tous  les  Ef-' 
pagnols  étaUis  en  Amérique  ^  &  ilk 
n'y  en  avoit  aucun  qui ,  fous  quel* 

3ue  prétexte  ,,  ne  put  être  comprîsr 
ans  les  nouveaux  rcglemens  fcen' 
Ibiiffrin  Mais  la  colonie  de  la  nou*' 
▼elle  Efpagne  s^étoit  depuis  ftlong-- 
tems  accoutumée  à  refpeder  les 
Ibîx  &  rautorité  fous  radminiiftra^ 
Ûon  prudente  &c  ferme  de  Men-: 

(ji)  Zarate  ,  Lib.  111^  c.  24.  Go* 
]ttera  >t  cl  i  ji,  V<îg?  ,  p.  t  p^Ldi^^  1/2  y 
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3o7a  j  que  quelqu'averfion  qu*oii 

y  eut  pour  les  loix  nouvelles  & 
quelques  mauvais  eâèts  qu'on  en 
craignît  il  ne  fe  fît  aucune  tentative 
pour  en  empêcher  la  publicaiion  ni. 
aucun  aâe  de  violence  confratFe  & 
la  foumilTion  due  au  fouverain. 
Les  magiflrats  &  les  principaux  ha*^ 
l)itans   le   contentèrent   d'expo - 
fer  au  vice-roi  &c  au  furintendant 
dans  de  refpeâueufes  remontrances 
les  conféquences  funeftes  des  nou- . 
veaux  réglem^ns.  Heureufement 
pour  eux  une  longue  réfidence  en 
Amérique  avoit  donné  à  Mendou 
une  profonde  connoiflànce  de  Tétat 
du  pays ,  dé  fes  intérêts  &c  de  feS 
reuources  ;  &  Sandovat ,  quoique 
flouvellement  appelle   à  radmi- 
jiiflration  montra  une  modération 
rare  parmi  ceux  qui  fe  trouvent 
pour  la  première  fois  revêtus  du 
pouvoin  II  s'iengagerent  Tun  &C 
Fautre  à  fufpendre  Texécution  des 
difpoiltions  qui  bleâbient  le  plus 
les  Mexicains ,  &  non-feulement  ils 
couferitiren^  à  ce  q^  ks  habitant 


Digitized  by  Google 


'4^&       lTIiST  O IRB 

» J44.         nouvelle  Efpagne  etivoyaffent 
line  dépiitation  à  ce  fujet  ;  mais  ilS' 
appuyèrent  eux-mênies  le  vœu  de 
'  la  colonie*  Charles  ^  ébranlé  par 
ropinion  de  ces  hommes  que  leurs 
taleias  &c  leur  intégrité  rendoient  il 
capables  de  juger  avec  difcernement^ 
des  objets  qui  étoient  fous  leurs» 
yeux  y  fe  relâcha  aâez  de  la  rigueur 
de  fes  loix  pour  rendre  à  la  colonie 
fa  première  tranquillité  (i)-» 
Et  au    Au  Pérou,  les  affaires  prirent  une 
ïéroiu    tournure  plus  fâcheufe  &  Forage  ne- 
fiit  pas  fi  promptement  diflipé.  Les» 
conquérans  de  ce  royaume  ,  né^\ 
dans  les  dernières  claies  des  ci-^ 
toyens ,  plus  éloignés  de  la  mé-r 
tropole  &  enivrés  par  les  im^ 
,  menfes  richefies  qu'ils  avoient  ac-r 
quifes  en  fi  peu  de  tems,s'abandon« 
noient  à  une  plus  grande  licence.* 
Au  milieu  du  renverfement  général> 

( i)  Fern^dés  »  hijl,  Lih.  i ,  ^.  3  ,  4  r 
5.  Vega  ,  f .  2  ,  Lib.  lll  ,  ^.  ar  ,  2%^ 

Herrera ,  duad.  7  ,  Lib.  V^  c,  7 ,  Lib:, 
VlIyC.  14,  i5«Torquemad.  Mond.  iai^ 


ie  Tordre  &c  des  loix  ^  occafionné 

par  deux  guerres  civiles  y  chague 
.^particulier  étoit  devenu  fon  maître 
&  fon  propre  juge  &  n'étoit  plus 
guidé  que  par  fon  intérêt  &  fes 
pailions.  L'efpfit  d'infubordinatioa 
alla  jufqaà  la  révolte.  Deshpoimes 
gâtés  par  une  fi  longue  anarchie  ne 
pou  voient  voir  fans  répugnanc^&C 
ians  crainte  l-introduâioa  d'un  gou- 
vernement régulier  ,  le  pouvoir- 
d'un  vice-roi  &  Fautorité  d'une 
çour  de  judicature.  \fais  ils  éprou- 
voient  encore  une  plus  grande  in- 
dignation à  la  feule  idée  de  fe  fou« 
Qiettre  à  des  loix  qui  les  dépouil^^- 
k>ieut  en  un  moment  du  fruit  de 
Ijant  d'années  de  travaux  ,  de  fer-»^ 
vices  &  de  fouffrances.  Dès  que  les 
séglemens  nmiVeaux  furent  connus 
dans  les  divers  établiffemens ,  les 
babitans  s'afSemblereat^les  femmes^ 
en  larmes  &c  les  hommes  fe  récriant 
contre  l'injuilice  &  l'ingratitude 
4'Un  fouverain  qui  les  privoit  de* 
leurs  biens  fans  les  avoir  entendus. 
J^ilrce.  là  »>  difûient-ils.  j.'  la  récomo* 


L^HlSTOIRE 

^  penfe  due  à  des  citoyens  qiiî  ûn9 
le  fecours  de  Térat ,  à  leurs  pro« 
près  frais  &  par  leur  vakiir ,  ont 
fournis  à  la  couronne  de  Caftille 
des  territoires  11  nches  &  âétendus); 
Efl-ce  U  le  prix  de  tant  de  maux 

Sue  nous  avons  foufferts  ^  de  tant 
e  dangers  que  nous  avons  counis- 
pour  fcrvir  la  patrie  ?  Quel  eft  parmi 
nous  celui  qui  ait  aâez  bien  mérité* 
de  fon  pays  ou  dont  la  conduite  ait 
été  aûèz  irréprochable  pour  qu'on: 
ne  puifle  pas  le  condamner  en  vertur 
de  quelqu'une  des  claufes  de  ces 
nouvelles  loix ,  conçues  en  termes^ 
^  vagues  &  fi  généraux  ?  Ne  pa- 
roiflent- elles  pas  rédigées  pour 
fervir  d'autant  de  pièges  auxquels 
il  eft  impoflible  d'échapper?  Tousf 
les  Efpagnols  de  quelque  coù&déri^ 
tion  au  Pérou  ont  eu  part  à  Tau* 
torlté  9  &  tous  fans  exception  ont 
été  forcés  d'entrer  dani  tes  que*" 
relies  des  différens  chefs  des  partis» 
Faut«4i  dépouiller  te^  premiersr 
parce  qu'ils  ont  rempli  un  devoir, 

êc  puoir     autresde  &'être  trouvé^ 
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.€ans  des  circonftances  qu'ils  n'*ont  ^^^^ 
ijpas  .  pu,  iévUer  h  JUes  coiujuérans 
-fl'un  grand  «mpin  au  Iku  des 
.xéçomp^afês .  des  diiïinâions 
jqu^ik  avoient  û  bien  jnéiitéef 
ieroienr  donc  privés  de  la  coti- 
Ibladon  de  pourvoir  à  la  {\]b^  « 
'/lAance  de  leurs  femmes*  &  de  leurs 
•lenfans  &  forçé^  4e  ie$  laiiTer  dans 
la  dépendance  des  fecours  qu'ils 
pourroient  arracher  à  une  cour  in- 
grate {i)  Nous  lie  fommes  plus  ea 
^tat ,  continuoient-ils  ,  d^aller  dé- 
.couvrir  4e  nouvelles  r^^ons  pour 

}r  foniner  des  établiâieniens  plus  ib« 
ides  ;  notre  fanté  affoiblîe  par  Tâge 
^  nos  corps  couverts  de  blcfliires 
font  plus  propres  à  une  vie  fi  fa* 
iigante  6c.  ii  aâive  ;  mais  il  nous 
reâe  enicoi:e  ^ftei  4e  force  pour  dém 
fendre  la  juftiçe  de  nos  droits  8c 
pour  fit  pi|s  nQus  laiflef  dé^o^iUer 
ho^teufemeojt  {p.). 


(i)  Hçrrera  ^  iUcad.  j  p  L^ib»  lli  »  o 
(i)  Gomeni  t  c.  ip.  Htrren^JMd.  7^ 
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De  pareils  difcours'  proféré 
î^^évoltc  avec  toute  la  véhémenct  de  kl 
jpr6venuei)a^a  &  appuyés  de  Fappro- 
^Iji^  l>ation  de  tous  ceux  xjfû  les  en- 

j  '  tendoient  ,  enflammcreat  telle*- 
tion  de  •        ,      /  .  r   1  •  r 

Vaca  de  ^^^t     eipnts  que  tout  ie  dilpo- 

fCaûro.  foit  aux  plus  grandes  violences.  Les 
mécontens  comoieocexent  à  tenir 
confeil  en  diiSérens  endroits  pour 
concerter  les  moyens  de  s'oppofer 
À  rentrée  du  vice-roi  &  4es  nia«» 
^gîftratSj  &  pour  prévenir  non-feu- 
lement l'exécution  ^  mais  même  la 
promulgation  des  nouvelles  loist» 
Vaca  de  Cailro  avoit  détourné 
Porage  dsms  le  moment  ^en  les  flat* 
îant  de  Telpérance  qu'auflitôt  <\ue  le 
vice-roi  &  les  juges  leroient  arrivés 
ils  fe  prêteroient  eux-mêmes  ^  ap-» 
])orter  quelque  modification  à  des 
jréglemens  €pn  avoient  été  dreâ^s 
/ans  fairf  aflez  d'attention  à  Tétat  du 
pays.  U  paroiâbit  néceflaire  d'à* 
voir  quelqu'égard  aux  réprélenxa- 
tions  des  colonies  &c  de  leur  accor- 
der quelque  chofe  poiur  calmer  la 
^enueniaûoa  &i  les  xamener  à 
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fobéiffance  en  leur  infpirant  quel-  ^ 

que  conâaoce  en  leurs  fupérkurs.  . 

Mais  fans  un  profond  difcernement,  tentc^*^ 

ians  des  manières  conciliantes  &une  ment 

grande  fouplefle  de  caraftere  ^  unaugmea*- 

vice-roi  ne  pouvoit  fuivre  un  pareil  P^^ 

plan,&  maUieureufement  Nugnes^/*^^^^^^ 
4 T  1    5  1  ,P    .  du  vice* 

V  ela  n  a  voit  aucune  des  qualités  qui 

ibnt  néceflaires  aux  hommes  qui 
gouvernent^excepté  Tintégrité  &  le 
coui'age  ;  encore  la  première  dégé- 
'  iiéroit«£-<elle  fouvent  en  dûreté  &c 
la  féconde  en  obftination;  de  forte, 
j^ue  dans  les  circonôances  oh  li 
-etoit  placé  elles  étoient  en  lui  plutôt  ; 
«des  vices  que  des  vertus.  Du  mo- 
gnent  qu'il  débarqua  à  Tumbès  il  fe 
regarda  comme  limple  exécuteur 
ides  ordres  qu'il  apportoit fans  fe 
croire  autohfé  à  en  tempérer  la 
rigueur^  6l  fans  faire  aucune  atten* 
tdon  à  ce  qu'il  entendoit  dire  &  à  c6 
qu'il  yoyoit  lui-même  de  l'état  du 
pays,  il  s'attacha  avec  une  opiniâ- 
tre inflexibilité  à  la  lettre  des  loil^ 
venait  de  promulguer, 
j^aortcwtes  M»  viUb  oii  il  pafla 
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il  rendit  la  liberté  à  tous  les  Indiens^' 
priva  tous  ceux  qui  rcmpliflbieht 
quelqu'emploi  de  leurs  terres  &(,  de. 
leurs  travailleurs;  &c  voulantdoimer 
lui-même  l'exemple  il  ne  permit 
pas  qu'un  i eul  Indien  fur  employé . 
à  porter  fon  bagage  dans  ia  route 
vers  Lima.  L'étonnement  &  la  conf- 
temation  le  précédèrent  ;  fiuâs  il 
craignit  fi  peu  d'accroître  l'un  Sc 
l'autre  ^  qu^à  fon  entrie  dans  la  ca« 
pitale  il  déclara  hautement  qu'il 
venoit  pour  obéir  aux  ordres  de 
fon  fouverain  &  non  pour  les  al» 
lérer  &  les  affoiblir.  Cette  dureté 
lut  accompagnée  de  tout  ce  qui 

ÎouYoit  la  rendre  plus  intolérable  ^ 
eaucoup  de  hauteur  dansu  la  con« 
iluite^  de  l'arrogance^  un  ton  tran» 
chant  dans  toutes  les  difcuffions  » 
&  cette  iji^olence  du  pouvoir  & 
choquante  pour  des  hommes  qui 
n'^toient  pas  mên^e  accoutumés  à 
accorder  à  l'autorité  civile,  le  ref» 
peû  qui  lui  ejft  dû.  Toute  tenta-* 
liye  qiii  avoit  pour  objet  de  luf« 
jlpendre  ou  de  mitiger  les  npuvelles 
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loix  fut  regardée  par  le  vîcc-roi  1^4^, 
comme fuggérée  parrefpritde  mc- 
Gontencemenc  &  dç  rébellion.  H  fit 
arrêter  plufieurs  perfonnes  con-- 
fidérables  &c  d'autres  furent  miies  à 
mort  fans  forme  de  prcnrès.  Vaca^ 
de  Caiiro  lui  ^  même  ^  fans  égard 
pour  le  rang  qu'il  venoit  d'occuper 
&  pour  le  fervice  qu'il  venoit  de 
rendre  en  prévenant  une  révolte 
générale  dans  la  colonie ,  fut  chargé 
de  chaînes  6c  jette  en  prifon  com- 
me uil  criminel  (  i  ). 

Mais  quelque  générale  q^ue  futLesmé* 
l'ind^nation  qu'avoientinfpiréedec^ontens 

tels  procédés ,  il  eft  probable  que  ^J!î^'''*fff«»* 
autorité  ^oit  eu.  encore  ^^^pîxarrci 
de  force  pour,  contenir*  les  mé-p^ur 
contens  fi  ceux  -  ci  n'euâent  pas^hef^ 
firouvé  un.,  chef  oqiable  par  Ion 
crédit  &  fon  rang  de  réunir  &  de  di-t 
riger  leurs  efforts.  Depuis  que  les 
loix  nouvdlesanfoient  été  connues 

{^i)  Zaratc  ,  Lib.  IV ,  c.  ,  44 ,  2  j; 
Goaiera ,  c  «5^  >  15 î-  Vega y  p.^^  Lib. 

fC.  .... 
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au  P  érôu  tous  lesËfpagnols  ji\iDÎeiit 

H4*  Jetté  les  yeux  llir  Gonzale  Pizarie 
comme  ;fiu:  Ij^ieul  homme  capable  de 
<lc tourner  les  malheurs  qui  mena- 
.j^oient  la  colonie.Il  recevoit  de  tous 
côtés  de^  -lettres  àc  ëes  députa- 
tiens  par  lefquelles  on  le  preflbit  de 
jfe  déclarer  bproteâeur  dies  Cotons^ 
<jui  le  foutiendroient  au  péril  de 
ieur  yie  &  deieur  fortuœ.  Gonzale 
avec  moitis  cfe  talens  que  fes  frères 
javoit autant  d'ambition^  de  cou- 
lage. L'ingraàtude  <telacour;^ve#s 
/a  famille  étoit  fans  ceffe  prcfente  A 
Ibn  efprit  Ferdinand  étoit  prifon- 
jlier  d'état  en^Europe.  Les  etifans  de 
français  étoient  confiés  à  la  garde 
4u  nouveau  vke^roi  àc  rdcemis  è 
,  ixord  de  fa  flotte.  Lui-même  fe  trou- 
:iioitr9d|utà  la  condition  de  fimple 
iitôyen  dahs'un)paysque  lesPiwir^e 
^oient  découvert  &c  conquis  pour 
la  monarchie.  Ces  penfées  le  pouf- 
^oient  à  la  vengeance  6c  Texcitoient 
à^fenàte  les  .droits  àe^  £a  famille 
4ont  il  ie  regafdoit  comme  le  dé- 
poAtaitt    i  Aéritier^  Mais  conuM^ 


3>E  L^AMÉklQUR  '45^9 

*n  Efpagnôl  fedépouillfe  dlfficlle- 
-ment  de  ce  refped  pour  fon  ^ou* 
Vérab  c^và  hiî  eft  «cdiîîttié  mt^eU 
là  feule  idée  de  prendte  les  armes 
contre  ks  troupes  royaiesliii  âdfoit 
Jîorreur.  Il  héfita  long-tems  & 
il  reâoit  encore  kréfolu  lorf<]uele$ 
violences  dm  vîce^roi  ^  le  yrœn  gé- 
néral de  fes  compatriotes  &  la  cer* 
titude  dé  fe  voir  bientôt  lui-^même 
vldime  de  la  fc vérité  desloix  nou- 
velles le  déterminèrent  à  quitter 
Chuquifeca  de  la  Plata^  lieu  ôîi  it 
faifoit  fa  réfidence  ,  poiu:  fe  rendre 
à  CufcoL  Tous  les- hsàntansvihreât 
•au-devant  de  lui  &  le  reçurent  avec 
des  tranfports  de  joie  comme  le  li« 
iérateur  de  k  colonie.  Dans  lal 
première  chaleur  de  leur  zele ,  ils  le 
iionimerent'procureiu''^néral  déB 
affaires  delà  nation  au  Pérou,  pour 
f oUiciter  k  révocation  des  demie» 
réglemens.  Ils  le  chargèrent  de  pré- 
ienter  leurs  remontrances  à  Tau* 
dicnce  royale  de  Lima  ^  &  ibus  le 
prétexte  de  quelque  danger  de  la 
part  des  Indiens  •  Vsaxtorikrwt 
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s'y  rendre  en  armes.  Ei»  vertu  4^ 
*544*  cetie  nomuiation  Pizarre  s'empara 
du  tféfor  rpyal  9  nomma  des  of-» 
liciers  9  leva  des  foldats  y  faiûtimç' 

grande  quantité  '  d'artillerie  que 
.Vaca  de  Caitro  avoit  mife  ea  dç*^ 
pot  à  Guamanga  3c  s'avança  vers 
i,ima  copmie  contre  une  viUç  enne;r 
mie.  Les  mécofiten^  réunis  dès4ors 
fous  un  chef  d'un  nom  fi  dif-* 
tingué  attirèrent  bientgt  à  e\ix  beau«  . 
coup  de  geps  de  marque ,  &  une 
partie   coniidérable  des  troupes 
levées  par  le  vice-roi  contre  Pizarre 
déferta  en  corps  &:  vint  fe  yéunir  à 
l'armée  de  celui-ci  (i).  . 
Différen$     Avant  que  Pizarre  eût  atteini;* 
entre  le  i-ima,  il  s'y  étoit  fait  une  révolu-9 
^ce-roitioo  q\ii  mfpofoit  lei$  chofes  ea 
^        fa  faveur  ;  de  forte  que  fon  fuccè^ 
S     paroiffoit  affuré.  Autant  I4  violencç 
4e  radnuniilration  du  vice-rpi  étoi^ 

(1)  Zarate,  Ub.  Vt  c  i.  Gomera, 
1 56  ,  1 57.*  Vega  ^  p.  a  ,  Lik     ,  c.  4  , 
M.  Fernandé»,  Lib.li  .  12-17-  Herrcra^ 
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tedoutable  aux  Efpagnols  du  Pérou, 
autant  fa  hauteur  infupportable 
'étok  odieufe  à  fes  afTociés,  les  juges 
de  l'audience  royale.  U  y  avoir  eu 
entr^eust  quelques  fymptômes  de 
froideur  pendant  leur  voyage  d'Ef- 
pagne  au  Pérou;  (i)  mais  auâitôt 


fbnâions  refpedi vessies  deux  partis 
.s*aigrirent  tellement  par  leurs  frlk^ 
quens  débats  fur  les  limites  de  leut 
jurifdiâion  &  la  contrariété  de  leurs 
opinions  fut  telle  que  bientôt  l'éloi- 
gnement  fe  changea  en  haine  ou* 
yet^te*  Les  juges  traverfoientlevice** 
roi  dans  toutes  fes  mefures  ,  met- 
toient  en  liberté  les  prifonniers 
Vju'îl  avoit  fait  arrêter ,  prenoient 
la  défenfe  des  mécontens  &c  ap« 
plaudifibient  à  leurs  remontrances. 
Dans  une  circonftance  où  les  deux 
^parties  de  Tadminlibationauroietit 
*dÛ  être  unies  pour  repouffer  l'en- 
nemi qui  les  menaçoit ,  elles  fe 
dtfpùtoierit  l^ne  Fautre  l'autoritéa 


(i)  Gomera  ^  c^,  17 1. 
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^^*7="  Les  i^^iftratsi  l'emportèrent  à 
le  v^e-^W*J^^  '^^^^^^i  wnlverfeUem  haï,, 
toi  eft   abandonné  de  fes  propres  gardes  • 
cmpri-  fut  faifi  àfm  fpn  palais  &c  CQndwt 
toiui^;  iflç  déferre  fur  la  côte  pour 

Jr  être  gardé  jufqu'à  Qe  qu'on  pût 
'envo.yer  en  Efpagne. 
DcSàn  '  ^P^^^  ^^^^^  démarche  hardie,  les. 
de  PI.  ^JMgies  s'ewp^rant  de  rwtQrité  fur 
3|a£rç,     ||rême  donnèrent  urie  déclaration 
•  qui  fufpendoir  Texécuiion  des  loi^c 
ftont  on  fe  plaignoit  &  envoyèrent 
jiin  meflage  à  Pizarre  pour  le  rer- 

auérir  de*  licentier  fes  troupes  & 
e  fe  rendre  à  Lima  avec  quinze 
.  çu  vingt  perfonnes  de  fa  fuite  fea^ 
temént  ^d'autant  ^  ajoutoient- ils 
gu'ils  avoieni  déjà  accorde  tout  cfi 
QÙe  le^  itiécontens  pouvôiem  dor 
^rer.  Ces  magiftrats  ne  ppuyoienr 
giiere  fe  fl^lttçr  qu'un  homme  qi^ 
^voit  autant  d^audace  &-d'anibitioii. 
ftil^  JPizarre  cç4â,t  û  faciJmeAi  à  une- 
parpXie  demàçde,  Us  rie  voiiloienï 
que  jettçr  un  vojle  d$  décence  fujr 
leur  complaifance  pour  lui*  Cepen^ 

dantleur  préfident^elprit  remu^ntiSt 
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une  correfpondance  îkçr^te:  My^Cr 
Pi^yurre  noyirriffoit  le  projet,  que 
i^puis  il  exécuta  de  £sr44yQ^r  ea-^ 
tierement  à  lui.  L'emptifonnement 

torlté  par  les  juges  ^  cfifin  h  coii*  ' 
fuûoi^.gl^érale  ^l'ifmfàn^yfmti^ 

naturelles  d'QvéQf»!^!!»  Â^finguliâr»^ 

&fi  in^tendusjouvroientjime  vafte 

carrière  à  VmffS*.  li  fe:  yi^yoit  ut 

portée  de  s'emparer  du  pouvoir' 
.îiiprême,  ne  manauoit  pas  de- 
courage  pour  fe  failir  dfe  Pohjêt 
qj^ie  la  fb.r^noe  lui  préfeutoit.  .Car- 

•^al  r  io^  Qonii^  ^  £mr  gmde.'  y» 

voyoit  depuis  long-tejris  ce  but 
xogimelfiieid  jauqviel  Piz^re  devait 
tendre.  Au  lieu  de  la  qualité  fiih^ 
ordoBAse.  de  Ueutçaaat  pourie  xoi 
dam  Tes;éi:abUfleiii«^ 
Pérou  ,  Pizarre  demanda  ouverte- 
meat  -celle,  ^gowcgacur  jSc  de 
capitaine  général  &  requk-le  coo-* 
ïeil  ou,  l'audience  de  lama  dç  ipi 
donner  u)ie  commiflion  avec  oe  titre» 

ll&e  pareille  requête  étoit  ua  otdK^. 

y  ix 
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de  la  part  d'un  homme  qui  fe  tr oui 
:  voit  àla  tête  de  douze  cens  hommes 
aux  portes  de  Lima  oii  il  n'y  avoit 
ni  chef  ni  armée  qui  puffent  s'op- 

Il  s'em-  P^^^^  ^  ^^^^  confeil ,  foit 
pare  de'  deffaifir<ki  pouvoir^ 

l'auto-  fo^it  pour  fa wrer  les  apparences  , 
wé.  héfita  ou  parut  héliter.  Carvajal 
^  impatient  &  impétueux  dans  toutes 
fes  opérations  entre  de  nuit  dans  . 
la  ville ,  faiftt  phifieuf s  officiers  de 
difiinâio»  ennemis  de  Pizarre  & 
les  fait  pendre  fans  forme  de  procès» 
Le  lendemain  l'audience  expédia  au 
nom  de  l'empereur  une  commiffion 

3ui  nommoit  Pizarre  gouverneur 
u  Pérou  avec  une  autorité  abfoliïe 
?lant  civile  que  militaire,  &  le  mê- 
^   -me  jour  Icjiou^u  gèuvemeur  fit 
•  fon  entrée  en  pompe  dans  la  ville 
&  prit  poffeâioQ  de  fa  nouvelle  di^ 
-  gnité  (i). 
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T  ^  ^^^^^  • 

•  Mais  au  milieu  du  trouble  &  ïj44« 
'des  défordres  qu'entraînoit  la  dif-  9^* 
folution  du  gouvernement ,  les  ef-   .  ^j^^* 

^  P      /  1   •       ^    .  .   roi  rc- 

pnts  ayant  lecoue  le  joug  des  loix  couvrc(a 

oc  de  l'autorité  &  s'abandonnant  liberté, 
fans  fréin  à  tous  leurs  caprices  oii 
vit  les^événemens  les  plus  extraor-: 
dinaires  &  les  moins  attendus  fe 
fuccéder  avec  rapidité,  A  peine  Pi* 
"tarre  commençoit-il  à  exercer  Tau- 
torité  dont  il  s'étoit  fait  revêtir 
qu'il  vit  s'élever  contre  lui  un  en- 
hemi  formidable.  Le  vice-roi  avoit 
été  envoyé  par  le  Confeil  à  bord 
d'un  vaifleau ,  fous  la  garée  de  Jean: 
Alvarès  ,  lui  -  même  membre  du 
confeil  pour  être  conduit  en  Ëfr 
pagne.  Dès  que  le  vaifleau  dit  hors 
du  port ,  Alvarès ,  foit  remords  ^. 
ioit  drâinte  9  fe  jetta  aux  pieds  de 
foh  prifonnier  ,  lui  déclara  que  de  * 
Ce  moment  il  étoit  libre  &c  que  lui- 
même  &  tous  ceux  qui  étoient  dans 
le  vaifleau  étoient  prêts  à  lui  obéir 
edmme  au  repréfentant  légitime  tie 
leur  fouverain.  Nugnès  deVela  leur 

erdonaa  de  k  Ukemx  à  Tiunbèst  £1^ 
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débairqwQt il  éleva  réteadard^royd 
&  reprît  fç«  fonâiQn$.de..viceTroif. 

Plufieurs  perfonnes  de  diftinûion 

2yj^  l'efprit  iéjdiÛQo  ^uiregjioit 
AifcD  &  à  Lima  n!âvoit  pas  encore 
£|^gaéç$>  anaoncierent  tout  idbiiiîte  1»  ^ 
ferme  réfoJiûdQftdeie/outenir  (i)*,. 
ta  violeace  du  gouvernement  djÇ  * 
Pizarre  qui  veîUoit  fur  lesi  démart- 
çhes  de  chaque  particidier  avec  la- 
déélaace.  nariureUe  ^un  uiiuri^euc: 
&  qui  puniâbit  avec  rigueur  la» . 
moindfe  aj)parencç  de  méco^ente?!- 
«ent  :^  angmema  lyientèilê  nombre  : 

de$  parti{i?ns  de  Nugnès  près  duquel 
j^ufijeurs  des  colons  les .  plus  dif^^ 
tmgués  fe  virent  forcés  de  cher-^ 
cher  m  ^^yle.  Tandis  que  le$  forces, 
du^vice  -  roi  gro^ifloient  ainâ.  k 
Tumbès  ,  jufqu'à  former  un  corps 
igtLQiï  pQUYoit  regarder  comble  una. 
armée  en  Amérique  ,  Diego  Cen^r 

Q|&jd^â4^iit.âç.entrep/.eaanV 

■■j  ■;■   ■'     ■       ■       -■■       H.  Il  ■  ■Il  • 
(i  Zarate  ,  l  îh^  F\  c- 9^  Gomara 
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ttrafie  à:  bout  par-  Vcp^tt&on  &t  f^j^, 
les  cruautés  du  Ueutenant  de  Pizarre 
dans  la^ovince  d6  Los4^harcas  ; 
trama  une  confplration  contre  lui  ; 
le  fiti  périr  ie  dédara^  pour  It 
9iceHX>i  (4).  /  •      •  '  ^'^ 

,  Pizarre  cjuoiqu'alarHié^dÈS  mou-j  j^^; 
IfcmftfIS  CpU  «TétetdkM  -MK  Pizarrg 
extrémités  de  Tempire  nè  fiP*  lié- marche 
concerta  point.  lUtè  difpofii  à  foit*  ^^P^^ 
tenir  Tantorité  Aent  il  s'étbit  èm-*  ^ 
paré  avec  le  courage  &  capaçi;^ 
d'unt.  homme  âzc&iàtiiné^  à'  coAv- 
mander  ,  &  marcha  dirçftenrient 
contMle^vice^roi  ,'.terpltts  Tedétf  *i 
table  de  *fé&  ennemis  &  pîùsvoîfin* 
Comme  il  étoit  maître  du  tréfor 
public^  PévoH  ,  &:  t}uè  1«  phis 
grand  nombre  des  Ef^agnols  atta-- 
chés^  aa^ervicè^  milite^  étoient 
depuis  long-teÂs  dévoués  à  fà  fa-  • 
lÛle   (es  '^troi^>es  étoieat  fi  notnr 
bmifesquelé  vice«roi  incapable  d6  * 
lui  r^^er  fe.^  retira  : l'ur  Qvuto.  Pi^  ' 


y  VJ;. 
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TJ^?4rrek.(ijivit,.&,dans  cette  longtie 
marche  au.  travers  de  pays  mon- 
tagneux &c  àéferts  y  les  deux  armées 
eurent  à  fpuffrir  des  £»igues  qu'au-» 
jCunes  -troupes  européennes  n'au* 
roient  pu  loutenir  (i).  A  peine  le 
^  jfKMWyàyç^^  atteint  Quito  que 
:  l  Tavant-gi^de  de  Piz^xf  e  parut  après 
îf-  V  .  lui  coiid^te  par  Carvajal  qui,  quoi- 
iqu'âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans 
inon^pit  toute  raâivité&  toute  la 
vigiieur  3  ifoldat.  Nugnès  de 
iVeîa  abandapnaunje  villcihprsd'étai 
<de ,  àiéikf4%  fie  marcha  ivers^  \t  Po- 
jpayan  avec  une  célérité  cjui  donnoit 
a  4  retraite  t'^ir-d'uneiuite.iPiarr^ 
continua  quelque  tems  de  le  pour-f 
^liiyre  ;  mais  ,défefpérant  de  Tat- 
teindrc|  il  revint  à  Quito  (d'oh  il 


• 

r 

dans  les  provinces  méridionales  de 
l'empire  9  tandis  que  lui-même  de- 
imiira  à  Quk^  pour  faire  tête  au 

.vice-roi  (2). 


(lYVoyeiia  NoTi  LXIVÎ'      ^  » 
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•  Niignèsparfonaâivhé&âvecle 
fecours  de  Benalcafar  eut  bientôt  af-  DèÊiite 
femblé  quatre  cents  hommes  dcHis  dii  Yice? 
le  Popayan.  Il  confervoit  au  milieu 
de  fes  défaftres  la  même  élévation 
d'efprit  &  ie  même  fentiment  de  ûk 
flignité.  Il  rejetta  avec  dédain  ra\'is 
de  quelques-iiils*  ée  fes  partifans  ' 
ui  le  preffoient  de  faire  à  Pizarre 
s  ouvertures  d'accommodement 
&  déclara  que  l'épéefeide  pourvoit 
décider  une  querelle  avec  des  ré- 
i)elles.  Dans  cette  réfolutlon  il  fe  tf^fii 
mit  en  marche  pour  Quito.  Pizarre 
fe  confiant  à  la  fupériorité  du  nom-> 
1»^     encore  {dos  k  la  difcipliiie 


Tança  à  fa  rencontre.  Le  combat  «g  Jas# 

firt  fanglant ,  les  dmx  partis  fe  dif-*^ 
putantla  poiTeflion  d'un  grand  em<>^ 
pirç  &  la  deitinée  des  chefs  ainfi 
qae  lafortune  des  foldats  dépendant 

Goœera )    167.  Vega  rf.  ^,  Lià.IF^ 
25  -  28  ,  Ferhandés  »  ùt.  1 ,  c.  34  , 
40.  Herrera ^ dccad,  7 ^ Ub^VlUp  c.\6p 
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^   .    de  cette  )puniée«.A^  les  vétéran» 
P.iziarfe  cbinbiutaiit  pliM  xëg^ 
rement  &  avec  plus  d'ordre  ébran— 
*   lereot  bientçit  leurs  ennemis..  Le^ 
vice-roi  déploya  à  la  fois  les  talens^- 
d'un  cauii^JUÀe  ^  le  courjage  d'ua- 
foldat  ql  tint  lGng-tems}la.yiâoirr 
JBtfttué..^  fufpens.  Enfin  il  tomba  percé  de 
coup^  &c  la  déroute,  de  fes  troupes^ 
devint  générale.  On  les  pourfuivit  •  • 
vivement»  La  tête  de  Nugaè&  fu(.' 
coupée  6c.  p(lajcée*  au  lieades.exéci|<» 
;^    ,    ûojis.à  Quito.  Piz^rre  entra  dams- 
^te  ville  ^vtriamphç^  l-e»  trpupt^^ 

aiî'emblées  par  Centenô furent  bien-' 
tôt  dilpçrlées  par  Carvajal  leMT^ 
chef  Âii  obUgérdé  s'-^nfuîr  au^moiw- 
j  tagnes  où  il  dçmeuraplufieurs  mois  ^ 
'  caché^dans  une  ocverne.  JDes  fronr- 
tieres  du  Popayan  à  celles  du  Chili/ 
tout,  fe  foumit  ài  Pizarre.^.  Sa 
flotte  9  fous  le  commandement  .de. 
Pedro  de  Hinojofa,  le  rendit  maître, 
àbfoiu.de  la  mer  du  fud  &  de  Pa«» 
nama  II  mit  garnifon  à  Nombre  de. 

£)io$fur,la  cdfe  oppoiée  deTifthme- 
Qar  oà  fe  faifoit  la  communi<;^tiçc^' 
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(wrdinairf  de  IXfgagjie-  avia^le 

Après  ufle  ^jidQÎre  fi  décifive  Pi- 
z«iT(£&fe»irQupes  paflereat  quel-  ^JiJ^^  - 
ques-'tems  à  Quito  &  dans  les  pre-  pizarre  • 
mkfs  traofB^jrts  ,d^  Jw<  lo^e  ife  i'ci  de  fe 
livrèrent  àtous  les  excès  qu'ofl  pou-  fir  d^h  - 
yoit^attçndre  d'une  ixottpe  d'aven- f<^"ve- 

tûrimêiûvrés^d'une  pro^^nté^  J^^"  p^^ 
étonnante^^aisau  milieu  de  cette 

diifipatipa  le  clief iiS^es  amis  étoieo^.: 
obligés  détourner  quelquefois  leurs  ^ 
réfLexioiis  fu^  .4e&-jol]j«ep  léâeux  ^ . 
de  delibere)D:,ai^  incpuétude  fur 
garti  qu'ils  avoient  à  prendre.  Car- 
au&  hardi  jS(  au£  .  décidé  : 
au  conifeil  que  fur  le  champ  de  bai*  - 
taiUew^.^foix  depu^^pqg-tems  à. 
Pkarré  qiie^  daas;  la  carrière  où  i\ 
Çtpiç  entré  il  oe,de;v5çtit  pas  penfer  à. 
39od4rer  fâ.  çoui:if?:  9  qu'il  falloi^. 
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prétendre  i  tout  ou  entrepreh(fr6 
rien  :  c'étoit  la  maxime  qu'il  avoir 
fans  ceffê  fecommatidée  à  Pizarre 
depuis  le  moment  oîi  celui-ci  avoit 
pris  la  qualité  de  gouyerneHr  àx 
Pérou.  Après  la  viôoire  remportée 

-      '  à  Quito  il  fit  de  nouvelles  inftan- 
ces,  &  fîit  encôfe  plus  preflant 

' ,  -  &  plus  décidé.  Vous  avez  ufurpé 
Tautorité  fuprême  (  écrit-il  à  Pi* 
zarre  à  cette  occafion  )  au  mépris 
de  la  commiilion  donnée  à  un  au  tr 
par  Pemper^ur  ;  vous  avet  niarthé 
en  armes  contre  les  drapeaux  dë 
votre  fouvenun  ;  vous  avez  attàqûî 
fon  repf  éfentan/t  ;  vous  l'avez  dé* 
fait  en  bataille,  rangée  6c  vous  lur 
avez  âdt  ccmptrtetête?  në  croye» 
pas  que  jamais  un  monarque  par-^ 
donne  de  pareilles  infultes  ni  qu^«  ' 
cune  réconciliation  entre  vous  & 
lui  puifle  jamais  ^tre  &Kere.  Ne 
laiflez  phis  dépendre  votre  deftinée 
àe  la  faveur  incertaine  d'un  roi, 
Emparéz*  vous  de  la  foUveraiiteté 
,  d'un  pays  fur  leqiiel  votre  famille 

de$  droits^  à  titre  de  déçquyçm 
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&  de  conquête.  Vous  pouvez  vous 
attacher  tous  les  Ëfpagnols  du  Pé- 
rou ,  qu'il  vous  eft  facile  de  mé« 
nager  par  des  conceffionS  de  terrés 
&  d'indieûsr ,  par  rinftitufiôn  d\m 
ordre  de  noblefle  &  par  la  création 
de  quelques  titres  d'honneur  fem-« 

•  blables  à  ceux  qu'on  recherche  en 
Europe  avec  tant  d'ejnpreflj^nDent. 
En  établiffant  d»  ordres  de  che- 
valerie avec  des  privilèges  &  des 
diitinâions ,  comme  en  Efpagné  ^ 
vous  donnerez  à  ceitx  qui  vous 
ferviront  une  récompenfe  con- 
forme aux  idée$  des  militaireSr 
vous  contentez  pas  de  gagner  ainfî 
TDS  oHiipatriotes  ;  tâchez  de  vous 
concilier  les  Indiens  en  époufant  la 

•  Coya  ou  fîUe  du  foleil  qui  a  les 
droits  tes  plus  prochains  à  la  cou:** 
ronne  des  Incas  ;  vous  engagerez 
les  aacims  faabitans  dn  Pérbu ,  par 
le  refpeâ:  qu'ils  conferventpourle 
•feng  de  leurs  monarc^ues  ,  à  s'unir 
avec  lesEfpagnols  qui  y  font  étabfis 
,  pour  foutenir  votre,  autorisé.  Ap«« 
puyé  de$  ^m     d«s  «utres  vou^. 
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pourrez  déâer  le  pouvoir  de  l'Ef* 
pagne  &  repoufl'er  aifément  k  peu: 
•  de  forces  qu'elle  peut  envoyer  dans- 
un  pays  û  éloigné  d'elle»  le  jurif^ 
confulte  Cepôda,  en  qui  Pizarrc 
avoit  alors  beaucoup.de  confiance.  9, 
féconda  fortement  les  exhortations 
de  Carvajal  &:  employa  toute  fca 
érudition  à  {M^ouver  a  Pizarre  qtie 
tous  les  fctn^^tç^^^-  grar^des 
inonarclue^.àvoieQtété  élevés  i  ce 
rang  ,  non  par  Tancienneté  de 
hux  famille  ou j)ar  la  validité  cle 
leurs  titres  9  ipais  par  leur  valeuc 
.  ^  kur.mérite  perfonnel .(  i^»  " 
Piiarrtt    Pizarxe.  le»  cjxiutaattenti^Yementr 

fe  déter-Tun  &  l'autre  &  ne  put  cacher  la 
mine  à  fatlsfaftipn  avec  laquelle  il  vovoitL 
îvecu'  l'objetqu^onofFroità  fonambition.. 
xour  keureuienîent  pour  le  repos 

d'£{pa-  du  genre  humain  peu  d'homm«$ 
gnc.      font  doués  de  cette-  force  d'efprit 
Sc.de  çetle  étendue  de  tal«Qt  né^ 
ceffaires  poiur  former  &  exécuter 

(i)  Vega  ,     a ,  Ub.  IK>  c.  40.  Fer- 
«landés ,  L/6«  ly  C.  34,  Lii. //,  c.  13  ,, 
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tes  graiKk.(k^[dlns,  qui  ne  peuveot 

être  pourfuivis.  ùns  le  renverfe-  ' 
■  ment  de  Tordre  établi  dan&.les  fo- 
ciété^  ôc  la  violation  des  maxime^ 
qu'gn  y  regarde  comme  facrées.L^ 
médiocrité  de$  talens  de  Pizarre 
refferra  fon  ambition  dans  des  li- 
mites plus  étroites*.  Au  lieu  d'at» 
pirer  à  rindq>endaace>.  ilfei)oma 


cL'êtrecoofir^  dopf 

il  joiiiffpit..Pour  cette  négociation 
il  envoya- en  Europe  un  officier  de- 
diftinftion  chargé  de  présenter  fa 
.conduire  i^i'étjU:  du  pays  {ous  un 
jlcniitt  4&vûe,<^  de  détenninoc 
î^empereur.  &  fes  minières  à  li^ 
Ijufier  la  pla^çe  qvi^il  occupoit. 

dis  que  Pizarre  délibéroit0^i;jjérsh!,- 
iur  .le  parti  qu'il  aypit  à  prendre  étions  du 
les  niiniftre^  Efpagnols  étoient  oc-^nî^û 
^Vftç^.t^  4W  coté.^  ^^^ài^r  les  E^P»- 
moyens  4e  rétablir  au  ^érou  1  a«r  ^ 
tonte  de  l'empereur.  Ils  ignor oient 
encore:  le$.  outrages  qu'elle  ayoit 
reçus  9  maïs  ils  étoient  ii;iftruits  de: 
^.r4vi^tf  cpitfre.  le  vi^^rioi  46: 
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^  |46t  ton  emprifonnement  &  de  rufurprf^ 
tion  de  Pizarre.  Une  réfolution  û 
ôlarmante  demandoit  tous  lestalens 
&  toute. rautorité  de  Charles;,mais 
il  fe  trôtiVoit  alors  Cccixpé  tout  en-» 
tier  en  Allemagne  contre  la  fameufe 
ligiie  de  Smàlkalde.  Dans  cen6 
fituatîon ,  une  des  plus  ctitiqties  de 
fon  règne  ^  il  laifla  à  fon  fils  Phi* 
lippe  6c  auxminiftres  mi'il  lui  avoit 
donixés  polir  Taider  dans  le  ^ou^ 
.vernement  de  rEfpagne  le  foin  de 
calmer  les  défordres  du  Pérou.  Au 
premier  coup-d'œil,  la  conduite  dâ 
Piurre  &  dé  (es  pàrtifâns  parOt 
£1.  contraire  ^ux  devoirs  de  fùjets 
envers  leur  tbuverain  que  le  plus 

grand  nombre  des  miniftres  voit- 
loit  qu'on  les  déclarât  fur  le  champ 
rebelles  &  qu'on  s'ocîaipat  de  les 
punir  avec  la  plus  ^ande  rigueur. 
Mais  quand  la  premierrchaleur  dè 
leur  zele  &  de  leur  indignation  fut 
amortiej  ils  trouvèrent  eux-mêmes 
-dans  l'exécution  des  obftacles  fans 
nombre.  Les  vieilles  bandes  d'in- 

ânterie^la  gloire  &la  force  des 
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êfifié^i  Ë.lpa^iioles ,  étoient  alors 
employées  en  Allemagne,  L'EÇ-' 
'ga^ne  épuifée  d'hommes  &ç  d'ar-» 
gient  par  iine  longue  imtp  de  guerj^e^ 
eii  Tavoit  jettée  Tambition  in- 
quiète dç  4^iix  monarques,  ne  pou^  ' 
voit  faire  aucun  anriemént  affez' 

Suiffanjt  pQur  fQumettreles  rebelles. . 
n'étOit'  pas  poflible  de  porter  à 
une  fi  grande  diflance  un  aflez  gros 
corps  de  troupes.  Tant  que  Pi^arre 
idenîeurerQit  maître  de  fa  mer 
fud ,  la  route  au  Pérou  par  Nombre* 
de  Dios  étoit  impraticable  &c  Iç 
chemin  à  Quito  par  terre  au  travers 

de  la  nouvelle  Grena4e 
payan  ,  pays  immenfes  ,  mal  fains, 
déierts  ^  où  habités  p^r  des  nations 
iauyages  &;  ennemies  ,  offroit  des  ; 
dangers  &  des  diîfficidtés  infurmpn? 
tables;  £h^n  le  paâage  à  mer  di| 
fud  par  le  détroit  de  Magellan  ctoit 
^  long  I  il  ir)ice|:tain  &c  Û  peu  conni( 
dans  çe  iieclé  qu'oi>  né  pouvoit 
compter  fur  cette  navigation  pour 
porter  ^es  troupes  au  JPérou.  Le$ 
|)[ii^ifires  fe  yxreni:  dpnç  pbli^c^ 
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.*y46.  d'abandonner  le  fy ftême  que  leur  ' 
^  zele  leur  avoit  d'abord  fuggérë  & 
d'eflayer  de  faire  par  des  moyens 
plus  doux  ce  qu'ils  ne  pou  voient 
exécuter  par  la  force.  JLe  ibin  t|ue 
Pîzarre  prenoit  de  préfenter  fa  con- 
chiite  aux  yeUx  de  rëtnpctèur  £o\iS 
xin  jour  faverable  prouvoit  qu'il 
confervoit  encore  quelques  len* 
timens  de  refpeâ  pour  ibnautorité« 
£n  profitant  de  cette  circonilancQ 
Se  en  lui  accordant  iafiez  pour  lui 
montrer  dans  le  gouvernement 

3uelque  modération  &c  quelqu'in- 
ulgence ,  on  pouvôit  encore  le 
rappeller  â  fon  devoir  ,  ou  bien 
,  les  i  entimens  de  £délité  naturels  aux 
Efpagnols  pouvoient  fe  réveiller 
parmi  fespartifans  &c  lesdéterminer^ 
•Gafca  cft  ^^^^^^^  ^  ufurpatctir. , 
envoyé  Uiccès  de  cette  négociation 

au  Pé-  tuiiH  importante  que  dencâte  dé- 
rou  en  pcndoit  entièrement  de  l'habileté  ' 
qualité  Tadreffe  du  négociateur. 

^  P'jç"  Après  avoir  pefé  attentivement  le 
yI^I     iuérite  de  diflérens  fujets  ,  le  choix 

diencededês  ii^miftres  touba  urianimemcat 
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fur  Pierre  de  la  Gafca ,  ecclcfiai- 
tique  qui  n'avûit  d'autre  titre  que 
celui  de  confeiller  de  Tinqulfition^ 
Mais  9  quoique  fans  emploi  public* 
il  avoic  été  chargé  en  quelques  oc  • 
çaûons  d'affaires  importantes  dans 
lefquell^s  il  avoit  réufli  &c  déplpyé 
un  caraûere  infinuant  &  doux, 
joint  à  beaucoup  de  fermeté  p 
uhe  probité  au  -  deflus  de  tout 
foupçon  p  une  grande  circonf^ 
peâion  dans  fes  plans  avec  beau* 
coup  de  vigueur  dans  leur  exécu-' 

,  tioA  ,  qualités  rarement  unies. 
L'empereur,  à  qui  Gafca  n'étôit  pas  ' 
inconnu ,  approuva  hautement  ^ce 
Aobc  &  lui  ^n  donila  Taffurance 
dans  une  lettre  pleine  d'exprefîions 

'  de  bienveillance  &  de  bonté  »  qui 
foAt  autant  d'hôhneur  au  fôuverain 
oui  les  employoit  qu'au  fujet  à  qui 
ettes  étoient  adfeuées«  Gafca  ^ 
rionob fiant  fon  âge  avancé  9  la 
fbiblefiCe  de  fa  cooilitutioa  »  la 
crainte  des  fatigues  dans  un  long 
voyage  &  du  féjour  d'un  climat 

inai-fain^  naturelle  à  un  hbikunç  qui 
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^         n^étoit  jamais  forti  4e  ton  pays  (i),' 
*  ifhéfita  p^s  un  moment  à  fe  prêter, 
aux  volontçs  de  ton  fouverain#. 
Sa  mo*  U  fit  voir  que  ce  motif  ieul  Ta^ 

lléraupû.  nimoit ,  il  refufa  un  évêché  qu  on 
jkii  ofiroit  pour  donner  à  fon  ca«. 
raôereplus  de  dignité.  Le  feul  titre 
qu'il  vpuliU  accepter  fut  celui  de 
préfident  de  Taudiençe  de  Lima 
ii  déclara  qu'il  ne  vouloir  recevoir 
aucun  iialaire  attaché  à  cet  emploi» 
Tout  ce  qu'il  demanda  fut  que  fa 
famille  fût  entretenue  par  .le  roi^ 
&  comme  il  alloit  exercer  en  Amé^ 
ri  que  un  miniftere  de  paix  ^  qu'il 

n'emportoit  avec  liii  que  fa  IpU'* 
^  tane  &  fon  bréviaire  fans  autre 
fuite  que  quelques  domediques, 
{on  expédition  ne  pouvoit  être  à 
charge  aux  finances  du  ro^au^ 
We(x^  \ 
Pouvoirs  montrant  tant  dç  défin- 

^  (2)  Zarate ,  £i*.  VI ,  €.  6.  Gomera  i 

c.  i74«  Fernandés,  Lib.  11^  c.  14-  i6« 
Vega ,  p.  2,  Lih.   ,  c.  i.  Herrera  ,  duadt 

.  tipreuemeiit 
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tiéreflanent  &  de«uxlération ,  rela- 
ïiveBientii  faperfonne ,  les  deman* 
des  qu'il  fouma  lorfqu'd  fut  qiiefi 
•tion  de  déterminer  Tétenclue  de  foa" 
autorité ,  furent  d'«n  ton  bien  difféJ 
^cnt.  Comme  il  alloit  dans  un  pay» 
éloigné  du  chef-lieu  du-  gouverne-" 
ment&oàil  lui  feiKMtûnpoffible  de 
Tecevoir  de  nouvelles  inilruâions 
dans  les  circonllances  déKcares,  & 
<ïue  tout  le  ûiccès  de  fa  négociation 
dépendoit  de  la  confiance  quepouK* 
raient  placer  dans  l'étendue  de  fes 
pouvoirs  les  gens  avec  qui  il  auroît 
à  traiter .,  il  exigea  qu*on  le  r-èrêtît 
d'une  autorité  fans  bornes  &  que  fa 
jurifdiaion  s'étendît  à  toutes  les^ 

Eerfonnes  &  àtouslescas^;  il  vou- 
it  être  autoriic  à  punir ,  à  ré- 
oompenfer  ^  à  pardonner  ièlon  les 
orconflances  ,  à  employer  la  force 
des  armes  pour  réduire  les  mé- . 
(KMitens  &  les  rebelles ,  à  lever  des 
troupes  &  à  tirer  des  fecours  de 
«ous  les  établifflemensEfpagnols  de 
l'Amérique.  Des  pouvoirs  fi  illimi- 
tés ,  quoique  maniie&çment  inijpy 
T«mUJ,  X 
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"^kIô       fuccès  de  fa  xuiiiioa,  parurent 
*  aux  mlniftres  Elpagnols  trop  con- 
ûfierabLes  poiur  être  confiés  à  un 
iiinple  fujet.  Ils  les  .regardoient 
^  comme  des  prérogatives  infépara- 
]>les  de  la  royauté  6c  refufoiem  de 
les  confier  à  Gafca.  Mais  les  vues 
4e  l'empereur  étoient  plus  étendues 
que  celles  de  fes  miniAres.  Par-  la 
nature  çle  la  place  Gal'ça  devoit 
^re  dëpoûtaire  d'un  pouvoir  ar- 
bitraire fur  beaucoup  d'objets ,  &C 
tous  fes  efforts  pouvoient  devenir 
inutiles  s'il  étoit  circonfcrit  fur  les 
autres,.  Charles  n'héfita  pas  à  lui 
confier  toute  l'autorité  qu'il  de- 
mandoit.  Gafca  content  de  cette 
.  preuve  récente  de  la  confiance  de. 
fbn  maître  ,  fans  argent  &  fans 

'fL6  Mai. troupes,  hâta  fon  départ  pour  aller 
appaifer  une  révolte  capable  d'ef<« 
.frayer  tout  autre  que  lui  (i). 

En  arrivant  à  Nombre  de  Dios 
U  y  trouva  Hernand  Mexia ,  officier 
(ie  marque ,  poâé  avec  un  corps 
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conûdérable  poiir  s'oppofer  au  dé*  i^^^^ 
barquement  de  toute  troupe  en* 
nemie«  Mais  Gafca  fe  momroit  û 
pacifique,  fa  fuite  étoit  û  peu  nom- 
breiife  &:  fon  titre  fi  modefte  qu'il 
n'eâfraya  perfonne  6c  qu'il  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  refpeâ.  De  Nom* 
bre  de  Dios»  il  s  avança  à  Panama 
&  fut  reçu  de  même  par  Hinojofa  à 
qid  Pizarre  a  voit  confie  le  gou- 
vernement de  cette  ville  &  d'une 
flotte  mouillée  dans  le  port.  Il 
tint  en  ces  deux  endroits  le  même 
langage  ,  déclarant  qu'il  étoit  en- 
voyé par  fon  fou  verain  comme  un 
meifager  de  paix  &c  non  comme  im 
minlftre  de  vengeance ,  qu'il  venolt 
redreffer  tous  leurs  griefs,  révoquer 
les  loix  qui  les  avoient  alarmés  » 
pardonner  les  fautes  pafTées  &C  ré- 
tablir Tordre  &  la  fuâioe  au  Pérou;» 
Sa  douceur  ,  la  {implicite  de  fe$ 
manières ,  la  fainteté  de  fon  état  6c 
un  air  de  candeur  aimable  lui  ga- 
;nerent  la  confiance.  Le  refped  du 
une  perfonne  revêtue  d'uôe  m- 
toxïié  légale  &  agiffant  en  vertu 

Al) 
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^  4'un€  commiirion  du  fouveram 
.4K>inmença  à  renaître  panài  des 
Jiommes  qui  depuis  qutlque-tems 
«e  connoiffoient  qu'une  autorité 
tifurpée.  Omofofa ,  Mexia  •&  plu- 
iSieuf  s  autres  oificiers  de  diûinûion, 
à  diacun  ^efquels  Gafca  s^étok 
;adrefle  féparément,  furent  gagnés  & 
ix'atteadirent  qu'un  prétexte  pour 
ie  déclarer  hautement  ^en  ia  fai» 
yeur  (i). 

^    . , ,     Pizarre  le  leur  Ibumk  ^bientôt 

•"viokns^^  P^^^^  procédés  violens.  Dès  qu'il 
<de  Pi-  ^pnt  Tarrivée  de  Gafca  à  Panama^ 
M^XP^  quoiqu'il  fût  en  même-tems  in»- 
iormé  de  la  nature  de  fa  miiiion  &c 
qu'il  iut  .que  le  préûdent  offroit 
«n  pardon  général  à  tous  les  Ef*» 
|)agnols  établis  au  Pérou  &c  prOf- 
nettoit  la  révocation  des  loix  qui 
;ayoient  caufé  le  méconteniemeat , 
fax  Eeu  de  recevoir  avec  reconnpifr 
;fance  la  grâce  qu'on  lui  oâroit  ^ 

(i)  Fernandès ,  Lib.  H  ^  c  «i , 
JParate,  Lit.  VI,  c.  6  ,  7.  G  ornera, 
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il  fut  outré  de  n'être  pas  cGdfervé 
dans  fa  place  de  gouvemeut:  ^&  il^ 
prit  fur  le  champ  la  rélblution  de* 
s'opp(^er  à  Tentrée  de  Ga^ca/auPé-^ 
rou  &  de  l'empêcher  d'y  exercer  am-* 
cune  jurifdiftion.  Cette  réfolutioa 
défefpérëe  flit  fuivie  d'iina  autre 
non  moins  extravagante,' Il  enroya 
en  Ëfpagne  de  nouveaux  députée 
pour  )uftifier  fa  conduite  Se  de-^ 
mander  pour  lui ,  au  nom  de  toutes^ 
lès  communaurés  du  Pérou,  le  gou-* 
vernement  pendant  fa  vie  comme  le' 
feuh  moyen  d'y  rétablir  6c  à^y  ^ 
conferver  la  tranquillité.  Les  de-^ 
putes  chargés  de  cette  étrange  com-' 
^iilion  fîretit  connoitre  les  inten-^ 
tions  de  Pizarrq  au  préûdent  &  lui* 
fignifierent  en  Ton  nom  qu'il  eut  à* 
quitter  Panama  6c  à  retourner  en- 
Éfpagne.Ils  portèrent  aufli  à  Hino-' 
jofa  des  inftniftions  fecretes  par' 
lelquellcs  Pizarre  Tautorifoit  à 
oi&ir  à  Gafca  (m  préient  de  cin- 

3uaat(ii  mille  pezos  s'il  vouloit  faire' 
e  bonne  grâce  ce  qu'on  demandoit- 

de  lui  9  &  le  prefloit^  au  cas  que  1# 
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1 J46.  P^éfidcm  réliftât  de  s'en  défaire  par 
le  fer  ou  par  le  poiion  (i). 
Diverfes  drcohilances  pônâbient 
Pizarre  à  ces  mefures  violentes» 
Accoutumé  à  Tautorité  fuprême  » 
il  ne  pouvoirfoutenir  la  penfée  de 
redevenir  finiple  particulier,  Con- 
noiiTant  toute  la  grandeur  de  fes^ 
fautes,  il  foupçonnoit  que  l'em- 
pereur voidoit  le  tromper  &  ne  lut 
parclonneroit  jamais  les  outrages. 
qu*il  en  avoit  reçus.  Ses  confident 
les  plus  intimes,  aulîi  coupables  que 
lui,  avoient  les  mêmes  craintes. 
L'approche  de  Gafca  qui  n'avoit' 
point  de  troupes  ne  les  efFrayoit: 
pas.  U  y  avoit  alors  plus  de  fijr 
mine  Efpagnols  établis  au  -  Pé- 
rou (1).  En  fe  mettant  à  leur  tête  it  ^ 
fe  croyoit  affuré  de  s'élever  juf- 
qu'à  l'indépendance  fi  la  cour  d'Ef- 

pagne  lui  refufoit  ce  qu'il  deman-^. 

^  _ 

(1)  Zarate ,  Lih.  VI ,  c.  8,  Fernandês^  ' 
I/^.  // ,     33  ,  34-  Herreni ,  deeàd.  a  » 


DE  l'Amérique.  aÎ*7 

ilôît .  Mais  il  s'appercevoit  que  ceux  . 

en  qui  il  fe  fioit  le  plus  étoient  déjà  *  ' 
tentés  de  rabandonner.  Hinojofa 
épouvanté  de  la  penfée  de  s'op- 
pofer  aux  ordres  de  fon  fouveraia 
&  incapable  d'être  l'inArument  des 
crimes  auxquels  Pizarre  Texcitoit 
dans  fon  inftruâion  feçrete»  recoA4 
mit  publiquement  le  préfident  com- 
me ion  iupérieur.ies  officiers  qui 
fer  voient  fous  fes  ordresHmiterënt* 
L'exemple  fut  fi  puiflant  qu'il  en- 
traîna même  les  députés  envoyés 
du  Pérou  &  qu'au  moment  oii 
Pizarre  attendoît  la  nouvelle  da 
départ  de  Gafca  pour  l'Ëfpagne  ou 
de  fa  mort,  il  apprit  que  le  préfident 
ëtoit  maître  de  la  flotte  de  Panama 
&L  des  troupes  qui  y  étoient  portées. 

Furieux  à  la  nouvelle  d'événe-  pi^arre 
mens     inattendus  ^  il  fe  prépara  fe  déter* 
ouvertement  à  la  guerre  &  pour  mine  à 
^iflifier  cette  démarche-^  il  chargea  1» guerre, 
l'audience  royale  de  Lima  de  faire  .15-^7... 
le  procès  à  Gafca  pour  les  crimes  * 
dont  il  s^étoit ,  difoit  -  il  ,  rendu 
.  coupable  en  s'emparant  de  fes  vaifr 

AlV 


Digitized  by 


488       .  ^  L'ttrS  T  O  IRE' 

ièaux,  en  féduifant  fes  officiers  St 
en  empêchant  fes  députes  de  fe 
"  rendre  en  Efpagne,  Cepeda,.  qui 
a'étoit  luMnême  juge  qu'en  vert» 
d'une  commiflîon  de  l'empereur  , 
ne  fe  fit  point  de  fcrupule  de  prof- 
tituer  la  dignité  de  fes  fondions^ 
.  Il  trouva  Gafca  coupable  de  haute 
lîrahifon  &  le  condamna  à  mort  (  i  }é. 
Ces  formes  toutes  ridicules  qu'elles, 
étoient  en  une  pareille  circonflance^» 
impoferent  aux  aventuriers  igno^ 
Tans  qui  rempliflbient  le  Pérou  ett 
donnant  à  Pizarre  l'air  de  marcher- 
contre  un  traitre,condamné  comme 
tel  par  un  tribund  légal.  Il  vit  ar-- 
river  ibus  fes,drapeaux  dès  foldats. 
de  toutes  les  parties  de  l'empire  & 
fe  trouva  bientôt  à  la  tête  de  mille 
hommes  formant  le  corps  le  mieux: 
.  .  équipé  qu'on  eût  encore  vu  au  Pé*- 
rou. 

;  p^^p^^  «  Gafca  de  fôn  côté  voyant  la  né- 

rattft^  de   . 

6afta.       (  I  )  Fernandès ,  Lib.  // ,  c.  5  ^ .  Vega 
p.  2,  Lit.  V  ^  c.  7.  Herrera,  d^cad.  8  *, 


cèflîté  d'employer  la  force  pour  

exécuter  ia  commiffion^.  metioit.  1547:: 
tous  fes  foins  à  fe  former  un  corps^ 
de  troupes  en  en  faifeat-  venir  de 
Nicaragua  ^  de  Carthagene  &  des 
autres  établlffeniens  Elpagnols  du 
continent.  Il  y  réuffit  11  bien  qu'il  Avril 
fut  bientdt  eo^  état  de  détacher  de* 
fa  flotte-,  une  efcadre  ^montée  d'iui.' 
«  pointe  conûdérable  de  fbldats 
pour  la  côte  dû  Pérou^  Leur  appari- 
tion porta  l'alarme  {^ar-tout  fans- 
tèntef  aucune  defcente,^  ils  rendirent^  ' 
un  fer  vice  plus  grand  à  Gafca  en. 
mettant  à  terre  en  diâérens  en* 
droîts^^des*  perfonnès  ^li  répan-^ 
.  direnl^.  des  copies  de  laâe  d'am-^ 
sillie  générale  &  de  la  révocatioaÂ 
des  dérniers  édits  &  qui  firent  con-^- 
noître  les  intentions  p^ifiaues  &C. 
le  caraâeré"  doux  du'  prefident.- 
L'effet  de  ces  inflruûions  fut  éton*- 
nant.  Tous  ceux  qui  étoient  mé-^' 
contens  de  Tadminifiration  >  vio*-  • 
lente  de  Pizarre  ou  qui  confervoient''^ 

2\ielqiies  fentimens  de  fidélité  pour^ 
liw-  louverain.  commencer uit^> 
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IÎ47.  ^^^^  défeôion.  Quelques* 

_  ^      •  uns  abandonnèrent  ouvertemenf 

tion  de  y-^^  ^^^^^^        trouvèrent  al«rs  m- 
Centeno.  J^^^-  Centeno  kiffant  la  caverne  oîi 
il  étoit  demeiu-é  caché,  aflembla  en- 
' .  viron  cinquante  de  fes  partifans  & 
avec  cette  troupe  foible  &  mal 
armée   s'avança  hardiment  vers 
Ctizco»  Une  attaqne  de  nmit  oh  il 
déploya  autant  de  valeur  que  de 
talent  le  rendit  maître  de  ta  capitale^ 
^oique  défendue  par  une  gamifon 
de  cinq  cents  hommes  ,  dont  la 
plupart  fe  rangèrent  fous  fes  dra-* 
^      peaux ,  de  forte  qu'il  fe  vit  à  la 
tête  d'un  corps  nombreux  (i)- 
Plzarre    Pierre  quoîqu'étonné  a  la  vue 
marche   de  deux  ennemis  qui  s'avançoient,.' 
contre    Tun  par  mer ,  Taurr e  par  terre,  dans 
l"i*       un  moment  oii  il  fe  croyoit  maître 
de  tout  le  Pérou,,  a  voit  trop  de 
coxirdge  ^  ëtoittrop  accoutume  aiijc 
viciifitudés  de  la  fortune  pour  £e 

(i)  Zarate  ,       T%  c.  t3-i6.*Goiiiera^ 
c.  180 ,  181.  Fcmaûdès,  li*.  Il  > 
44  %  • 
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laîfier  abattre.  Comme  l'attaque  de  1 5 

Centeno  le  menaçolt  de  plus  près,  il 
fe  mit  en  mouvement  pours'oppofer 
à  lui.  Après  avoir  pourvu  de  che- 
vaux tous  fes  foldats  il  marcha  avec 
une  extrême  rapidité.  Mais  chaque 
jour  au  matin  il  voyoit  fes  troupes 
diminuées  par  la  défertion  qiii  fe 
faifoit  pendant  la  nuit ,  Se  quoique 
devenu  foupçonneux  à  l'excès  & 
puniifant  fans  rémii&on  ceux  qu'il 
îbupçonnoit ,  il  ne  put  arrêter  les 
progrès  du  mal.  Avant  ^u'il  fût  à  la  ao 
vue  de  l'ennemi  à  Huanna  près  du 
lacTitiaca  il  n'avoitplus  c|ue  quatre 
cents  foldats.  A  la  vérité,  il  pouvoir 
les  regarder  comme  des  nommes 
d'un  attachement  éprouvé  &  comp- 
.  ter  entièrement  fur  eux.  C'étoient 
les  plus  audacieux  &  les  pRis  déter- 
minés de  fes  partifans ,  qui  fentanC 
toiîimèliu-même  toute  la  grandeur 
de  leur  ctime  dcfefpéroient  d'en 
obtenir  le  pardon  &  ne  pouvoient 
échapper  à  la  punition  que  par  fe 
fûccès  de  leur  audace.  Avec  eux  il 
ji'héiita  pas  à  attaquer  Centeno 


/ 
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"       quoique  plus  fort  du  double  queluîj, 
' 547*  Les  royaiiûe^.  ne  cherchèrent  pas  i» 
éviter  le  co0ibat>  qui  fut  leplus  obs- 
tiné Se  le  plus  fanglant  qu'on  eut 
rendu  jufques-là;.  au  Pérou.,  A  lai 
fin  la  valeur  intrépidé  de  Pizai  re  & 
la  fupériorité  des.taleixs.  militaires; 
ide  éarvajal  remportèrent,  fur  le^ 
nombre  ;  la  vidoire  fut  complette^, 
le  butin  immenfe  (i)  âc.  le  traite^- 
inent  de$  vaincus  atroce.  Ce  fuccès .  * 
fignalé  rétablit  la.  réputation,  de  Pi-r^ 
ziure  qui  >^regardé  déforinais  com?  > 
nae  invincible  ^  vit  fon  armée  augj»- 
iuenter..de.  jour  ea  jour  ^i). , 

Opendaat  d'autres  evénemens  : 
eh  d'autre§.  parties  du  Pérou  ba* 
lançgient  avantageufement  pour 
Gafca  la.  viôoire  éclatante  de  Pir 
zarre  à.Huarina.Xelui-:ci  avoit  à 
peine  quitté  Lima  que  les  citoyens 

(i)  Voyeila  Naxt  XI^^, . 

•  _^ 

(a)  Zarate  .^  Lih.  Fil ,  c.  2  y  3  G  ornera' 
£.  iSi.Vega,  p,  2 ,  Lit.  y  ,  c.  18  , 
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las  de.fon  gouvernement  tyranni—  1547^ 
que.  avoient  arboré  l'éteadard  dttx 
roi.  Aldana  avec  un^détacliement  de 
foldats  de  la  flotte  avoit.  pris  pof»- 
{e&on  de.  la  ville».  Vet^xe  mêmci. 
tems  (î)  le  préfident:  avoit  dé^ 
barque  à  Tumbès  avec  cmq  cents  ^  . 
fiomnaies»  Encouragés  par  la  pré-r- 
fence  tous  les  pays  voifins  de  la 
mer.  s'étoient  déclarés  pour  le  r;ok . 
Cuzco&  les  provinces  adjacentes 
étoient  au  pouvoir  de*  Eizarre*. 
Tout  lé  refte  de  Tempire  ^ .  depuis 
Quito  ,  en  allant  vers  le  fud  ,  re-- 
connoifToit^  ^autorité  de .  Gafca* 
Le  préfident  voyant  fon  armée  fe- 
renf  orcer  rapidement  s'avança  dans 
rintérieuT':  éa  pays».Sa  condmte 
étoit  toujours  douce  &  modefte.  Il 
témoignoit  en  toute.. occaûon  ua: 
*    defir  ardent  de  terminer  laquerelle 
fans  efFufion  de  fang.  Plus  occupe 
de  ramener  les  rebelles  que  de  les  « 
p^min  5  il  ne  reprochoit  à  per- 
umne^ies  ^tespaiSées  ôc  recevoit*. 
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j        ceux  qui  fe  repentoient  comme  uii 
pere  accueille  des  enfans  qui  ren- 
trent dans  leur  devoir.  Mais  le 
deûr  ûncere  c^u'il  montroit  de  la 
paix  ne  Fempechoit  pas  de  faire 
avec  aûivité  fes  préparatifs  de 
Il  s'a-  S^^^^*  ^  indiqua  pour  reridezf 
vance    Vous  général  de  fes  troupes  la  fer^ 
versCuz  tile  vallée  de  Xauxa  fur  la  route  de 
Cuzco  (  I  ).  Il  s^arrêta  quelques  mois 
en  cet  endroit  ^  non  -  feulement 
pour  tenter  de  nouveau  uii  accom* 
modement  avec  Pizarre ,  mais  pour 
exercer  fes  nouveaux  foldats  &  les 
accoutumer  à  la  difcipline  avant 
de  les  conduire  contre  un  corps 
viâorieux  de  vétérans*  Pizarre  ^ 
enivré  du  fuccès  qui  avoit  jufques- 
là  accompagné  fes  armes  ^  &:  fier 
d^avoir  encore  près  de  mille  foldats 
fous  fes  ordres  ,  refufa  d'entendre  à 
aucune  propofition ,  quoique  Ce- 
peda  avec  plufieurs  de  fes  officiers 
.  &  Carvajal  lui  -  môme  (i)  fuflent 

(1)  Zarate  ,  Lib.  VU  ,  c.  X.  F«r. 
Bandes  ,  Lïb  i/,     77  ,  82. 

(2)  Voyez  la  Note  XLVL 
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d'avis  d'accepter  les  ofl^es  du  pré-  1 547, 
fident  y  c'eft-à-dire ,  une  amniilie 
générale  &  la  révocatioa  dès  loix 
dont  oh  fe  plaignoit  (i).  Gafca 
ayant  tout  fait  pour  éviter  de 
tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  29  Dé? 
fes  concitoyens ,  fe  mit  en  marche  cembrc^ 
pour  Cuzco  à  la  têtè  de  feize  cents 
nommes. 

Pizarre  fe  tenant  affuré  de  la  vie-  Les  deux 
toire  laifla  les  royaliftes  paflerfiuis  partis  fe 
obftacle  tcKites  les  rivières  quiP^'^P*^' 
coident  entre  Guamanga  &  Cuzco  j^^t,^^"^^ 
&  s'avancer  Jufqu'à  quatre  lieues  de  ,  j^j^ 
cette  capitale  ,  fe  flattant  que  leur 
défaite  dans  une  pareille  fituation 
qui  leur  rendoit  la  retraite  im- 
poflible  termineroit  la  guerre  en  un 
coup,  n  s'avança  alors  à  la  ren-  . 
contre  de  Tennemi  ;  Car vajal  choifit  ' 
le  terrain  èc  difpofa  les  troupes 
avec  le  difcernement  &  les  prof  on- 
,  des  connoiiTances  militaires  qui 
diâinguoîent  toutes  fes  opérations. 

^  ^   _  _    _    _  _     ,  % 

(  I  )  ZzrsLt^Ub^  yjJ^  €.  6.  Yeg^  >  /f-  *  % 
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L         Les  deux  armces-s'avançant'Iente^ 
ment  Tuner  contre^  l'autre  pré-^. 
fentoient  chacune  un  fpeâacle  fin— 
guUer.  Dans  celle- de  Pizarre^  corn-- 
pofée  d^hômtnes  enrichis  des  dé- 
pouilles du  pays  le  plus  opulent  de 
rAmériqut  ^tàm  les  officiers 
jufqu'au>:  fimpîès  foklats  étoient. 
htabillés  d'étofiès  de  foie  ou  de  bro-- 
çards  &  couverts  de  brodérîé  d'of 
&  d'argent.  Leurs  chevaux ,  leurs- 
.    armes  ,  leurs  drapeaux  ctoîenc 
ornés  avec  tout&  la  magnificence 
militaire  (i),  - 

L'armée,  de  Gaf ca  n'étoit  pas  fC 
brillante  ^  mais  préfentolt  un  coup— • 
d'oeil  non  moins  fingulïen  Lui- 
même,  actompagné  de  rarchevê-^ 
.  que  de  Lima ,  des  évêques  de  Q,idto' 

,    .  &  de  Cuzco  &  d'un  grand  nom* 
«       bre  tféccléfi'attiques  , .  parcouroit- 
les  rangs  répandant  des  bénédiûions. 
&  encourageant  fes  foldats  à  rem-^ 
plir  courageufement  leur  devoir. 

Pizarrc    L'aâion  étoit  près  de  commen-i^ 

aban-  * 
ST"^!  (0.5i«ate ,  lit.  FI ,  c. 
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cer  lorfqu'on  vit  Cepeda  donner^ 
dés>  éperons,  à  fon  cheval  &  ga-^  ^ 
Toper  vers  le  préfident  auquel  il  Te 
rendit^  Garcilaiïb  de  la  Vega  &c 
d^autres  officiers  confidërables  fui^* 
veni  £ba  exemple.  Leur  dcfeûioa: 
frappe  tout  le  refte  d'étonnemenU 
^    La  confiance  mutuelle  ians  laquelle 
il.  ne  geut  ]^  avoir  dans  une  armée 
ni  union  ni  force  £e  perd  tout  à 
coup.  La  défiance &la  confternatioa 
fe  répandent  de  rang,enxang  ;  quel*^ 

2ues-uns  fe  dérobeînt  en  filence  ^ 
'autres  jettent  bas  leurs  aimes  »  le 
plus  grand  nombre  paffe  du  côté 
des  royallftes.  Pizarre  >  Carvajîd  &  . 
quelques,  autres»  chefe.  employent 
en  vain  Tautorité  ^  les  nienaces  &C 
les  prières.  En  moins  d'une  demie^ 
heure- un  corps  capable  de  décider 
du  fort  de-  Tempire  du  Pérou  eft 
eutierement  dilperfé*.  Pizarre  fe; 
voyant  perdu,  fans  reâburce  der- 
mande  à  quelques  officiers  qui  lut 
demeurent  attachés  ,  que  nous 
reftè-t-il  ?  rien ,  répond  l'un  d'eux  yr. 
que  de- nous  jetier  au  milieu  de  nos> 
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1 548.  ^'^'^^^i^  &  àe  mourir  en  Romain: 
Abattu  par  un  revers  fi  inattendu  , 
Pizarre  n'eut  pas  le  courage  de  fui* 
vre  ce  conleil  &  avec  une  lâcheté 
qui  dément  oit  fon  ancienne  ré- 
putation ,  il  fe  rendit  à  un  des  of- 
ficiers de  Gafca.  Carvajal  cherchant 
Pris.  ^  s'échapper  fut  atteint  &  pris. 
Et  mis  à  Gà{ca  heureux  d'une  viûoire 
mort,  qui  n'avoir  pas  fait  couler  de  fang' 
ne  la  fouilla  pas  par  la  cruauté 
Pizarre ,  Carvajal  &  un  petit  nom- 
bre des  rebelles  les  plus  connus 
pour  tels  &  les  plus  diftingués 
^  furent  punis  de  mort.  Pizarre  eut  la 
tête  tranchée  le  lendemain.  Il  fe 
fournit  à  fon  fort  avec  tme  forte  de 
dignité  &  parut  expier  fes  crimes 
par  fon  repentir.  La  mort  de  Car- 
vajal flit  conforme  à  fa  vie.  Lorf- 
qii'on  lui  fit  fon  procès  il  n'en- 
treprit point  de  fe  défendre.  En  en- 
tendant la  fentence  qui  le  condam- 
noit  à  être  pendu  il  répondit  avec 
un  air  d'indifférence  ^  on  ne  meurt 
quune  fois.  Entre  fon  jugement  & 

ioA  exécution  il  ne  montra  aucun 
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rèmords  du  pafle  ni  aucune  inquié-  "TvvST 
tilde  fur  Tavenir.  Il  plaifanta  ceux 
qui  lui  rendoient  vilite  avec  la 
même  gaieté  groifiere  &  la  même 
vivacité  qu'il  avoir  toujours  mon- 
trée. Cepeda  plus  criminel  que  l'un 
&  l'autre  auroit  eu  la  même  defti-* 
née  i  mais  on  lui  laifTa  la  vie  pour 
avoir  abandonné  fes  aflbciés  dans 
un  moment  fi  critique  &c  fidécifif. 
Ufut  envoyé  prilonuier  en  El  pagne 
&  mourut  dans  fa  prifon  (i). 

Dans  les  dtitails  que  les  hiftoriens 
contemporains  nous  donnent  des 
guerres  civiles  du  Pérou  pendant 
dix  années  de  fuite  9  on  remarque , 
pluûeurs  drconftances  fi  frappantes 
&  qui  ^indiquent  des  mœurs  fi 
iingulieres  qu'elles  méritent  de 
fixer  notre  attention. 
.  Quoique  les  conquérans  du  Pé-  Vomt  de 
rou  fuflent  des  hommes  des  der-  troupes 
nieres  claffes  de  la  foclctè  &:  que  jansles 

(1)  Zaratc ,  Lit,  VU  ,  c.  6,  7,8  Go- 
niera,  c.  18^  ,  186.  Vega  ,  ^  ,  Lik  p. 
€.  30 ,  &c,  F ernandés ,  Lih.  ii  ^  c.  8é  •»        *  . 
&c.  Herrera  iccai^  8  ^  Lib.  iV^  c«  14^  Su. 
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-  la  plus  grande  partie  dç  ceux  qui  fe 

^     jpignirent  dans  la-  fliite  aux  pre-' 
miers  fuiïeiit  des  aventuriers  {ans 
fortune  9  cependant  dans^  tous  led 
corps  de  troupes  conduits  par  les 
différens  chefs  oui  fe  difputoienf 
Eautorité  il  ne  ie  trouvoit  pas  un* 
ieid  homme  qui  iervît  poiu-  une 
paie;.  Tout  aventurier  au  Pérou,  fei 
regardoit  lui-même  comme  con- 
quérantayant  droit  par  £es  fer«^ 
vices  à  un  établiflement  dans  ce 
pays ,  conquis  par  fa  valeur.  Dans 
ks  conteliations  entre  les  chefs» 
chacun  fe  détenninoit  félon  {on' 
propre  jugement  ou  les  affeâions  ^ 
regardoit  fon  général  comme  fon< 
compagnon  de  fortune,  &c  fe  feroit 
cru  dégradé  en  recevant  une  folde 
de  lui,  Leivs-  chefs  dévoient  la^ 
•  plupart  leur  élévation  à  leur  va- 
leur &  à  leurs  talèns^  non  à  leur* 
naiflance  ,  &  chacun  de  leurs  com--. 
pagnons^de  guerre  elpéroit  de  s'ou- 
vrir une  route  à  la  richefle  &c  au 
pouvoir  parles  mêmes  m  oyens.  (  i j». 
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Mais  ces  troupes  fervant  ainfi  i^^g, 
fans  aucune  paie  régulière  9  ne  Entretle* 
<fe  leVoient  qu'avec  des  frais  im-  des  trouai 
^enfes.  Parmi  des  hommes  ^c-P^ 
•CQutumés    à  partner   les  dé-^^^^^^^ 
pouilles.  dVn  fi  riche  pays^  l^pen- 
Ibif  des  richeffes  devenoit  tous  les  dieux, 
jours  phis  ardente  ^  à  proportion 
^ême  de  l'efpjérance  du  fuccèis. 
,Tous  étatit  entraînés  par  le  même 
^ut  &c  dominés  par  la  même  paffioa 

il  n'y  avoit  qu'un  moyen  de  gagner 
des  hommes  &  de  ie  les  attacher 
fortement.  Les  officiers  connus  par 
des  talens ,  outre  la  promefle  de 
graads  éta^lilTemens  recevoienten^ 
;Core  du  chef  auquel  ils  fe  donnoient 
xles  fommçs  conûdér^iest.  Il  en  coûr 
la^q  cents  mille  pezos  à  Gonzale 

Pizarre  pour  lever  mille  hommes(i). 
•Gafca  en  depenia  neuf  cents  mille 
pour  former  le  corps  qu'il  oondui- 
loil  contre  les  rebelles  (z).  Les  conr 


•fi')  Fernandis  ,  Lib.  II  ^  c.  54. 

{i)  Zarate ,  Lih,  /  i/, ip«  Herreri ^ 
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j  ^      ceffions  de  terres  &  d'Indiens  qu'ôn 

Récom- ^ccordoit  aux  vainqueurs  comme 
ycnks    une  récompenfe  après  la  viâoire 
exceffi-  étoient  encore  plus  exorbitantes. 
^Jj?'**  Ceçeda  ç«ur  Tadreffe  &  la  perfidie 
culiers.  ^^'^^  avoitmontrées  à  perfuader  à  la 
cour  de  Taudience  royale  de  donner 
ia  ianâion  à  l'ulurpation  de  Pi- 
zarre  obtint  une  concef&on  qui  lui 
valoit  cent  cinquante  mille  pezos 
de  revenu  annuel  (  i  )•  Hinojofa  » 
qui  fe  détacha  un  des  premiers  de 
Pizarre  6c  livra  à  fon  ennemi  la 
flotte  qui  décida  du  deftin  du  Pérou^ 
obtint  en  terres  un  revenu  de  deux 
•cents  mille  pezos  (i).  Tandis  qu'on 
traitoit  les  principaux  officiers  avec 
cette  magnificence  ,  on  récompen* 
Frofu-  mnples  fpldats  en  propor« 

fion  &  tion. 

luxe  des    Des  changemens  de  fortime  & 
miUtûres^pî^g  produifoient  leseffets  qu'on 
u     de  voit  en  attendre ,  donnoient  naif- 
'   iance  à  de  nouveaux  befoins  &  à  de 


(i)  Gomef^fC.  164. 
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nouveaux  deûrs.  Des  vétérans  ac- 
coutumés aux  plus  grandesfatig  ues 
acquéroientiout  àcoup  legoùt  de 
la  profuûon  &C  s'abandonnoient  à 
tous  les  excès  de  la  licence  militaire. 
La  plus  baile  crapule  occupoic  les 
uns  9  les  autres  fe  li vroient  au  luxe 
le  plus  difpendieux  (i).  Le  dernier 
foldat  au  Pérou  ie  feroit  cru  dé« 
gradé  en  marchant  à  pied,  &  mal- 
gré le  prix  exorbitant  des  chevaux 
en  Amérique  à  cette  époque  y  chz^ 
cun  voiiloit  en  avoir  un  avant  de 
fe  mettre  en  campagne.  Mais  quoi- 
que devenus  alors  moins  capables 
qu'auparavant  de  fupporter  les  fa- 
tigues du  fervice ,  ils  ai&ontoient 
le  danger  &  la  morr  avec  la  même 
intrépidité  »  &C  animés  par  l'ef- 
pérance  de  nouvelles  técompenfes 
ils  ne  manquoient  jamais .  en  ua 
jour  de  batwle  de  déployer  toute 
leur  anciemie  valeur. 
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1Ç48.     Avec  leur  troiirage  ili  cofrfeF-' 

Férocité  vereiit  toute  leur  première  férocité. 

rde  leurs  £j|  aucun  pays  la  guerre  civile  ri*a 
été  fait<^  avec  plub  de  fureur  qu'au 
•rerou.  Lav^ice  le  [oignrt  aux 
paillons  qui  rendent  les  querelles 
atroces  entre  des  concitoyens  ,  & 
donnoit  à  leur  inimitié  plus  de 
violence  &  de  durée.  La  mort  d'un 
ennemi  entraînant  la  coniifcation 
de  fes  biens  9  on  ne  faifoit  point  de 
quartier  dans  les  combats.  Après  la 
viâoire  tout  homme  riche  étoit 
expofé  aux  acaifations.  Sur  les 
plus  légers  foupçons  Pizarre  con- 
damna à  mort  pluiieurs  des  plus 
riches  habitans  du  Pérou.  Carvajal 
en  fit  mourir  un  plus  grand  nom- 
bre Tans  chercher  même  de  prétexte 
pour  juftlfîer  fa  cruauté.  Il  périt 
prefqu'autant  d^hommesparla  main 
GU  l>ourreau  que  dans  les  faa« 
^^^^  tailles  (0  >  ^  prefque  tous  furent 

tnanvaiie  <^'ïdamnés  fans  forme  de  procès.  • 

foi  a  ob     JLa  violence  avec  laquelle  les' 

fcrver les  ^  ~* 

«ùtés.  Voy w  la  Npi*  XLVIL 

partis 
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partis  oppofcs  fe  traltoient  n'ctoit 
pas  même  accompagnée  y  comme  il 
eft  aflez  ordinaire  ,  de  fidélité  & 
d'attachement  à  celui  auquel  on 
s'étoit  donné.  Les  fentimens  d'hon- 
neur auxquels  les  militaires  tiennent 
le  plus  fortement  iSc  la  droiture  qui 
domine  dans  le  caraôere  Efpagnol 
autant  que  dans  celui  d'aucune 
autre  nation^  femblent  avoir  été  en* 
fièrement  oubliés.  On  trahiffoit 
fans  honte  6c  ian^  remords.  A  peine 
y  eut-il  pendant  ces  difcuffions  un 
îeul  Efpagnol  au  Pérou  qui  n'aban- 
donnât le  parti  qu'il  avoit  çmbraffé 
d'abord  &  les  afibciés  avec  lef« 
iquels  il  avoit  été  uni ,  &c  qui  ne 
violât  tous  fes  engagemens^Le  vice- 
roi  Nugnès  Vela  fut  perdu  par 
la  trahifon  de  Cepeda  6c  des  autres 
juges  de  l'audience  royale  dont  ils 
/étoient  obligés  par  le  djévoir  de  leur 
place  de  foutenir  Tautorité.  Les 
inâigateurs  &Cr  les  complices  de  ta 
révolte  de  jGonzale  Pizarre  furent 
les  premiers  à  l'abandonner  &  à 
ibumettre  à  fes  enneinis.  Sa  flotte 
TomllU  Y  • 
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fvtUvréeàGafcapar  rhoa^e^^îl 
avait  choiii  jentre  tous  fes  oftaers 
pour  lui  «confier  cet  important 
-  ,  conunafideiiient.  Dans  la  joumjfr 
qui  décida  de  fon  fort ,  des  vétç- 
,  X?ns,p  à  la  vue  de  TeAnemi ,  }ette<- 
rent  leurs  annes  fans  tendre  éf 
combat  &C  abandonnèrent  un  chef 
qui  les  avoit  &  fouv^t  çoniduilts  à 
là  viôoire,  J^'hiftoire  préfente  ra- 
rement des  exemples  d'un  mépris 
fi  général  &  fi  peu  diffimulé  des 
principes  de  la  morale  &  des 
obligations  qui  lient  ïkomm^  à 
lliomtne  &  qui  ponftituent  l^lIÛon 
(bcifde.  On  ne  trouve  ces  mœurs 

Sue  daos  des  hommes  qui  habitent 
es  pays  très-éloignés  du  centre  de 
Tautorité  ^  oii  Ton  ne  fent  plus  oue 
ifoiblem^nc  la  contrainte  aèsJoix 
&  de  Tordre ,  oii  Tefpoir  du  gain 
l/a  point  de  bprn^ ,  oii  des  richeiTes 
immenfes  peuvent  ^e  pt4>lier  les 
crimespar  lefquels  on  les  a  acquifes: 
^^dk  que  dans  èf$  cirçonj^oes 
femblable^  qu^il  eft  poflible  de  trou- 
jTtf  autant  d*4vidiUtef  de  perfidie  U 
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île  comiption  qu'on     v<>k  dans 
les  cotiquérans  duPéroiu  Gafca 
mort^de  Pizarre  tous  les  cherche 
méconteiis  mirent  bai  les  armes  &: 
la  tranquillité  parut  entièrement  ^^^'^'Î-L 
rétablie  ;  mais  deux  ob)ets  mterei-ibkbuto 
fans  demandoient  encore  l'atteimon 
du  préûdent.  L'un  étoit  de  trouver 
fur  le  champ  à  cette  multitude  tur« 
bulente  dWentiiriers  audacieux  qui  ' 
rempliiloient  le  pays ,  une  occupa* 
âon  qui  les  empêchât  d'exciter  de 
nouveaux  trouoles  ,  Tautre  d'ac- 
corder des  récompenfes  convena- 
bles  ceux  à  la  valeur  &  à  la  fidé- 
fité  defquels  il  devoit  fes  fuccès.  Il  « 
remplit  en  grande  partie  le  premier 
de  ces  objets  ^  en  envoyant  Pedro 
de  Valdivia  au  Chili  pour  en  coAti- 
nuer  la  conqi||te  &  en  chargeant 
Diege  Cenreno  de  la  découverte 
des  vaftes  régions  que  traverfe  la 
rivière  de  la  Plata.  La  réputation  de 
ces  chefs  &c  l^fpérance  d'améliorer 
lemr  fort  dans  ats  pays  nouveaux  ^ 
attira  fous  leurs  drapeaux  la  fol- 
^at^que  laj^  indigente  &c  la  plus 
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1548.  ~  emportée  &  bannit  prefqu'êntîere- 

ment  de  la  colonie  cet  efprit  de 
mutinerie  qiie  Gafca  redoutoir, 
11  par-    La  féconde  opération  étoit  pins 
tage  les  difficile  &C  plus  délicate.  Les.  f^parù^ 
^^''5^^^  mmtos  ou  diftributions  déterres  & 
pagnols  d'Indiens  qui  reftoient  à  faire  en 
qui  Tont  conféquencedelamort  oudelafuite 
aidé  dans  des  rebelles  ou  des  confifcationspro- 
fa  con-    nonçées  çontr'eux ,  pafloient  deux 
Ruête,    millions  de  pezos  en  revenu  annueL 
Gafca  devenu  maître  de  difpofer 
de  cette  immenfe  propriété  con- 
fcrva  le  même  défimércffemeiit; 
qu'il. avoit  montré  jufques  -  là 
•  n'en  voulut  pas  réferver  la  moindre 
portion  pour  lui-même.  Mais  il 
Y  avoit  un  grand  nombre  de  folUci- 
teurs  &  la  vanité  ou  Favarice  de  cha- 
'  am  lui  faifant  exagérjr  fes  fervices 
&L  les  rçcompenies  qu'il  attendoit  y 
les  prétentions  de  tous  étoient  û 
exorbitantes  qu'il  devenoit  im- 
poffil^e  de  les  fatisfaire*  Gafca 
écouta  tout  le  monde  avec  la  plus 
'  grande  attention  ,  &  pour  avoir  Iç 
^ifjr  de  pefer  fcrupuleufçmenç  lv8 
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idroîts  de  diacua  il  fexçtira  avec  ^^^^ 
l'archevêque  de  Lima  &  un  (tvil  fe- 
cretaire  dans  un  village  fitué  à 
douze  lieues  de  CuzçOvèLà  il  em- 
ploya plufieurs  jours  à  faire  le  pîHr- 
Ugfi  des  terres  &c  des  Indiens  à  tous 
les  prétendans ,  felcm  rimportanœ 
des  ferviccs  que  chacun  avoit  rendus 
&c  de  ceux  qu'il  pouvoât  rendre  ea- 
'core  dans  la  fuite.  Mà^ré  l'impaf- 
;tialité.qui  l'avo  gui^é  il  j^révoyoit 
les  cris  &  h  rage  qui  ne  manqu^- 
roient  pas  d'éclater  à  la  publica-  • 
-tionde  fon  décret  pour  s'y  dé- 
rober il  partit  pour  Lima ,  laii&çt 
l'aûe  de  partage  fcellé  avec  ordre 
éi^  np  l*^ouvrir  qu^  qu^q^^S  .JQurs  .r^ 
^pj*ès  fon  départ,  .      *  .*..:.. 

L'indignation  fui  aulTi  grande  ^^^^^ 
que  Tavoit  prévu  Gafca.  La  vanité,  Mécon- 
J'avarice  ,  la  jaloufie  ,  Tenvie ,  la  tente- 
lionte,  le  défeffioir  &  toutes  les  ment 

paffiçns  qui  agitent  leshommçs  1 
veclê  plus  de  violence ,  lorfq^uç  leur 
honneur  &  leur  intérêt  font  comr 
promis  ^  tout  concourut  à  en  aug- 
4iienter  la  violence.  Elle  éclata^  avec 
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tf^8»  Gafca  fiit  l'objet  de  la  cj^- 

lomnie  f  des  menaces  &  des  malé- 
diâions.  On  Tàccufa  d'ingratitude^ 
.de  partialité  &  d'injuftice.  Parmi 
des  foldats  toujoufs  prêts  à  en 
avenir  aiix  armes  ces  difcoiirs  fédi- 
tieux  auroient  été  bientôt  fuiviis  de 
viblences.  ils  commençoient  à  cher- 
cher Quelque  chef  mécontent  qui 
ie  mît  à  leur  tête  pour  demander  le 
r^reffement  de  leurs  griefs.  Mais 
quelques  aûes  de  vigueur  du  gou- 
yememeht  faits  à  propos  arrêtèrent 
cet  efprit  de  mutinerie  &  la  guerre 
civile  fut  éloignée  pour  quelque  * 
•tems  Cl): 

î  5  49.      Gaica  cependant  confidér ant  que 
Il  rétablit  le  feu  étoit  plutôt  couvert  qu'é* 
l^orca  j^jj^^  travailla  avec  la  pllis  grande 
ailiduité  à  adoucir  les  mécontens 
en  donnant  des  gratifications  con« 
iidérables  aux  uns  ,  en  promettant 


(  1  )  Zarate  ,  Lib.  r  U  y  c,   9.  Go- 
mcra 9  cap.  187.  Yega  .p.  %jC.  i  , 
Femandés  9  f  •  2 ,  Lih.  l  ^  c.  1  9  6v« 

»  * 
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MX  autres  des  rÊ^arumUntas  lorf-  '     .  ^ 

^  qu'il  y  en  auroit  de  vacans  ^  en    ^  ^ 
les  careiTant  &c  les  âattant  tous  ; 

'  nais  afih  d'établir  la  tranquillité 
publique  fur  des  fondemcns  plus 
folides  que  les  difpôûtions  paffar 
gères  qu'il  leur  infpiroit ,  il  tra- 
vailla à  fartifier  l'autorité  de  fe^ 
îucceâeurs  dans  remploi  qu'il  oc« 
cupoit  y  en  rétabliiTant  une  adminif- 
tratioa  régulière  dans  toutes  les 
parties  de  l^empire..  11  introdwfit 
l'ordre  &  la  fimplicité  dans  la  per^ 
ception  desrevenu&duroi«.Il  fit  dei^ 
réglemens  (ut  le  traitement  des  In- 
diens pour  les  mettre  à  l'abri  de 
l'oppreffion  &  les  faire  inliruire 
dans  les  principes  de  la  religion  fans 
priver  les  Ëfpagnols  du  bénéfice 
qu'on  pouvoit  retirer  de  leurs  tra- 
vaux. Après  avoir  ainfi  rempli  fa  £^ 
miffîon  5  Gafca  defirant  de  re^  pour 
tourner  à  fa  vie  privée  commit  le  TEf-  / 
gpuvernement  du  Pérou  à  l'au-  pagû^  • 
dience  royale  &  fit  voile  pour 
r£fp9gne^Comme  dutani  l'anarchie 

&  les  troubles  des  quatre  derniece» 
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années  il  n'a  voit  été  fait  aucune* 
femtfe  au  tréfor  dû  roi,  il  empor^ 

toit  avec  lui  treize  cents  mille  pefos 

épargnés  fur  le  revenu  public  par 

fon  économie  &  le  bon  ordre  de  ioa 

Bdminiftration ,  après  avoir  payé 

toutes  les  dépenfes  de  la  guerre. 

Corn-*  Il  fut  reçu  dans  fa  patrie  avec 

yradmiration  univerfelle  que  mé- 
e  reçu,  j^^j^jj^     talens  &  des  veltus  auffi 

pures  que  celles  dont  il  venoit  de 
tionner  des  preuves.  Sans  armée  % 

^  fans  flotte  9  fans  argent  ,  avec  lul 
train  û  modeile  qu'il  n'en  coûta  à 
l'état  que  trois*  mille  ducats  pouf 
'  l'équiper  (i)  il  étoit  parti  d'Europe 
pour  calmer  une  révolte  terrible. 
Par  fa  fageiTe  &  fon  habileté  il 
•  fuppléa  aux  moyens  qui  lui  man- 
quoient  &  créa  ,  pour  ainû  dire  » 
les  inftrumens  propres  à  exécuter 
fon  entreprife.  11  acquit  une  force 
maritime  aflez  grande  pour  le  ren« 

'  '  dre  maître  de  la  mer.  Il  leva  ua 
corps  de  troupes  capable  de  fe  me« 

(i)  Fernandés  9  Li^,  U  ,  cité 
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^îurex  avec  les  vétérans  qui  avoient  ^ 
conquis  le  Pérou.  Il  triompha  de  *' 
leur  che^  dont  la  viâoire  avoit  juf- 
ques-là  fuivi  les  pas.  Il  établit  le 
pouvoir  des  loix  *&  l'auto rité  du 
fouverain  légitime.  Mais  les  éloges 
.dus  à  jfes  tJens  font  encore  au- 
deflbus  de  cei^x  cjuc  méritent  fes 
vertus.  Après  avoir  réfidé  dans  un  ^ 
pays  où  rappât  des  richeffes  avoit 
julqu'alors  feduit  tous  ceux  qui  y 
avoient  éxé  revêtus  de  auelqu'au-  ' 
.  torité  ,  il  Quitta  ce  pofle  4éUc4t 
fans  qu'on  eut  pu  même  foupçonner 
,  {on  intégrité.  Il  avoit  partagé  à  fes 
'  compatrK>tes  des  poiTeffions  d'unte 
étendue  &  d'un  revenu  immenfes 
&  il  demeuroit  dans  la  premier^ 
'pauvreté;  en  même-tems qu'il râp- 
,pQjrtoit,autrélor  royal  des  fomm^s 
immenfes,  ilfut  obligé  de  dçinander  - 
à  ion  fouverain  qu'on  payai  quel- 
ques dettes  q^'il  avoit  contraÛées 
«pendant  Ibn  expédition  (i).  Tant 
^de  mérite  ^  de  déiintérejOleaient  ne 

—         ■■  >■      I  mïim' 

(i)  ManuTcrit  entre  Ie>niatns  i'Aut^ui* 
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ijjQ,  fiirent  pas  méconnus  de  eharifes. 
donna  à  Gafca  fes  témoignages  de 
'  feftime  la  plus  diftingiiée.  Il  le  fit 
ivêque  de  Pafencia  &  cet  homm^ 
rarè  paffa  le  reftfe  de  fa  vie  dans  la 
retraite  ,  refpeâé  de  i'es  com«. . 
patriotes  ,  honoré  par  fon  fi)u-^ 
içerain ,  aimé  de  tout  le  monde,  ' 

Malgré  les  fages  régJemens  de- 
Gafca  ,  fe  tranquillitéau  Pérou  ne 
fur  pas  de  longue  durée.  Dans  un. 
f  ays.  où.  rautorité  avoit  été  mé^ 
connuependantun  fi  long  intervalle- 
.  d'anarchie  &  de  défordre ,  où  il  y 
avoit  tant  der  chefs  trompés  dans, 
leur  efpérance  &c  difpofés  à  faire 

.  4cUter  leur  mécontentement  &  tant 
de  foldatsmutihs  prêts  à  Ifesiuivre  ^ 
il  n'etoit  pa5  difficile  de  wlumer  W 
fédition.  te  pays  fur  encore  trou» 
blé  par  plufieurs  révoltes.  Mais, 
comme  ces  orages  ne  furent  que. 
paffagers.& élevés  plutôt  par  l'ain-^ 
©ition  $t  l'inquiétude  de  quelques» 

,  l^artkjuliers  que  par  des  inotifs  gé^ 
aâcaux  &  pour  ainfi  dire  nationaux 

k&détdiU»  eoL  ifitoisot  dtrangec  si 
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Pobjct  de  cette  hiftoire.  Ces  mou-* 
Yemens^  comme  tout  ce  qui  eil  vie* 
knt  dans  le  corps  naturel  ou  politi*- 
que»  ne  furent  pas  de  longue  durée^. , 
&  en  emportant  les  humeurs  vi'^ 
cieufes  qui  les  avoient  caufcs ,  ils 
contribuèrent  à  la  fin  à  forti<p 
fier  là  fociété  qu'ils  avoient  me* 
nacé  de  détruire.  Dans  le  cours 
de  ces  querelles,  pluûeurs  des  pre*^ 
miers  conquérans  du  Pérou  &  des 
aventuriers  fans  frein  que  la  re- 
nommée de  leurs  fucc&  avoîent 
attirés  dans  le  paySvpérirentpar  les 
•mains  des*  uns-  les-  autres.  Chaque 
•parti  triomphant  alternativement* 
mettoic  à  mort  ou-  bannilSbit  fes^ 
advetiaires.  H  ne  refta  à  la  fin  an: 
Pérou  que  les  hommes  les  moins^ 
cntreprenans  &l  les  plus  difpofés  à  ie 
rtnfermeF  dans^k  cercle  dfune  in- 
^uifarie  paifible^  &  rautorité  royale 
8-y  trouva  par  degrés  au£  iblide-- 
ment  établie  que  dans  aucune  au^- 
tue  CQlonie  Ëfi>agnQl«^ 


NOTES 

£T  ÈCIAIRCISS£MENS^ 


Note  Première  ^  jpag. 

Xj  a  connoiflance  de  tout  ce  qui 
is'eA  paiTé  à  la  conquête  de  la  nou- 
velle Efpagne  nous  vient  deiburc^ 
plus  authentiques  &  plus  originales 
que  celle;s  qui  nous  ont  tranfmi/s 
les  autres  événemens  de  rinftoire 
de  rAmérique'i  &  parmi  ces  mo- 
numens ,  ilui'y  en  a  pa$  de  plus 
précieux  &  de  plus  anciens  que  les 
lettre^  adreiTëes  par  Cortès  à  l'em* 
pereiu-  Chiurles  «  Quint»  Comme 
Cortès  fe  rendit  bientôt  indépen- 
dant de.yelafquè^  ^    ^^^^^  obligé 
d'envoyer  à  la  cour  de  Madrid  un . 
détail  de  les  opérations  qui  pût  lui 
mériter  l'approbatioa  de  iba  fott^ 
veraiat 


ET  icLAlRCISSEMENS.     5  17 

Si  première  dépêche  n^a  jamais 

été  rendue  publique.  Elle  fut  écrite 
à  la  Vera-cruz  le  16  juillet  1 5 19  9  &: 
doit  avoir  été  remiîe  à  l'empereur 
pendant  fon  féjour  en  Allemagne  ^ 
puifqu^il  quitta  l'Ëfpagne  le  11  Mai 
de  cette  année ,  pour  aller  recevoir 
la  couromie  impériale.  J'ai  fait  en 
Efpagne  &  en  Allemagne  toutes  les 
recherches  poflibles  pour  trouver 
une  copie  de  cene  lettre  9  mais 
inutilement.  Cette  perte  ne  peut  ce- 
pendant pas  être  d'une  grande  con- 
féquence  ,  parce  que  la  lettre 
écrite  immédiatement  après  l'ar- 
rivée de  Certes  dans  la  nouvelle 
Efpagne  ne  devoit  ccmtenir  rien 
d'effentiel.  La  féconde*  dépêche  » 
datée  du  30  oûobre  15»,  fut  pu- 
bliée ùMadriden  1 5ii;la  troifieme 
6c  la  quatrième  parurent  peu  de 
tcms  après  qu^on  les  eut  reçues* 
En  1532  on  en  imprima  en  Alle- 
magne une  traduâion  latine.  Rar 
mufio  leur  donna  une  plus  grande 
publicité  en  les  inférant  dans  fon. 

précieux  recuetL  Ces  lettres  con^ 
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tiennent  une  hiftoire  exaâe  &  pr^ 

cife  de  Texpédition  de  Certes ,  avec 
plufieuispamculaskés'mtéreiZantes 

touchant  les  mœurs  &  les  coutumes» 
•des  Mexicains.  Cet  ouvrage  fait 
,  donneur  à  Conès.  Le  Ayle  en  eâ: 
fimple  &  clair  ^  mais  comme  il  avoït 
le  plus  grand  intérêt  à  prëfenter 
fes  opérations  fous,  le  jour  le  plus» 
favorable  ».  il  e^  à  croire  ^  qu'il  a. 
«exagéré  fes  viâoires ,  dîminuéi  ies 
pertes  &  pallié  les  aâes  de  rigueur 
&  de  violence  auxquels  il  a  pu.  ie* 
porten. 

•  L'ouvrage  qui  fuit  celui  de  Coriès 
eû  la  Cnmica  de  la^IfueyaJSifpagfta^, 
por  Franàfco  Lopt\  dt  Gomcra ,  pu- 
blié en  i»5  54.  Le  mérite  hiûorique 
dç  Gomen  eil  très  -  diilingué  ;  Ùl 
manière  de  narrer  eâ  cl^re  y  facile:  » 
toujours  agréable  &  fouventmême 
élégante  ;  mais  il  eft  quelquefms 
inexaû  &  crédule*.  Sa  qualité  de 
chapelain  pardcuUer  de  Cortès- 
après  fon  retour  de  la  nouvelle  Et^ 
.  pagne  ,  &  par  l'ordre,  de  qui  il 
compoâi  -bm  dont»  cet  ouvr^i^ 
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te  fait  foupçonner  d'avoir  cherché  à 
augmenter  le  mérite  de  fon  héros  ^ 
à  cacher  ou  du  moins  à  yoiler 
les  aâions  eui  aur oient  pu  nuire 
à  fa  gloire..  Hmen  Paccufe  de  ce 
défaut  dans^une  occaiion,  Duad.  i^, 
lib^  m  ,  te  ce  a'eft  pas  la 
ieule  ia  prévention*  paroïc 
nanifeâement.  Cependant  il-  a 
^crit  avec  tant  de  l^rté  fur  plu«^ 
fieurs  mefures  prifes  par  la  cour 
d'Efpagne  ,  que  les  copies  de  £on. 
Inftoire  des  Indts  &  de  fa  chroniqiie 
fiirent  retirées  par  un  décret  èxi 
^onieil  des  Indes  ;  on  les  regarda 
même  long«*temsenEfpagne  comme 
des  livres  prohibés  ^  &  ce  n'eil  que 
depuis  peu  qu'on  a  accordé  la  per- 
miifion  de  les  publier:..  Pinclo^ 

La^chromque  deGomera-  engagea 
3ernal  Diaz  del  Caâillo  à  compoier 
fon  hifiorU  ytrdadera  dt  la  conquijla^ 
de  là  hlucvaEfpagnor,  Compagnon  de 
CoFtès  dans  toutes  fes  batailles ,  ik 
l'avoit  été  détoures  les  expéditi<Hls» 
in,  la  nouvelle.  £ijpagne  >.  U.  s'ic- 


i^to      Notes    -  < 

toit  trouvé  dans  toutes  lesoccafîoni 
périlleufes.  Lorfqu'ii  vit  que  ni  lui- 
même  ni  la  plupart  de  fes  corn^ 
pagnons  n*avoient  été  cités  par 
Gomera,  mai;  c|ue  Thonneur  de 
leurs  exploits  étoit  attribué  à  Cor- 
tè$  if ul  9  ce  brave  vétéraa  prit 
avec  indignation  la  plun^e  &  comr 

pola  fon  hijioire  vcridiqne.  Elle 

contient  un  récit  minutieux  pro« 
lixé  de  toutes  les  opérations  de 

Cortès  ,  dans  un  ûyle^auffi  dur  &  ' 
auffi  bas  qu'on  peut  rattenidre4'un 
foldat  non  lettré.  Mais  comme  il 
parle  de  fait^  4pnt  U  a  été  le  té- 
moin &  fouvent  un  <ies  principaux 
aôeurs  ,  fa  narration  porte  tous  les. 
caraâeres  de  la  vérité;  elle  eil  d'aiU 
^  leurs  édr-ite  avec  tant  de  naïveté  , 
avec  des  détails  û  ixtférei&nS)  avec 
Mne  vanité  ii  afiHuiante ,  mats  fi 
►pardonnable  dans  un  vieux  foldat 
qui  (  commç  il  s'en  yante  lui-mê- 
me )  s'eft  trouvé  à  cent  dix  •  neuf 
batailles ,  que  fon  livre  el^  un  des 
plus  curieux  qu'on  puiifelire  dauÊ 
quelque  langue  qiJbe.  ce  foit»  j 
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Pet.  Martyr  ab  Anglerla  a  fait  le 
récit  4e  l'expédition  de  Cartes  ^ 
dans  un  traite  d€  Infutis  nuper  in^ 
vernis  ,  qu'il  a  joint  à  fes  Décades 
de  nhus  Oceanicis  &  novo  oriei 
mais  il  n'y  parle  que  de  ce  qui  ar- 
riva imm  éclatement  après  fon  pre^ 
mier  débarquement.  Cet  ouvrage 
qui  eft  court  &  fuperficiel ,  paroîi 
contenir  les  relations  données  par 
Cortès  même  dans  fes  premières 
lettres  ^  embellies  de  placeurs  par- 
ticularités communiquées  à  l'auteur 
par  les  officiers  chargés  des  dé- 
pêches de  Cortès. 
'  Mais  le  livre  oii  Un  hiftoriens 
modernes  ont  puilé  le  plus  de  faits 
touchant  la  conquête  de  la  nou- 
velle Efpagne  ,  c'eft  Vhijloria  de  la 
conquijla  de  Mexico  ^porjD,  Antomo 
de  Salis ,  publié  pour  la  première 
fois  en  1684.  Je  ne.connois  point 
d'auteur  que  fa  gloire  littéraire  ait. 
plus  élevé  au-denus  de  fon  mérite 
réel.  Solis  eit  regardé  par  ies  corn- 

{)atriotes  comme  un  des  écrivsûié  / 
es  plus  piurs  dans  la  langue  CaiUl- 
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Jbnnc  ;  &  sUl  di  permis  à  un 
étranger  de  hafarder  ûm  opinion 
fiir  une  madère  dont  les  Efpagnob 
&uis  doivent  être  iuges  y  j'ofe  dire 
qu'il  a  droit  de  prétendre  à  ce  titre* 
Mais  quoic^ue  ton  langage  foit  cor-^ 
reâ  9  fa  diâion  n'eft  rien  moins 
i]ue  claire.  Ses  phrafes  trop  foignées 
cm  ibuyent  de  la  roideur  6c  quel- 
quefois de  Tenflure  ;  les  figures  dont 
iî  ie  fert  font  conununes  ou  impro* 
près  &  fes  réfletionsfunerfiddles» 
On  pourr oit  cependant  lui  pardon* 
ner  aifément  ces  défauts  ^  6  d'ail* 
leurs  il  ne  Kii  manquoit  pas  toutes 
les  grandes  qualité^  nécefliair es  à  uii 
hiâorien,  Dépoturm  dé  cette  pa- 
tience ipduftrleufe  qui  conduit 
à  la  connoifTance  du  vrai  &  de 
l'impartial^  qui  pef^out  avec 
une  attent^H  réfléGHjriln'acher-^ 
ché  qu'à  ^If^r  fonlHFême  favori 
en  faifant  ^H;^ortês  sn  héros  par- 
fait 9  exempt  de  tout  défaut 
4doué  de  toutes  les  vertus  :  ce 
l'a  rendu  moins  attentif  à  découvrir 

k  vérité  ^'à  rapporter  toui  «s 
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mil  poiivoit  contribuer  à  embellir 
ion  fujet.  Toutes  fes  difcuffions 
critiques  font  captieufes&  fondées 
fiu-  des  faits  controuvés.  Qiioiqu'il 
cite  quelquefois  les  dépêches  de 
Cortès ,  il  paroit  ne  les  avoir  pas 
conlultées^  &  quoiqu'il  critique 
Souvent  Gomera^  il  itw  préfère  pas 
moins  fon  autorité ,  la  plus  fufpeôe 
^e  toutes à  celte  des  autres  mAor 
tiens  contemporains* 

Mais  de  tous  les  auteurs  Efpagnols 
Herrera  eft  cçlui  qui  nous  a  doima 
le  récit  le  pîus  exaô  &  le  plus  dr- 
conftancié  de  la  conquête  du  Me- 
uque  &  des  autres  événem^ns 
d'Amérique.  Le  foin  &  Tattention  . 
avec  kfquels  il  a  confulté  noo.-^ 
feulement  les  fivres,maîs  les  papiers 
originaux  &  les  aâes  pubUcs  qui 
.  pouvaient  jettef  quelque  himiere 
hir  l'objet  de  fes  recherches  ,  fur- 
tout  l'impartialité  &  la  candeur 
u'il  amis  dans  fes  jugemens  ^  ren^ 
ent  fes  décades  fort  précieufes. 
On  pourroit  même  à  jufte  titre  le 
placer  parmi  les  meilleurs  hiftoriens 
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4e  ik^nadon  fans  l'ordre  cfarcnolo-^ 

gique  trop  fcnipuleux  qu'il  a  voulu 
oblerver  dans,  les  événemens  du 
nouveau  monde  ;  ce  qui  rend  fon 
ouvrage  fi  diffus  ,  fi  obfcur  ôc  û 
découfu  que  ce  n'eâ  quiiu  moyen 
d'un  travail  pénible  qu'on  raffem- 
ble  les  diverfes  circonftances  d'ua 
iait*  Au  refle  ^  iï  indique  les  foiur* 
ces  on  il  a  piiifépour  compofer  foçi 
recueiL  Duad^  ^  9  ^      •    19»  \ 

* 

Note  ll^pag.  6. 

Cortès  fe  propofoit  de  fuivre 
Ovando  lorfqu'il  partit  pour  fon 
gouveroement.  en  i  ^oz  ;  mais^  ii 
fut  retenu  par  un  acadent.  Comme 
il  cherchoit  pendant  une  nuit  fort 
obfcure  à  entrer  par  la  fenêtre  dans 
la  chambre  à  coucher  d'une  dame 
avec  qui  il  ayoit  une  intrigue  ,  un 
vieux  mur  fur  lequel  il  étoit  monté 
s'écroula  ,  &  Cortès  fut  fi  griéve- 
ment  bleflé  qu'il  lui  fut  impoflible 
de  faire  le  voyage.  Gormra  Cronica 
de  U  Nue  va  £Jfagnd  ,  i. 
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»     ^*  * 

Note. III,  pag.  9. 

Cortès  avoit  deux  mille  pezos  en» 
tre  les  mains  d'Atidré  Duero  &  en 
avoit  emprunté  quatre  mille.  Ces 
deux  ibmmes  réunies  font  environ 
vi  ngt-trois  mille  fept  cens  cinqu^tè 
livres  tournois  i  mais  la  cherté  des 
deinrées  en  Amérique  y  rendoit 
cette  femme  fort  modique. -Hirrr^rtf, 
Dicad.  %  p  lib.  ill^c.Xi  B. Dia^^ 

€.  10. 

,   Note  IV  ,  pag.  17. 

tes  noms  de  ces  braves  officier^ 
dont  il  fera  fouvent  parlé  dans 
cette  hiftoire,  font  Juan  Velafquès 
de  Léon ,  Alonfo  Hernandès  Por* 
tocarrero  ,  Francifco  de  Montejo  ^ 
Chriflov^  de  Olid,  Jciafi  d'Ëfca* 
lante ,  Francifco  de  Morla  ,  Pedro 
de  Atvarado,  Francifco  de  Salceda^ 
juan  de  Efcobar ,  Ginès  de  Nortez* 
Cortès  commandoit  en  perfoime 
le  vaifleau  amiral,  FrsuicUco  de 
Orozeo  ,  officier  formé  dans)  les 

guerres  d'It^  >  dvoi;  Iç  «omman^ 
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dénient  de  TartiHerie.  Le  prânîcr 
pilote  étoit.  cfune^  habileté  ëprou* 
yée  ic  fe  nommoit  Alaminos. 

Note  V ,  fag.  zo. 

Les  Efpagnols  ne  perdirent  dan$ 
ces  difiiérens  combats  <pe  deux 
hommes  ;  mais  il  y  en  eut  un  grand 
nombre  de  bleûés.  Quoi(|u'il  ne 
fiitpas  néceflaire  de  recourir  à  une 
caufe  furnarurelle  pour  rendra 
compte  de  leuis  viôoires  éclatantes 
&  des  pertes  peu  coniidérables 
qu'ils  failoient ,  les  Efpagnols  n*ont 
pas  manqué  d  attribuer  ces  fuccès  à 
Saint-Jacques  ,  leur  patron  y  qui 
combattoit  ^  difent  -  ils  ^  à  la  tete 
de  leurs  troupes  ,  6c  dont  le  cour 
rage  décidoit  du  defiin  des  batail«» 
les.  Gomera  eft  le  pr^ier  qui  ait 
parlé  de  cette  apparition.  On  ne 
peut  que  s'amufer  de  Tembarras  df 
%  Diaz  del  Cafiillo  ,  flottant  entre 
la  crédulité  qui  lui  èdt  ajouter  foi 
à  cette  hiûoite ,  &  ia  véracité  na- 
turelle qui  ne  lui  permet  pas  de 
l'afErme^.  J'avoue  ^  dit-ii^  quencoift. 
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4evons  tous  nos  exploits  &  toutes 
nos  viâoires  à  notre  Seigneur  L  G» 
&  au'à  cette  bataille  le  nombre  des 
Indiens  éioit  il  fupérieur  à  celui 
*  des  Ëfpagnols  que  û  chacun  d'eux^ 
eut  feulement  jetié  une  poignée  de  • 
terre  ^  ils  nous  auroient  tous  en- 
terrés ,  Il  la  miféricorde  de  Dieu 
ne  nous  eiit pas  protégés.  Il  fe  peut 

2ue  la  perioaae  que  Gomera  dk 
tre  apparue  fur  un  cheval  gris 
pommelé  sût  écé  monfeigneur  Ta* 

Sôtre  S.  Jacques  ou  monfeigneur 
é  Pierre ,  &  qu'il  ne  m'ait  pas  été 
permis  de  le  Toir  parce  <{ue  j'étoîs . 
un  trop  grand  pécheur.  Je  me  fou* 
viens  d'avoir  vu  François  de  Mord- 
is monté  fur  un  pareil  cheval  ;  mais 
un  miférable  mortel  comme  moine 
méritoit.  pas  fans  doute  de  voir  ua 
de  ces  faints  apôtres.  Il  fe  peut  que 
Dieu  ait  voulu  que  les  chofes  fe 
foient  paffées  comme  Gomera  le 
dit  ;  mais  avant  d'avoir  lu  fa  chro-« 
nique  je  n'avois  jamais-  entendu 
dire  par  les  conquérons  de  Tlnde 
.  que  rien  de  pareil  fut  aixiyé>^}4# 
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Note  VI,/tfgr.  3i# 

Plufieurs  hiftoriens  Efpagnols^ 
tapportent  ce  fait  comme  s'ils  vou- 
loient  faire  croire  que  les  Indiens 
chargés  de  ces  préfens ,  les  avoienc 
apportés  de  la  capitale  daiis  un  auffii 
court  efpace  de  tems  que  les  • 
couriers  en  avoient  tnisk  faire  leiir 
Voyage.  Cela  n'eft  pas  croyable ,  &C 
Gomera  rapporte  une  circonûance 
qui  prouve  qu'il  ne  s'eft  rien  paffé 
d'extraordinaire  dans  cette  occa- 
iion.  Ce  riche  préfent  quiayoit 
été  préparé  pour  Grijalya  lorf-* 
qu'il  débarqua  au  même  endroit 
quelques  mois  auparavant  ^  fe 
trouvoit  tout  prêt ,  lorfque  Mon^ 
teziune  envoya  des  ordres  pour 
le  donner.  Gomeru  Cron.  c  27^ 
fag,  18. 

Suivant  B«  Diaz  del  Cailillo  »  le 
plat  d^argent  qui  repréfentoit  la 
lune  9  valoir  ieul  plus  de  vingt-» 
mille  pezos  ,  ce  qui  fait  enviroa 

cent  douze  mille  cinq  cens,  livres 

Non 
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Note  Vil, /if^.4u 

Ce  çommerce  particulier  étoit 

dlreftement  contraire  aux  inftnic- 
tions  de  Veiafqiiès  ,  qui  portoient 
tfae  tout  le  produit  d'un  commerce 
quelconque  farcit  verfé  dans  la 
caiâe  commune.  Mais  il  paroit  que 
les  foldats  ayoïent  chacun  une  pa< 
^otille  de  bagatelles  propres  à  un 
*  petit  Ub&c  avec  les  Indiens ,  &  que 
Cortès  pour  gagner  leur  amitié  en- 
courageoit  cet  échange  dandeâiiu 

Note  VIII ,  pag.  63; 

Cornera  a  publié  un  catalogue 
des  différens  articles  qui  compo- 
ibient  ce  préfent.  Cron.  c,  49. 
Martyr  ab  Angleria  ,  qui  les  vit 
après  qu'ils  furent  arrivés  en  Ef-. 
pagne ,  &  qui  paroît  les  avoir  exa* 


en  donne  une  deicription  détaillée 


l^ie  les  Mexi«aiiis  avoieiitfaits  dans 


rande  attention  ; 


i  eft  très-curieufe ,  parce  qu'elle 
nne  quelques  idées  des  progrès 


les  difïérens  arts  de  luxe.  De  Infulîs 
nuptrinvMtis  ,  lÀb.p.  3  54 9  ^c. 

Note  IX,  pa^.  75. 

• 

Il  n'y  a  rien  de  plus  douteux  dans 

rhiftoire  de  la  conquête  de  TAmé-- 
rique  que  le  détail  de  ces  armées 
innombrables  que  les  Efpagnôls  ont 
eu  à  combattre.  Comme  la  guerre 
qu'ils  foutinrent  contre  les  Tlaica^ 
lans  fut  une  des  plus  difficiles',  quoi-  . 
que  de  peu  de  durée ,  le  récit  ides 
forces  de  ce  peuple  mérite  de  fixer 
notre  attention.  Nous  devons  à 
trois  auteurs  les  feules  informations 
authentiques  que  nous  en  ayons  : 
Cortès  dans  fa  leconde  lettre  à  l'em- 
pereur datée  de  Segura  de  la  Fron« 
tera  ,  le  30  câ:obre  1520  , 
dit  que  les  troupes  Tlafcalanes  fe 
montoient  dans  la  première  bataille 
^  fpc  mille  hommes^  dans  la  féconde 
à  cent  mille  9  &  dans  la  troiûeme  à 
cent  cinquante  mille  :  Ktlat.  ap,  Rw- 
muf.  tom.  i/i,  p.  2i8.  Bernai  Diî^ 
ciel  Caftillo,  qui  fut  témoin  oculaire 
ft^.^ui    trpUYft  eiigai^é  daii^  tt>ute§ 
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les  aâioiis  de  cette  guerre  ^  aflura^ 

que  leur  nombre  fe  montoit ,  à  la 
première  bataille  à  trois  mille  ,  p. 
43  ;  à  la  féconde  à  ûx  mille,  ihid  ;  à 
la  troifieme  à  cinquante  mille,/?.  4  5 . 
Gomera  qui  fut  le  chapelain  do 
Cortès  afMrès  fon  retour  en  Ef- 
pagne^  &  qui  publia  fa  chronique  . 
en  1 5 5 19  fuit  le  calcul  de  Cortès ^ 
excepté  pour  la  féconde  bataille  ^ 
où  il  prétend  qu'il  y  avoit  quatre- 
vingt  mille  Tlaicalans,/?.  49.  Cétoit 
fans  doute  rinréret  deCortès  de  pré- 
fenterfous  un  jour  favorable  6l  fes 
dangers  &  fes  exploits  ;  car  il  n'y 
avoit  que  des  fervices  extraorjdi,- 
naires  qui  puflent  fkire  oiÀlier 
l'irrégularité  de  fa  conduite  en 
«'arrogeant  un  pouvoir  indépen- 
dant. Bernai  Diaz  y  quoique  fort 
porté  à  faire  valoir  fes  proueffes  & 
celles  de  fes  compagnons ,  h'avoit 
pas  le  même  intérêt  à  les  exagérer , 
&  il  eû  probable  que  le  récit  qu'il 
fait  du  nombre  des  Indiens  appro- 
che  plus  de  la  vérité.  On  ne  peut 

jiflemblerune  armée  de  150  mille' 
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hommes  fans  de  grands  préparatifs  i 
&  fans  desprovifions  pour|leur  fub« 
iiftance,  dont  les  foins  auroient  exi- 
gé plus  de  prévoyance  qu'on  n'en 
peut  fuppoier  aux  Américains.  La 
culture  nefemble  pas  avoir  été  afiez 
conûdérable  à  Tlalcalapour  fournir 
des  vivres  à  .  une  fi  grande  armée» 
Quoique  cette  province  fut  beau- 
coup mieux  cultivée  que  les  autrts 
parties  de  la  nouvelle  Efpagne  j  car 
on  Tappelloit  le  pays  au  pain  ,  les 
£fpagno]s  furent  obligés ,  pendant 
kur  marche ,  à  ne  fuijufter  que  de 
Tunas^  efpece  de  fruit  qui  croît  fans 
culture  dans  les  çhamps.  Hirnra^ 
d4c.  x^JLibp  VI ^  ç,  5 ,  p.  i8x. 

JNpTE  X  ,  fag.  Sx. 

On  dit  que  ces  malheureulês  vic« 
dmes  étoient  des  perfonnes  de  con* 

(idération.  Il  n'eft  pas  probable 
qu'on  ait  eipployé  cinquante  per-» 
^nn^s  pour  feryir  d'efpions.  Qa 
0voit  pris  &  renvoyé  tant  dp  pri- 
fonniers  ^  &  les  Tlafcalans  avoient 
lait  f^^ï  imi  de  ménagers  d^. 
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les  quartiers  des  Efpagnols  ,  qu'il 
n'y  avoit  aucune  raifoa  de  hafardèf 
la  vie  à^uA  fi  grand  nombre  de  per-. 
fonnes  confidérabes  pOOT  P^^^* 
dre  des  informations  fur  la  fitua- 
tion  &  rétat  de  leur  camp.  La 
manière  barbare  avec  laquelle  Cer- 
tes a  traité  un  peuple  qui  ignoroit 
les  loix  de  la  guerre  établies  parmi 
les  nations  policées  ,  a  paru  fi  ré- 
voîtante'  aux  hiftoriens  Efpagnob 
poftérieurs  ^  qu'ils  ont  dimmué  te 
aombre  de  ceux  qull  a  fi  cruelle- 
ment punis.  Herrera  dit  'qu'il  fît 
ncouper  les  mains  à  fept  &  les 
pouces  à  quelques  autres^  Duadm 
a,  lii.  II y  c.  8.  Solis  prétemi  qu'on 
coupa  les  mains  à  quatorze  oa 
quinze  &  les  pouces  au  refte ,  Idt^ 
II ^c.  zo.  Mais  Cortès  lui-même  ^ 
RiUiup.  118^  B.  &  Gomera  d'après 
lui ,  c.  48  ,  affirment  que  les  cin^ 
quanie  eurent  les  m^ins  coupées» 

Note  X I  ^  pag.  S6. 

Les  dievaux  étoient  ce  qui  çauf oit 
le  plus  grand  étonnement  à  tous  Id 

Ziij 
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Peuples  de  la  nouvelle  Efpagne.  Ils 
Crurent  d'abord  que  le  cheval  6c 
le  cavalier  ne  failoient  qu'un  feul 
monilre  d'une  forme  horrible  fem«* 
blable  aux  centaures  ;  &  comme  ils 
croyoient  que  les  chevaux  pre- 
noient  la  même  nourriture  que  les 
hommes ,  ils  leur  portoient  à  man- 
ger de  la  viande  6c  du  pain.  Lor£- 
iju'ils  s'apperçurent  de  leur  erreur 
us  s'imagmerent  que  ces*  animaux 
dévoroient  les  hommes  pendant  la 

bataille  ,  &c  que  quand  ils  hennil- 
ibient  «  c'étoit  pour  demander 
leur  proie.  L'intérêt  des  Efpagnok 
n'étoit  pas  de  les  détromper  liir  ce 
fu}et»  Écrrera  ^  décade  %9  Ub.  Fl  ^ 

^NotE  XII,  pag.  96. 

Suivant  Bar  th.  de  Las  Cafas,  il  n'y 
avoit  aucune  raifon  de  faire  çe  mal* 
fapre ,  &:  ce  ne  fut  qu'un  aôe  de 
•  pure  cruauté ,  commis,  principale- 
ment pour  frappfer  de  terreur  les 
peuples  de  la  nouvelle  Efpagne, 
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Mais  le  zele  de  las  Cafas  le  porte 
fouvent  à  exagérer.  DHin  autre 

côte  ,  Bern.  Dia^  ,  c.  83 ,  dit  que 
les  premiers  miilionnaires  envoyés 
par  Tempeteur  daris  la  nduvelle 
Efpagne  tirent  une  recherche  exaûe 
de  ce  fait  ^  &c  qu'après  avoir  inter« 
•  rogé  les  prêtres  &  les  chefs  de 
Cholula,  ils  trouvèrent  qu'il  y  avoit 
^  réellement  eu  une  confpiration 
contre  les  Espagnols ,  &c  que  le  ré'-^ 
cit  envoyé  par  Conès  étoit  exaâe-» 
ment  vrai.  Cortès  étoit  fans  doute 
intérefle  alors  à  gagner  l'elprit  de 
Montezuflie  ;  U  n'eft  donc  pas 
croyable  qu'il  eùi  voulu  faire  une 
démarche  fi  propre  à  Taliéner  dei 
Ëfpagnols  s'il  ne  l'avoir  pas  jugé 
nccelfaire  à  fa  propre  confervation* 
Mais  il  eft  vrai  auili  que  les  Efpa:-^ 
gnols  qui  fervoient  en  Amérique 
avoient  un  tel  mépris  pour  les  na- 
turels du  pays  ,  &  lés  croyaient  fi 

Î»6u  dignes  du  droit  commun  à  tous 
es  hommes  9  que  Cortès  a  pu 
regarder  les  Cholulans  comme  cou- 
pables lur  la  preuve  la  moins  cer<^ 

Ziv 
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faine.  La  févérité  du  châtîment  etoit: 
d'ailleurs  excd&ve  &  atroce. 

Note  XllU pag.  98. 

Cette  defcription  eft  prife  litté«» 
ra'eiîîent  de  Bernai  Diaz  del  Caf- 
trop  peu  inûruit  dans  Fart 
d'écrire  pour  avoir  pu  embellir.  • 
ion  récit.  Il  rapporte  dans  un  ftyle 
iBtnple  6c  groâier  ce  que  lui-même 
&  fes  compagnons  penferent  à 
cette  occafion:  «  qu'on  aes'étoxme 
pas  j  dit-il  9  il  j'écris  de  cette  ma- 
nière ce  qui  s'eft  pafle  alors  5  car 
il  faut  penfer  que  c'eft  ime  chofe 

3ue  de  rapporter  9  &  une  autre  ' 
'avpir  vu  des  chofes  qui  n'ont 
mais  été  vues  ni  entendues  ,  ai 
dites  par  les  hommes  >  c.Z6yfp 

Note  XlY^pag.  119; 

• 

B.  Diaz. del  Caâillo  nous  donne 
luie  idée  des  fatigues  &  desfoufFran- 
ces  qu'ils  éprouvèrent  à  cette  occa-  ' 
fion  &  danspluiieurs  autres«Pendant 
penfmois  qu'ils  reûeient  à  H^jdççp, 
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tous  9  fanis  aucune  dîftinâion  entre 
tes  officiers  &  les  fotdars  9  dor-r 
mirent  tout  armés  avec  leurs  cotes 
fie  maille  &  leurs  gorgerettes.  Us 
étoient  couchés  par  t^rre  fur  des 
nattes  ou  de  la  paille  ^  ^ou» 
étoient  obligés  die  fe  tenir  prêts 
comme  s*ils^  avoient  été  de  garde, 
fc  Ce  qui  me  devint  6  familier  ^ 
ajoute-f-il ,  qu'aujourd'hui  même  ^ 

2uoique  fort  avancé  en  âge ,  je 
ors  toujours  avec  mes  habits  & 
jamais  dans  un  lit,  Lorfque  je  vîfite 
mon  tncênùmda  je  âûs  poner  ,  par 
4^ard  pour  mon  rang  ,  un-  lit  aveo: 
mes  b^ages^i  vasix%  je  n'en  fais') a* 
mais  uiage ,  parce  que  }e  dors  tous 
habillé  ,  &  que  je  me  promené 
fouvent  la  nuit  en  plein  air  pour 
voir  les  étoiles  fuivant  mon  aar 
cienne  habitude   ^  loS*. 

.  Note  X  V  ^/^^g  114^ 

Cortès  lui-même  r  dans  fa&condë 
lettre  àl'empereur^ii'expliquepoinlt 

les  mot^s  qui  te  portèrent  à  con»- 

damner  QttiU£ogocaaux.âam0ieS|^ 
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&  à  faire  mettre  Montézume  aux 
iers  9  Roffius  III  ^  136.  B.  Diax 
paffe  fous  filence  les  raifons  de  ce 
premier  ùit , &cla  feule  caufe  qu'il 
donné  du  dernkr  ,  c'eft  qu'oi% 
vouloit  prévenir  tout  obftacle  à 
l'exécutioa  delafentenceprononc^ 
contre  Quàlpopoca;  c.  95  7^. 
JVlais  puifque  Montézume  étoii  le 
prifonnier  de  Cortès  &c  entièrement 
en  fou  pouvoir ,  rftifulte  faite  à  ce 
monarque  ne  ppuvoit  fervir  qu'à 
l'irriter  fans  néceffité.  Gomera  nip^ 
pofe  que  Conès  A'avoit  point 
d'autre  objet  que  d'occuper  Montée 
zume  de  fes  propres  malheurs ,  afin: 
qu'il  donnât  moins  d'attention  à  ce 
•qui  arrhroit  à  ^alpoppca ,  Cr.  89^ 
Ôerfer^  eft  du  même  fentiment  j 
JDtcad.  1 ,  Ub.  VIll^ç.  9.  Mais  ce 
moyen  de  faire  fupporter  ime  of* 
fenfe  à  un  homme  en  lui  faifant  de 
nouvéàttx  «outrages  femble  fort 
étrange.  Solis  croit  que  Cortès  ne 
vouloit  qu'intimider  Montélume  y 
afin    qu'il*  ne  fît    auci\p  effort 

pttiu        délivrer  les  vi^iflB^esi^ 
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'mais  ce  monarque  étoit  fi  ibumis , 
&  il  avoit  fi  lâchement  remis  les 
prifonniers  à  Conès  ^  qu'il  n'y 
aVoit  rien  à  craindre  de  fa  part. 
Si  Ton  n'adopte  pas  la  manière 
dont  j'ai  cherché  à  expliquer  la 
conduite  de  Cortès  à  cette  occafion, 
je  crois  qu'on  doit  la  regarder  corn* 
me  un  de  ces  ades  de  pure  barbarie 
&  d'oppreflion  quon  ne  trouve 
que  trop  fréquens  dans  l'hiiloire  de 
la  conquête  de  l'Amérique, 

;  >  Note  XYÎ^  pag^  i}u 

Solis  ,  Li^.  IF^  c.  3  ,  prétend  que 
ce  futMontézume  lui-même  qui  fit 
la  proppfition  de  rendre  hommage 
au  roi  d'Efpagnc  9  afin  d'engager  les 
Efpagnols  à  quitter  fes  états.  Il  dé-» 
peint  fa  conduite  en  cette  occafion 
comme  fondée  fur  la  plus  profonde 
politique  ,  &  fuivie  avec  tant 
d'adreffe  que  Cortès  lui-même  y 
fiit  trompé  ;  mais  on  ne  trouve  rieii 
dans  les  hlftoriens  contemporains  , 
tels  que  Cortès ,  Diaz  &  Gomera  , 
qui  piiiffe  juitifier  cette  alTertion. 

Zvj 
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.  lamaîs  Montézume  n'a  montrées* 
d'autresoccafions  cet  art&  ccttepo- 
litique.  La  douleur  dont  il  fut  péné^ 
tré  en  fe  foiunettanr  à  cet  aûe  d'hur 
miliation  étoit,  naturelle  fi  Ton  fup-^ 
pofe  qu'il  a  été  involontaire.  M^s 
îuivant  Solis ,  elle  auroit  été  contrar 
diâoire  6c  incOTipatiUe  avjec  foa. 
grojet  de  tromper  les  Efpagnols.. 

Note  XVH,/ag,  137^. 

Les  Efpagnols  ^  malgré  leur  iiji^ 
duârie  &  leur  pouvoir  ne  piurenti 
point  trouver  d'or  dans  plufieurs. 
prx)vinces..Dan5  d'autres  ils  ne  fe 
procurèrent  que  quelques  bagatelles 
depeude^valeur.  Montéziune  aHura 
Cortès  que  le  présent  qu'il  offiroit 
au  roi  de  Caftille  ,  après  lui  avoir 
rendu  hommage,  cpmprenoittoutes 
les.richeâes amaiSTées  par  fen  père, 

qu'il  avoit  déjà  douné  aux  Et» 
Dagnols  le  reâe  de  ion  or  &  de  fest 
mjoux.M..Diai^\c.  i04.Gomeradit 
i|ue  tout  l'argent  qu'on  recueillit 
moi]ii^it  à  cinq^censrmarcst  Crpn. 
$3>€e  qvi  $'accor4^ay£d&  récit  de 
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Cortès^que  le  quint  de  l'argent- 
pour  le  roi  fut  de  cent  marcs ,  iU- 
lar.  2  3  9  ^  Defoite  que  la  fbmme 
totale  d^  Targent  ne  monta,  qu'à 
quatre  mille,  onces àraifon  dé 
huit  onces  par  marc  ;  ce  qui  fait 
voir  que  la  proportion.de  l'argent 
avec  l'or  sleté  ton  petite;. 

Note  XViil ,  pag.  13 S;. 

Solis  ,  Lib.  IP^  j  e.      met  tm 

4aeûiûn.la.yénté  de  ce  fait  ^.par  1«^ 
leule  raiïbp  qu!il  étoit  incompa^ 
tible  avec  la  prudence  qui  diftin- 
guoit  le  caraâere  de  Corrès.  Mais* 
il  auoroit  dû  fe  rappeller  l'impétuo- 
fité  de  fon  zele  à  Tlafcala  qui  n^avoit. 
pas  moins  été,  imprudente^  Il  dit. 
.  que  la  preuve  eft  tbndée  fur  le  té?- 
moignage  de  B..Diaz  deLCailillo^ 
de  Gomerà  &.  de  Herrenu.T.ou6. 
s'accordent  en  effet  à  rapporte» 
cette,  démarche  inconûdérée  dé. 
Côrtès &.  ils>  ont  eu  raifôn  de 
faire  puifque  Cortès  lui-mê-v 
fiie  parle  cette  aâion  dans 
^conde  Utire.  à  l'emgereur  y  &L 
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()aroît  même  s'en  glorifieté  Conèsl 

relut.  Ramuf.  II 1 ,  140.  Ce  qui  eft 
une  des  preuves  fans  nombre  que 
Solis  a  confiûté  avec  peu  de  foin 
les  lettres  de  Cortès  à  Charles- 
Quint  9  qtii  cependant  font  les 
fources  les  plus  aiuhentiques  oîl 
l'on  doive  puifer  des  mmieres  fur. 
ies  opérations. 

Note  XI  X>  pag.  145* 

Herrera  &  Solis  croient  que  Ve- 
lafquès  fut  encouragé  à  former  cet 
armement  contre  Cortès  ,  par  les 
rapports  qu'il  reçut  d'Efpagne  tou- 
chant la  réception  des  agens  en« 
voyés  par  la  colonie  de  la  Vera- 
cruz^  &c  par  la  chaleur  avec  laquelle 
Fonfeca  ,  évêque  de  Burgos,  avoit  ' 
époufé  Tes  intérêts  &  condamné  les 
p/océdés  de  Cortès.  Herrera  ,  dcc^ 
2,  !lb.  IX  ,  c.  ii.  Dt  Solis ,  M. 
jy  y  c.  5.  Mais  Tordre  chrono- 
.  logique  des  événemens  réfute  cette 
fuppofitlon.  Portocarrero  &  Mon- 
lejo  mirent  à  la  voile  de  la  Vera-^ 
crut  le  a6  juillet  15 19.  Herrera  ^ 
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Wecaii  %  jlib.  V  ^     4«  Us  débar« 

querent  à  San  -  Lucar  en  oûobre  , 
iiiivant  Herrera^  ibid.  Mais  P.  Mar- 
tyr qui  fe  trouvoit  à  la  cour  dans 
ce  cems-là  &  qui  communiquc^it 
tous  les  évétlemens  de  quelqu'im- 
portrince  à  fes  correfpondans  jour 
par  jour  ,  leur  marqua  le  premier 
décembre  l'arrivée  de  œs  agens  & 
en  parle  comme  d'un  fait  nouvelle- 
ment arrivé.  Tous  les 
hiftoriens  s'accordent  à  dire  que 
les..agens  de  Cortès  eurent  leur 
première  audience  de  Tempereiu*  à 
Tordefiilas ,  lorfqu'il  fe  rendit  dans 
cette  ville  pour  y  voir  fa  mere ,  en 
allant  à  Saint-Jacques  de  Compof- 
telle.  Harera  ,  decad.  x  ,  lib.  V  ^ 
c.  4.  De  Solis ,  libi  IF ,  p.  5.  Mais\ 
l'empereur  partit  de  Valladolid 
pour  aller  à  TordelUlas  le  11 
mars  1 5  lo ,  &  P.  Martyr  dit  avoir 
vu  alors  les  préfens  faits  à  Char- 
les -  Quint ,  l^pifi*  665.  Uarme# 
tnent  commandé  par  Narvaès 
partit  de  Cuba  en  avril  1 520.  U  elk 

donc  clair  que  Velafquès  n'a  pii 
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recevoir  aucune  nouvelle  dê  ce  qui 
s'étoit  pafle  à  cette  entrevue  à  Tovf» 
defiUas ,  antérieure  à  fes  préparatifs 
de  guerre  contre  Cortès.  Ses  vrais 
motifs  paroiffent  avoir  été  ceux 
dont  j'ai  parlé..  La  patente  qui  le 
nomme  Adelamado  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  avec  des  pouvoirs  aufli 
ctendus,  eû  datée  du  1^3  novembre 
1519*  Htrnray  dccad.  a,  lib.  III 9^ 
c.  2.  Il  a  pu  la  recevoir  vers  le  com- 
mencement dejianvier.  Gomerare« 
marque  que  du  moment  quHl  eut 
reçu  fa  patente  ^,  il  commença  à 
équiper  une  flotte  &  à  lever  dea 
troupes..  c..^6^ 

Note  XX,/^^,  150- 

Solis  prétend  que  comme  Nar- 
vaès  n'avoit  point  d'imarpretes ,  il 
ne  pouvoit  avoir  aucune  commu- 
mcation  avec  les  peuples  des  pro- 
vinces 9  ni  conveiîer  avec  eux  qùe 
par  le  moyen  des  fignes,  &  qu'il  lui 
«oit  également  impoflible  d'avoix 
quelque  commerce  avec  Monté* 
;iume  ^  Ub.  IV  ^        Mais  c'eâ: 
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dTaprès  l'autorité  de  Conès  même 

que  je  rapporte  toutes  les  par- 
ticukurités  la  correfpondance 
de  Narvaès  avec  Montezume  & 
avec  fes  fumets  dans  les  provinces 
maritimes.  Rclae.  Ramus  111 9 144» 
A  C.  Cortès  affure  qu'il  y  avoit 
une  efpece  de  correfpondance 
établie  entre  Narvaès  6c  les  Mexi- 
cains ;  mais  il  n'explique  point  d« 

2uelle  manière  -elle  le  faifoit. 
)iaz  fupplée  à  ce  défaut  en  difant 
que  les  trois  déferteurs  qui  avoient 
joint  Narvaès  lui  fervment  d'in- 
terprètes ^  étant  alTez  inftruits  de 
h  laïque  du  paj^s  ,  c.  1 10.  U  rap.- 
porte  avec  ion  exaâilude  ot^ 
dinaire  leurs  nôm&  &  leurs  carae- 
teres,  &  parle  >  chap^  iiA,  dela 
manière  dont  ils  furent  punis  de 
leur  perfidie.  U  y  avoit  alors  un  aa 
que  les  Efpagnok  demeuroient 
parmi  iies  Mexicains  iil  n'étoit  donc 
pas  furprenant  que  quelques  -  uns 
d'entr'eux  euffeni  appris  à  parler 
•  la  langue  du  pays  y  comme  il  y  a 
£eu  de  le  croiret.  J3Srrr«ra  ^  iecaJU 
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lib.  X  yc.  I.  B.  Diaz  qiii  en  fut  le 
témoin  &  Herrera  le  plus  exaâ  6c 
le  plus  mftniit  des  auteurs  Ef- 
pagnols  ,  s'accordent  avec  le  récit 

3ue  donne  Cortès  de  la  corrëfpon« 
ance  fecrete  avec  Montczume  , 
JDecad^x^lib.  IX  ^c.  18-19.  Solis 
femble  regarder  comme  un  déshon- 
neur pour  Cortès ,  fon  héros ,  que 
^lontézume  ait  voulu  s'engager  dans 
une  correfponclance  avec  Narvaès, 
Il  prétend  que  ce  monarque  avoit 
pris  une  telle  amitié  pour  les  Ef- 
pagnols  qu'il  ne  defiroit  point  de 
les^  voir  partir.  Cette  affeâîon  pa- 
roît  peu  croyable  quand  on  penfe 
à  la  manière  indigne  dont  il  avoit 
été  traité ,  &  Sohs  même  eft  obligé . 
d'avouer  qu'on  doit  la  regarder 
comme  un  des  mirades  que  Dieu  a 
opérés  pour  faciliter  la  conquête  du 
nouveau  monde  ,  lih.  IF ,  c.  7.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai  c'eft  que  ,  %ialgré 
la  cràmtequeMontézume  avoit  des 
Espagnols ,  il  n'étoit  pas  moins  im^ 

patient  de  recouvrer  fa  libertés 
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Note  XXI ,  pag.  176. 

J'ai  pris  ces  mots  de  Thiftoire 

anonyme  de  rétabllflement  des  Eii- 
ropcens  en  Amérique,  publiée  par 
Dodfley ,  en  1  vol.  in-S"*  9  ouvrage 
d\in  mérite  fi  reconnu  que  je  ne 
crois  pas  qu'aucun  écrivain  de  ce 
ftecle  doive  rougir'  de  s'en  avouer 
lauteur. 

Note  XXII»  pag.  i8ô. 

Les  hiiloriens  contemporains  ne 
s'accordent  point  fur  le  nombre 
des  hommes  que  les  Ëfpagnols  per- 
dirent en  cette  occaiion.  Cortès  , 
dans  fa  féconde  lettre  à  l'empereur, 
dit  qu'il  n'y  eut  que.cent  cinquante 
hommes  de  tués ,  Relat.  ap.  Kamus 
lU^p»  249,^.  Mais  fon  intérêt  exi- 
geoit  alors  qu'il  laiffât  ignorer  à  la 
cour  d'Efpagne  toute  la  perte  qu'il 
avoit  faite.  Solis,  toujours  attentif 
k  diminuer  les  échecs  qu'effuy oient 
fes  compatriotes,  évalue  cette  perte 
à  deux  cens  honunes^  Lit.  IV ^    1 9. 

Diaz  aiTure  qu'ils  perdirent  huit 
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cents  foixante-dix  hommes^  &  qiie 
quatre  cents  qu^^te  feulement 
s  échappèrent  à  Mexico ,  1 28  , 
108  9  Palafox ,  évêque  de  los 
Angelè^ ,  qui  paroit  avoir  porté  un 
œil  attentif  fur  les  événemens  ar- 
rivés à  fes  compatriotes  dans  la 
nouvelle  Efpagne ,  confirme  le  ré- 
cit que  B«Diaz  fait  de  la  grandeur 

leur  perte.  Virtudes  del  Indio , 
21»  Gomera  évalue  cette  pene  à 
quatre  cents  cinquante  hommes^  ^ 
Cron.  c.  109.  Quelques  mois 
après  9  Cortès  »  ayant  reçu  pluûeurs 
renforts  ^  fit  la  revue  de  fes  troupes 
%L  trouva  qu^elles  montoient  feu- 
Jement  à  cinq  cents  quatre  vingt- 
dix  hommes.  Rtlau  apuéU  RamuslII^ 
p.  y  Comme  Narvaès  avoit 
amené  huit  cents  quatre  -  vingt 
hommes  dans  la  nouvelle  Efpagne, 
&  qu'alors  environ  quatre  cenrs 
ibldats  de  Cortès  vivoient  encore  ^ 
il  eft  évident  que  fa  perte  à  la  re- 
traite de  Mexico  doit  avoir  été 
beaucoup  plus  confidérable  qu'il  ne 
le  dit»  iLHwi»  >  toujours  j|K)né  4 
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cxs^érer  les  dangers  &  les  fatigues 
auxquels  fés  compagnons  &  lui 
avoient  été  expoiés  y  peut  avoir 
cx^éré  le  nombre  des  morts  ;  mais 
je  crois  qu'on  ne  peut  pas  reâimer, 
à  moins  de  ûx  ceats  hommes. 

NoTE^XXin,/?.  1x3. 

On  voit  quelques  reftes  de  ce 
grand  ouvrage ,  &c  Ton  montre  en- 
core  aux  étrai^ersiVndroit  oi^l'oa 
conftrulfit  &  lança  à  l'eau  les  bri* 
pantins.  Torquemada  les  a  vus* 
narq.  Indiana •  voL  i  > Z'*  53 1« 

Note  ^XXIV, '237. 

.  Le  polie  d'Alvarado  fur  la  chauf- 
fée de  Tubuca  et  oit  le  plus  voiûn 
de  là  ville.  Cortès  dit  qu'ibpou« 
"  voient  obferver  diftinâement  delà 
tout  .ce  qui  fe  pafibit  lorfque  leurs 
compagnons  furent  fâcrifiés*  Relata 
aj?.  Ra.nus  111^  P»  ^7h^'  B.Diaz  p 
qui  éfoit  de  la  diviûon  d'Âlvarado^ 
rapporte  ce  qu  il  a  vu  ue  fe .  yeux» 
€•  1)2. y  p.  M^^^/  149»^- 1^  décrit 

avec  fon  ingéi^i^té  orcimlre  Vim^ 


55^  N  O  T  E  ^ 
preffion  que  lui  fît  ce  fpeâacle ,  Sè 
iafranchife  t&  celle  d'un  homme 
dont  le  courage  étoit  trop  connu 
pour  être  fulpeô.  a  Avant  que 
l'euiTe  vu  y  dit-il  ,  la  poitrine  de 
mes  compagnons  ouvene  ,  leurs 
cœurs  palpitans  offerts  à  unafFreufe 
idole  9  &  leur  chair  dévorée  par 
nos  cruels  ennemis ,  j'ctois  accou- 
tumé à  marcher  au  combat ,  non« 
feulement  fans  crainte  ,  mais  avec 
une  grande  intrépidité;  mais  depuis 
ce  moment-là  je  ne  m'approchai 
jamais  des  Mexicains  pour  les  com- 
battre  fans  une  lecrete  horreur  ; 
fe  frémiflbis  en  penfant  à  la  mort 
cruelle  que  mes  amis  avoient  fu-  . 
bie  »»•  lia  foin  d'ajouter  que  cette 
crainte  ceflbit  auilitôt  que  le  com- 
bat étoit  engagé ,  &  fa  valeur  re- 
connue en  toute  occaûon  ne  peut 
laifTer  auam  doute  fur  fon  récit» 

Note  XXV ,  p.  148. 

Une  circonAance  de  .  ce  fiege 
méritç  dé  fixer  notre  attention»  Le 
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récit  que  les  hiftoriens  Efpagnols 
font  des  armées  nombreules  em- 
ployées à  i'attaijue  &  à  la  dcfenfe 
de  Mexico  paroit  incroyable.  Sui* 
vant  Cortès  môme ,  il  a  eu  à  la  fois  à 
fon  fervice  .  150  mille  auxil- 
liaires  Indiens.  Relat.ap.  RamusIIl^ 
27  j  ,  E.  Gomera  dit  qu'il  y  en 
avoit  plus  de  100  mille  9  Cron. 
136.  Herrera  ,  auteur  d'une  plus 

frande  autorité ,  aiTure  auiH  qu'ils 
toient  au  nombre  d'environ  xoo 
mille,  Decad.  3  ,  Ub.I ^  c.  19.  Au- 
cun des  hiiloriens  contemporains 
ne  marque  pofitivement  le  nombre 
desperionnes  qui  fe  trouvèrent  au 
fiege  de  Mexico  ;  mais  Cortès  parlé 
fouvent  des  Mexicains  qui  y  furent 
tués  ou  qui  périrent  faute  de  nour-  * 
riture  ,  oc  ii  Ton  peut  ajouter  foi  à 
ces  rapports  >  il  e/l  à  croire  que 
plus  de  ^eux  cents  mille  Indiens  fe 
irouvoient  renfermés  dans  la  ville. 
Mais  la  quantité  extraordinaire  de 
vivres  nécefiaires'  pour  la  fubfif<» 
tance  d'une  fi  grancîe  multitude  af- 
^emblée  pend^iit  troisi  mois  dao} 
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une  place ,  &  les  foîns  que  Ie« 
Mexicains  auroient  dû  prendre  pour 
lés  raflembler  font  douter  cpk^oa 
pût  y  parvenir  dans  un  pays  oùi 
*  l'agriculture  étoit  imcore  u  impar- 
faite ,  cil  il  rfy  avoit  aucun  animal 
domeilique  9  &  dont  le  peuple 
n'étoitpas  capable  du  degré  de  pré- 
voyance &  d'ordre  qu'auroit  exigé 
un  plan  fi  compliqué.  Les  Ëfpagnols  - 
malgré  leurs  ioins  &  Imr  attention 
furent  très-mal  nourris,  6c  fe  trou- 
voiem  fouvent  réduits  à  la  plus 
affreufe  extrémité  faute  de  vivres» 
S.  Dia[  jp.  141.  ConïsjnLat.  rji^ 
JD.  Cortès  parle  une  fois  en  paffant 
de  la  fubfiuance  de  fon  armée  j  6c 
après  avoir  avoué  qu^il  fe  trouvoit 
fouvent  dans  le  plus  grand  befoin  , 
ajoute  qu'ilrecevoit  des  fecours  des 
naturels  y  qui  lui  apportoient  *  dd 
poiffon  &  des  fruits  auxquels  il 
donne  le  nom  de  urifcs  du  pays  £ 
ibid.  B.  Diaz  dit  qu'ils  avoieiit  des 
gâteaux  de  maïs  &  des  ccrafas  de  la 
iierra ,  &  que  quaid  la  faifon  en 
#toit  pafliée  ^  ils  ayoient  d'au^et 

ûruittt 
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fruits  qu'il  appella  tunas  ;  mais  leur  * 
meilleur  aliment  éioit  une  racine* 
dont  les  kidiens.fe  notirnâait^ 
qu'il  nomme   quillus  ,  p.  141;' 
Les  Indiens  auxiliaires  a  voient /uor* 
moyen  déplus  pou^ fe  nouirir  qué^ 
les  EfpagnoJs  ;  ils  mangeoient  les 
Mexicains  qu'ils  tuoient  dans  le 
combat,  Corth  Reiat.  176,  C.  B. 
Diaz  confirme  ce  récit  ,  &  ajoute 

3ue  lorfque  les  Indiens  retournèrent 
e Mexico  chez  eux,  ils  emportèrent- 
une  grande  c^^uantitc  de  chair  des 
Mexicains  falee  oh  fechée  5  comme 
un  préfent  fortprécieitx  pour  leurs 
pârens  j  qîiiauroient  leplaifitdefe 
pourrir  dans  leurs  feftins  flu  corps' 
de. leurs  ennesiïs  ^ p*  Sqïis<!^\i 
patoît  crsundre  -qu'on  n'impàte  à. 
fts  compatriotes  d'avoir  agi  de^ 
concert  avec  les  Âiudliàires  .qui 
Hourriffoient  de  chair  hiimaine  9  «ft 
irès^aticntif  à  prouver  qu'ils  cher-  ^ 
cherent  à  engager  leurs  alliés  à  né 
pomt  manger  les  corps  des  Mexi-  ' 
cains  lib»  V  ^  ^  24  ;  mais  il  ne 
peut  s*appuyer  fitf  f  autorité  d'au*  ' 
Jomt  111. 
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f.\\n  hiftorien  original  Di^z  &  Cor*- 
fès  lui-même  ne  paroilient  pas  avoir 
^xn  pareil  fcrupule  ,  &  en  plu*- 
^euxs  oçcaiioms  Cqrt^ès  p^xl^  lans 
^^n  témoigner  d'horréUr ,  de  ces  re^ 
Ckas  Indien  s^qui  leur^toient  devenus 
^Sp>£»niliers.  Mais  malgré  ce  fup>- 
plément  de  nourriture  pour  les  loi- 
.dien?,il  ne  paroit  encore  guère  çofli- 
ble  qu'ils  aient  pu  fournir  des  vivres 
jpour  des  armées  aufli  confidérables 
ique  cdles  dont  parlent  les  hiftorieQS 
Efpagnols,  Peut-être  que  le  meil^ 
leur  moyen  de  réloudre  cette  dif- 
Acuité ,  c'eft  d'adopter  le  fentiment 
.de  p.  Piaz  del  Çàftillo ,  le  plus  naïf 
4e  tous  les  Mfioriadare^s  primitivos^ 
M  Lorfque  Gomera ,  dit-il ,  rap-^ 
porte  en  quelques,  endroits  que 
^ous  .livrons  w  tant  d^  milliers  d'Inii 
dienj  pour  alliés ,  &  d'un  autre 
^01^9  ^u'il  y  avoit  tant  4e  milliers 
de  maiu>ns^ans  telle  ou  teUe  ville  ^ 
.  ^  ne  4oit^vpir  aucun  égard  à  £oa 
lêauméiatiDii  9  parce  que  fou  au»» 

torité  ne  peut  être  d'aucun  poids  à 
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<3(U  des  maifons  n'étant  pas  la  cin-* 

quieme  partie  de  ce  qu'il  dit.  Si 
Ton  additioimoiiles  diâ^rens  nom* . 
I>res  qu^il  ^ite  ,  ce  pays  contiens 
droit  plus  de  millions  d'hommes , 
qu'il  n'y  en  a  dans  la  Caâille  , 
1 29.  Mais  quoiqu'on  puiffe  rabattre 
ibeaucoup  des  calculs  que  les  £lpa- 
gnols  ont  donnés  des  xorces  mexi- 
caines, elles  doivent  cependant 
avoir  été  forr  conûdérables  ;  Ccir  il 
Ji'y  avoit  qu'une  très-grande  ftipé- 
riorité  du  nombre  qui  put  les  enga- 
ger à  faire  tête  à  un  coi^s  de  neuf 
cents  Efpagnols  ,  commandé  par 
un  jgénéral  auifi  habile  que  Cor- 
lès.  . 

Note  XXVI,/.  zyx. 

En  patlam  des  procédés  cruels 
&C  tyranniques  des  conquérans  de 
la  nouvelle  Efpagne  ^  je  n'ai  pas 

pris  pour  guide  Barth,  de  las  Caiks, 
parce  que  le  récit  qu'il  eu  fait^ 
Rtûu  dt  la  Defiruyc^  p.  18  9 
€ft  manifeftemeni  exagéré.  Ceft  fur 
le  témoignage  de  Cortès  même  & 
cLe  Gomera  qui  écrivit  fous  fes  yeux^ 

Aa  ii 
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qiiftî'ai  fondé  le  récit  delapunîtioil 

infligée  aux  Panucans  qu'ils  rap^i- 
.  portent  9  fans  y  ajouter  aucun  fen« 
timent  d'itnprobation.  B.  Dîaz* , 
contre  fa  coutume  9  n'en  parle 
qti'en  termes  généraux  ,  c.  162* 
Herrera  ,  attentif  à  pallier  les  ac- 
tions barbares  de  fes  compatriotes^ 
dit  bien  que  foixante  Caciques  & 
c^uatre  cents  perfonnes  de  diftinc- 
tion  fiirent  condamnés  aux  âam« 
mes  ;  mais  il  prétend  qu'il  n'y  en 
eut  que  trente  de  brulçs  ^  6c  qu'on 
pardonna  aux  autres ,  Duad.  3  , 
lih.  V  ^  c.  'j.  Mais  cela  eft  coU"- 
traire  au  témoignage  de  Gomera  ^ 
qu'il  paroît  avoir  confulté  ,  puif- 
qu'on  retrouve  plufieurs  de  fes  eiç^ 
preffions  dans  ce  même  paifage^ 
Les  hlfloriens  Efpagnols  les  plus 
authentiques  parlent  de  la  punition 
de  Guatimoiin.  Torquemada  a  ex^ 
tTiait  d'une  hifloire  de  •  Tezeuco  ^ 
(écrite  en  languç  mexicaine  9  un 
récit  de  ce  fait  ,  plus  favorable  à 
jCuatimofm  que  ceux  des  écrivains 
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.Suivant  ce  récit^  Conès  n'avoît  au- 
cune preuve  pofitive  pour  juftlfîer 
un  pareil  4e  cruauté.  B.  Dias 
aiTure  que  Guatimofin  &  fes  mal- 
heureux cqmpagpçns  attefterent 
.leur  ini*ceiice  readaot  le  dernier 
fouplr  ,  &c  que  plufieurs  foldats 
.i;oadamnereni  Talion  de  Corrès 
.comme  également  injure  &  inutile, 

'    ;  Note  XXVII,  p.  176. 

^  Cette  ^expédition  avolt  pour 
.motif  de  pimir  Chriftoval  Olid,  un 
rde  fes  officiers,  quis'étoit  révolté 
•  contre  lui  9  &  cjui  cherchoit  à  fe 
former  une  JunfHiftion  indépen- 
.dante*  Cette  révolte  parut  fi  dan- 
gereufe  à  Cortès,  &c  il  craignoit 
tellement  l'expcrlence  &  la  popu- 
larité d'Olid  qu'il  marcha  lui-même 
À  la  tête  des  troupes  deftinées  pour  - 
l'appaifer.  Suivant  Gomera  il  fit 
'plus  de  mille  lieues  au  travers  d^ui;i 
pays  couvert  d'épaîfles  forêts ,  de 
wont^gn^  efcarpées  ,  de  rivières 
j^ofondes  ,  peu  .habité  &c  cultWf 

A^a  ii] 


^5^^  Notes- 
Seulement  quelques  enéiroîfi;. 
U  n'y  a  que  les  aventures  des  au- 
tres conquërans  du  fiouvew  mon- 
de qui  puiflent  égaler  ce  qu'il 
foufirit  par  la  iamine  ,.par  les  hof- 
tilités  <les  naturels^dn  pay^,  par  les 
rigueurs  du  climat  &c  par  des  fa- 
tigues de  toute  tijpece.  Certes  efnh* 
ploya  plus  de  deux  ans  à  cette  ter- 
rible expédition  qui  ne  fut  marquée 
par  auatn  événement  d'éclat,  mais, 
pendant  laquelle  il  donna  de  plus 
grandes  preuves  de  ion  courage  ^ 
de  la  force  de  fon  efprit  ^  de  la 
'  perfévérance  &C  de  fa  patience  que. 
^ns  aucun  autre  période  de  fa  vie^, 

Hcrnra  ^  dtcad.'^y  lih.  VI^  yily 
FUI  y.  IX.  Gomtra  Cran-     16  Jr- 
1.77.  ^.  Z>/tf^,  174-190. 

Note  XXVIU  ,/».  >79»-  i 

»  • 

Suivant  Herrera  ,  le  tréfor  que 
Cortès  apporta  avec  lui  9  confiftoit. 
en  quinze  cents  marcs  d'argenterie 
travaillée  ,  deux  cents  mille  pezos* 
.  d'or  fin ,  &  dix  mille  d'un  moindre 
al|oi  ,  pluûeurs  diamans.  de  grao4 
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prix ,  un  entr'autres  valant  quarante' 
Miille  pezos ,  &  plufieurs  ornemens' 
&  bijoux  de  prix  ,  Decad.  4 ,  lib^ 
m ,  p.  8  ;  Ub.  1^^  c.  !•  Il  s'engagea 
enfuite  à  donwt  en  mariage  à  far 
fille  cent  mille  pezos.  Gomera  Crotté 
c.  xyi.  Il  laiffa  à  fes  fils  une  fortune 
très-confidérable.  Nous^  avons  ce^ 
pendanc  déjà  remarqué   que  la 
ibnune  qui  fut  partagée  entre  les- 
conquérans  à  la  première  féduôiô» 
de  Mexico  étoit  fort  petite*  Il  y  a 
donc  lieu  de  croire  que  les  accwav 
'tions  des  enneinis  de  Cortès  n'é- 
foient  pas  tout  à  fait  deûituées  de 
'fondement.  Ils  le  chargent  de  s^êfre' 
approprié  injuftement  une  portion' 
exorbitante  des^  dépouilles  des^Me^ 
xicains  ;  d'avoir  caché  lestrél'ors  de^ 
Montézume  &:  de  Guatimofin  ;  d'a- 
Voir  diftrait  le  quint  du  roi  ^  & 
d'avoir  privé  fes  compagnons  de 
-cé  qui  leur  étoit  du:  iftrreri.  Du. 
3  3  Ub.  VIII  ,  c.  1  5  ;  Decad.  4  j> 

Lib.  m  ,  8.  Quelques-uns  mê- 
me des  conquérans  eurent  'de 
pareils  fougçons^  B.  Diai  ^  c.  1 57V 

Aaiy 
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-:r»^-..NoT:E  XXIX, /i.  287.  . 

^  • 

£n  traçant  ks  progrès  des  armesEiî^ 
pagnok  dans  la  nouvelle  Efpagne  > 
nous  avons  fiiivi  Cortès  lui-mênie 
comme  le  guide  le  plus  siur.Ses  lettres 
à  Fempereiir  contiennent  un  récit 
jexad  de  fes  opérationsjmais  le  vain- 
.qûeur  ignorant  du  Pérou  n'étoit  pas 
en  état  d'écrire  lui-même  fes  pro^ 
gres  exploits.Cependant  nous  avons 
ptiiféles  faits  dans  des  auteurs  con- 
.lemporains  &  refpeûables. 
.    Ceâ  François  Xérès ,  fecretaîre 
Je  Pizarre  ,  qui  nous  a  donné  la 
,  première  relation  de  fes  exploits  au 
.ï^érou*  Ceft  im  récit  fimple  &  naïf, 
]  qui  ne  va  que  jufqu'à  la  mort  d'A-  * 
,  tahuj^pa  enr  1 5  3  3  ;  car  l'auteur  re- 
'  tourna  en  Efpagne  en  1534,  &  fit 
imprimer  immédiatement  après  fon 
^arrivée,  fa  courte  hiâoire  de  la 
^Conquete  du  Pérou ,  qu*iJ  dédia  à 
l'eiiipereur. 

'  Don  Pedro  Sancbo  ^  officier  qui 
^     .  fer  vit  J[b.us  Pizarre  »  écrivit  ua  récit 

de  foii  expédition ,  qui  ûittradjuk 
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fCn  Italien  par  Ramiifio  &  inféré 
dans  ion  précieux  recueil ,  mais 
qui  ne  fut  jamais  publié  dans  fa 
langue  originale.  Sancho  retourna 
en  Ëfpagne  dans  le  même  tems  que 
Xérès.  On  peut  ajouter  la  plus 
grande  foi  à  tout  ce  que  ces  deux 
auteurs  ont  dit  des  opérations  de 
Pizarre  i  mais  les  Elpagnols  étoient 
réâés  £1  peu  de  tems  auPérou»  lorf- 
qu'ils  quittèrent  ce  pays  ,  &  ils 
avoient  eu  fi  peu  de  communica- 
tion avec  les  habitans  y  qu'ils  n'a*-' 
voient  qu'une  connoiffance  fort 
bornée  oes  mœiirs  &c  des  ufages  de 
ce  peuple. 

L'hiilorien  contemporain  qui 
vient  enfuite  eft  Pierre  Cieza  dé 
Léon  5  qui  publia  fa  chronique  du 
Pérou  p  a  Seville  en  1 5  5  3.  S'il  avoit 
fini  tout  ce  qu'il  fe  propofoit  par  la 
divifion  générale  de  fon  ouvrage  j 
ç'auroit  été  l'hilloire  la  plus  com^ 
plette  qui  eût  été  publiée  de  quel- 
que partie  du  nouveau  monde  que* 
çe  fût.  Il  étoit  très  en  état  de  l'exé-^ 
cuter  >ayant/eryi  pendant  dix-fegt 


5^1        No  T  F  s-  ' 
ans  en  Amérique,  &c  ayant  par  courue 
lui-même  la  plupart  des  provinces  > 
dont  il  avoit  à  parler.  Sa  chronique 
contient  une  defcriptiosn  du^  Pérou  ^ 
&  de  la  plupart  des  provinces  ad-  - 
îacentes,  avec  un  détail  hillorique.  ^ 
des  mœurs  &  des  ufages  des  na-- 
lurels  des  pays  ,  écrite  avec  fi  pçH 
tf art  &-  avec  tant  d'apparence  de- 
vérité.,  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  regretter  la  perte .  des  autres  • 
parties  de  fon  ouvrage.  - 

Cette  perte  eft  amplement  ré*  • 
parée  par  Don  Auguftin  Zarate  i  ^ 
qui  en  1555  publia  lon  Hiftoria  dtl  ^' 
dtfmhrimunto  y    conquejta  de  -  la^ 
provincia  dd  Ptru^  Zarate  ^  b<Hnme  - 
de  condition ,  avoit  reçu  une  bonne- 
éducaticHi^&  avoit  été  employ  é  au 
Pérou  en  qualité  de  contr6leiir  gé- 
néral durevenu  public.  Son  hifloirCf 
tant  par  le  fujet  que  par  la  manière 
dont  elle  eft  écrite  y  eft  un  livre 
fort  ellimabie.;  &  comme  il  a  été* 
à  portée  d'être/ teen  informé  ^  te 
qu'il  paroît  avoir  obl'ervé  avec  at- 

«eimoa  les  mœws^  h»  9Ôùxm^^ 
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Péraviens ,  foh  témoignage  mérité 

,  le  plus  grand  crédit. 

£n  1 57 1 9  Don  Diego  Fenumdès 
publia  fon  hiftoire  du  Pérou ,  dont 
le  feul  objet  eû  de  rapporter  les 
ëivifions  &'les  guerres  civile^  des 
Efpagnols  dans  cet  empire.  Comme 
il  a  été  employé  dans  les  aâaûres 
publique^  au  Pérou  ,  &  quM  avoit 
une  connoiûance  exaâe  du  pays  &C 
des  principausD*'  aâeiirs  des  faits  ' 
dont  il  parle  ;  que  d'ailleurs  il  pof--' 
iédoit  un*'  jugement  ikin  6c  une 
grande  im^artiialité ,  il  pait  êtré 
mis  au  rang  de$  hilloriens  les  pluS^ 
diftingués  par  l'exaâitude  de  leuiS^* 
recherches  &  par  leur  difcernement 
à  juger  des  évén^mens  :  Qu'ils  rap-^f 
jportent.  -    V       /  .  '  [ 

Garcilaflo  de  la  Vega ,  Inca ,  eff- 
eelvd  qu'on  peut  regarder  ccmmié-* 
fè  dernier  hiôorîèn  contemporain 
de  la  conquête  du  Pérou;  car  quoi* 
^e  la  première  partie  de>  fon  ou^ 
Vrage ,  intitule  Commentanot  Reaks^ 
d€t  Orig€H  de,  las^  Jnfas^' Reus- 
Pfru  y  ne  ftit  pilbiiée  qu'en  1609  ^  ' 

Aavj. 
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îçi^Ldntè^k'vLt  ans  après  la  mofC 
d'Atahualpa  le  dernier  empereur  j 
cependant  comme  il  étoit  né  aa 
Pérou  9  d'un  officier  de  diâinâioa 
&  d'une  Caya  ou  femme  de  la  fa- 
piilie  royale ,  ce  cpn  l'autorifoit  à 
prendre  le  titre  d*Inca;  comîne  d'ail- 
leurs ^  il  parloit  fort  bien  la.  langue 

;  des  I^qis  &  étoit  inflruit  des 
traditions  de  les  compatriotes  ^  fon 
^utorité^eft  fort  eftimée  &  fouvent 
'même  préférée  à  celle  de  tous  les 
autres  hii^oriens.  Cependant  on  ne 
pçut  re§^der  ion  ouvrage  que 
comme  un  commentaire  des  écri- 
vains Efpagnols  qui  ont- traité  de 
l'hifiroire^  du.  Pérou  ,  compofé  de 
.  jçitations  prifes  des  auteurs  dont 
)'ai  parlé.  Cefl  l'idée  qu'il  en  donne 
lui-même  y  Lit.  l  ^x^  la.  Ge  n'eft 
pas  feulement  dans^  le  ^écit  des  iaits 
qu'il  les  fuit  ferv^lêment  mais  il 
ne  paroît  pas  mieux  inftruit  qu'eux 
^n  expliquant  les  inûitiuions  &c  le& 

.  cérémomes  de .  fes  ancêtres.  L'ex-^ 
plicatij^H  44^il  4^^,^      Q^pps  i 

$tû  à  peu  prèi^;^  mêm^  que  ceUç 
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ill'Acofta.  Il  ne  cite  aucun  exemple  de 
la  poéûe  des  Péruviens ,  d  ce  n  eû  U 
mauvais  morceau  qu'il  a  pris  de 
Blas  Valera,  un  des  premiers  Mif- 
iionnaires^  dont  les  mémoires  n'ont 
jamais  été  publiés  ,  LU.  II,  c.  i^. 
Au  reûe  ce  feroit  en  vain  ^  qu'on 
chercheroit  dans  k&  commentaires 
de  l'Inca  le  moindre  ordre  &  le 
îugement  néceâaire  pour  diftinguei 
ce  qui  n'eft  que  fabuleux  d'avec  ce 
qui  eâ  probable  ou  vrai.  Malgré 
touls  ces  défauts  fon  ouvfàge  peut 
être  utile.  On  y  trouve  quelques 
traditions  qui  lui  ont  été  commu- 
niquées par  fes  compatriotes,  La 
connoiffance  qu'il  avoit  de  la  lan- 
gue Péruvienne  l'a  mis  à  même  de 
corriger  quelques  erreurs  des  écri- 
vains ËfpagAols  9;  &  il  y  a  miérc 
des  faits  cucietuc  qu'il  a  pris  dans 
les  ouvrages  de  quelques  auteiu-s  > 
dont  les  ouvrages  n'ont  jamais  été 
publiés  &  qui  fe  foat  perdus*. 

'     Note ^  XXX,  p.  196. 
.On  pourra  k  iom^ .  une.  idéq 


No  T  E  S' 

des  peines  qu'ils  eurent  à  fouffrir  8C- 
de rinfalubriti  des  pays  (qu'ils  par-- 
coururent  par  la  mortalité  extraor- 
.  dinaire  qui  régna  parmi  eux  .Pizarre 
conduifit  avec  lui  cent  douze  hom-' 
mes  &  Almagro  foixante-dix  ;  il  en 
mourut  cent  trente  en  moins  de 
neuf  mois ,  &  peu  par  l'épée  ;  pref-^' 
que  tous  périrent  de  maladie  i  -ST^**  ' 
rès  ,  p.  i8o. 

Note  XXXI ,  p:  lOi. 

Cette*  ifle  ,  dit  Herrera  ,  eft  fi  - 
défagréable  par  l'intempérie  de  fon  - 
climat  5  fes  bois  impénétrables ,  fes- 
montagnes  efcarpées  &  la  multi-*- 
tude  des  infedes  &  des  reptiles,- 
que  lorfqu'on  en  parle  on  fe  fert- 
ordinairement  de  l'épithete  d'i/2/îrr-' 
nale.  On  y  voit  rarement  le  loleil^ 
&  il  y  pleut  prefque  toute  Tannée. 
Decad.  }  ,  lib.  X  ^  c.  Dampierre^ 
qui  toucha^à  cette  ifle  en  1685  y 
n'en  rend  pas  un  compte  plus  fa-- 
vorable,  w/.  i ,  171*  Pendant  fa 
croifiere  fur  cettt  côte  ,  il  vifita  la- 
j^upart  des  endroits  où  Pizarre- 
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défcendit,  &  la  description  qu'il  ai  * 
fait  jçtte  un  grand  jour  fur  les  ré- 
iàts  d€s*  premiers-  hiftoiiens  E£r^ 
jjflgnols..-  ;  . 

Note  XXXII,     3>§--  ' 

Les  chevaux  étoient  alors  fort 
iBÎuRipliés'dans  les  poffefliohs  Ef--- 
pagnolesfur  le  continent.  Lorfque 
Cortès  commença  fon-expéiition  « 
^n  151 8,  il  ne  put  fe  procurer que- 
feize  chevaux  ,  quoique  fon  arme-^ 
ment  fût  plus  conhdéraUe  que. 
cehii  de  Pizarre  &  compofé  de 
p^rfonne»  d'«n  r^ng ,  fupérieur- 
ceux  qui  conquirent 4e -Pérou* - 

Note  XXXUI  , 77.330.- 

En  1740  Don  Antoine  Ulloa &• 
Don  George  Juan  allèrent  de  Gua?^  ' 
yaquil  à  Motupé  par  la  même  route  : 
que  Pizarre  avoit  fuivie.  On  peut  > 
fe  former  ime  idée  de  la  difficulté- 
de  leur  marche  par  le  récit  qu'ils  - 
.  ont  fait  de  leur  voyage.  Les  plaines  * 
fablonneufes  entre  Saint-Michel  dé 
Piura  ô(  Motup^&s'ctendentà  quatre^ 
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vingt*dix  milles^  fans  qu'oatroùvC 

ni  eau  ,  ni  arbre  ,  ni  plante  ,  m 
yerdure  fur  cette  horrible  éteudiie 
de  fable  bralant»  f^oyagc  ytçmç  x  ^ 

Note  XXXIV>  p.  339* 

C'eft  avec  juilice  que  tous  let 
hifloriens  ont  cenfuré  le  difcou» 
extr«ragant  &  déplacé  de  Val  ver  de* 
Mais  quoiqa'ilparoifle  avoir  été  josi 
moine  fort  ignorant ,  fort  fuper- 
ilitieux  &  fort^diiférent  du  bon  Olr. 
medo  9  qui  accompagna  Cortès  ^ 
on  ne  peut  cependant  lui  imputer 
entièrement  fonab£urde  apoflrophe 
à  Atahualpa.  Son  harangue  eft  fans 
doute  une  rraduâion  ou  ime  para*» 
i^aiè  du  formulaire  concerté  ^ar 
le  junto  des  eoclcfiaftiques  &:  des  ju- 
rifconfultesEfpagnols  en  i  J09  pour 
démontrer  le  droit  de  leur  roi  à  la 
fouveraineié  du  nouveau  monde  ^ 
&  pour  fervir  d'inftruûion  aux 
officiers  employés  en  Amérique  y 
iax  la  manière  dont  ils  dévoient 
pz^dre  pofleâiQa  d'un  nofiveau^ 
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f^s^Foyei  vôl.  i,N6te  XXIII. 
Les  lentîmens  contenus  dans  la  ha- 
ran^ie  de  Valvcrde  ne  peuvent  être 
àttnbués  à  rimbécile  fanatifme  d'un 
feiil  homme ,  mais  à  celle  du  fiede 
"OÙ  il  a  vécii.  On  trouve  dans  Co- 
rnera &L  dans  fienzoni  un  fait  qui , 
is'il  eft  vrai  ^  fuffit  pour  rendre 
Val  ver  de  non-feulement  un  objet 
de  mépris  ,  mais  même  d'horreun 
Us  difent  que  pendant  toute  Vzt^ 
tien  ,  ce  moine  ne  cefla  d'exciter 
les  foldats  au  carnage ,  en  leur  coiw 
feiilant  de  frapper  Tennemi ,  non 
du  tranchant  de  leurs  épées  ^  mais 
de  la  pointe ,  Garnira  Cron.  c.  11% 

Benioni  ,  hiji.  nov.  or  bis ,  lit.  III  ^ 

c.  3.  Cette  conduite  eH  bien  di£» 
féreme  de  celle  des  prêtres  catholi- 
ques romains  dans  lesautres  parties 
de  l'Amérique  ,  où  ils  om  employé 
tout  leur  crédit  pour  protéger  les 
Indiens  »  &L  pour  modérer  la  féro«* 
citédç  leur$  compatriotes. 

11  y  a  deux  fçiitimens  différeas 
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'  touchant  la  conduite  d^Atahualpa; 

Les  hiftoriens  Elpagnols ,  pour  juf-* 
iîfier  les  violences  de  leurs  Com?^ 
patriotes  ,  prétendent  que  les  dé-' 
monilrations  d'amitié  de  Tlnca  n'é*^ 
toient  queûmulées,  &  qu'en  accoiv 
.dant  une  entrevue  à  Pizarre  à  Ca- 
xamidca  ^  fon  intention  écoit  de  fe* 
défaire  tout  d\m  coup  de  lui  &  de 
fes  compagnons  ;  que  c'eii  pour 
cette  raifon  qu'il  s'aiwiçaavec  une 


armes  cachées  pour  exécutei?  ee  pro-- 
jet.  Voilà  du  moins  lie  fentiment  de 
Xere6  èc  de  Z»arate  lequel  a  été  adop* 
té  par  Uerrera.  Mais  û  Tlnca  avoit' 
.  voulu  détruire  les  Efpagnols  ,  il 
n'eil  pas  croyable  qu'il  les  eûtlaiiTé^ 
paâer  librement  par  le  défert'  de 
Motupé ,  &  qu'U  eût  négligé  de 
défendre  les  paflages  desmontagnes 
où  il  auroit  pu  les  attaquer  avec  tant 
^'avantage.  Si  les  Péruviens  en  mar-« 
chant  vers  Caxamalca  avoient  eu 
intention  de  tomber  fur  idSt^f-^ 
fïagnols  ,  il  eft  lurprenant  qu'un 
ÇQrj^s  de.tr^u£^câ  ^ulii  coaiidérabl^ 


avoit  des 
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«iné  pour  le  tômHat  ,  n'ât  pâs^ 
cherché,  à  faire  la  moindre  réfif* 
tance  y  mais,  ù>it  kiifé  lâchement 
tuer  par  un  ennemi  qu'ils  s'étoient 
préparés*  à  attaquer.^  La  manière 
donr  Atahiialpa  fe  rendit  à  rentre^ 
vue  avoir  l'air  d'ime  procefjioa 
-paiûble  non  pais  ^'uné'entreprife 
militairé.Lui-même  &les  perfonnes- 
4e  fa  fuite ,  vêtus-  de  leurs  habits- 
de  cérémonie  ,  étoiem  précédés 
par  des  coureurs  fan^  armes*  Quoi- 
que* les*  peuples  fauvages»  (oient 
'loiivent  faux  &  rufés  ,  cependant 
s'il  faut  imputer  le  plan  d'une  four- 
iiérie  6c  d'une  trahiron  ou'à  un*  moN- 
narque  ,  qui  n'avoit  pas  lieu  d'ê-- 
tre  alarmé  de  la.  viûte  d'édran-»- 
iférs  qui  demandolent  à  être  ad- 
mis en  fa.  préfence  comme  amis 
Ou  à  un^  arrentiirier  auffi  tmrdr^ 
aufîl  peu  fcrupiileux  que  l'étoit 
Pizarre ,  on  ne  peut  guère  balanter 
-fur  le  choix  du  coupable;  Maigre 
les  foins  des.  hiltoriens  Efpagnols 
pDAirpallier  lés  procédés  de  Pizarre,, 
deilfâciieile^s'appercevoir  quëc'ér 

% 
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toit  fon  intendon  comme  (on  int^ 

.rêt  de  fe  faîfir  de  Tlnca ,  &  qu'il  a- 
voit  pris  pour  cet  effet  des  meiiures 
avant  qit'il  eût  pu  avoir  le  moiii<ke 
foupçon  des  .dcfleixis  de  ce  mo- 
.  marque./      ^  ; 
.  Garcilaffb  de  laVega^très-foigneiuc 
dejuiliâer  les  Péruviens  fescompar 
triotesy  iia  crime  d'avoir  voulu  mai^* 
facrer  Pizarre  &  fes  compagnons  , 
ne  craint  pas  moins  d'acculer  lt$ 
Efpagnols  d'en  avoir  mal  s^i  av^e 
rinca,  ce>  qui  lui  fait  adopyer  iiç 
^9^utre  ientim^nt.  Udit  i^'unhomtt^ 
,d\ine  taille  majeftueule  ,  avec  une 
.longue  barbe  6c  des  habits  qui  de£* 
.cendoient  jufqu'à  terre  ,  ayant 
apparu  à  Viracocha  ,  huitième 
Jnca^&c  lui  ayant  déclaré  qu'il  et  oit 
fils  du  foleil ,  ce  monarque  bâtit 
sua  temple  en  fon  honneur  ,  6c  y 
jplaça  une  image  auffi  reiTemblante 
.qu'il  fut  pofTible  à  la  forme  fin- 
guliere  foiis  laquelle  il  fe  montroit 
aies  yeux,  Ceft  dans  ce  temple 
qu'on  lui  rend  des  honneurs  divins 

jCoits  le  noni  4«^  Yiracodi»  > 
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/f*.  //^,  c.  II  ,  Ub.  V ^  ^.  11, 

Lorfque  les  Efpagnols  parurent 
pour  la  première  fois  au  Pérou»  la 
longueur  de  leur  barbe  &  les  ha«* 
bits  qu'ils  portoient  leur  donnoiént 
tant  de  reiîemblance  avec  l'image 
de  Viracocha  aux  yeux  des  Péru- 
viens 9  ^qu'ils  les  regardèrent  comme 
des  enfans  du  foleil  defcendus  du 
ciel  fur  la  terre.  Tous  conclurent 
que  Tempire  du  Pérou  toudioit  au 
terme  fatal ,  &  que  le  trône  alloit 
être  occupé  par  de  nouveaux  maî- 
tres. Atahualpahiim^e,  regardmt 
les  Efpagnols  comme  des  envoyés 
du  ciel  9  fut  il  Soigné  de  chercher 
à  leur  réfifter  qu'il  réfolut  de  fe 
foumettre  aveuglément  à  leurs  or- 
dres. Oeft  à  ces  fenrimens  qu'on 
doit  attribuer  les  démonftrations 
d'amitié  &  de  refpeâ  de  Tlnca,  ainfi 
que  la  réception  amicale  qu'il  fit  à 
Soio  &;  à  Ferdinand  Pizarre  dans 
fon  camp  9      la  foumiffion  ref** 

rjôueufe  avee  laquelle  il  fe  difpofa 
viûter  le  général  Efpagnol  dans 
4pi9rtiçr  \  mab  par  l'i^nor^cq 
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^roffierede  l'interprète  Philippîllot 
la  déclaration  des  Eipagnob  &  la 
xépoiùe  de  l'Inca  furent  fi  mal  ex« 
pliquées ,  que  la  éx&cvké  de  s'en*» 
tendre  mutuellement  fut  caufe' 
xle  la  cataftrophe  de  Caxamalca» 

H  paroît  fingulier  qu'on  ne  trouve, 
aucune  trace  .de  cette  vinération 
iuperflitieufe  des  Péruviens»  pour 
les  Elpagnols  ni  dans  Xcrcs  ,  ni 
<ians  Sancho  ^  ni  dans  Zatate  ^  hiT- 
toriens  antérieurs  à  l'entrevue  de  • 
Caxamalca.i  cependant  ks  deux 
fitemiers  fervoient  alors  ibus  Pi^  . 

zarre  ,  &:  le  dernier  fe  rendit  au 
Pérou  peu  de  tems  après  la  con- 
quête. Si*  l'Inca  lui-même  ou  fes 
envoyés  avoient  adreflié  aux  Et» 
pygiiols  les  difcours  que  .la^Vega 
leur  prête  ^  ils  doivent  avoir  été 
fétonnés  d'une  pareille  ibumiffioa  « 
Si  ils  fe  feroient  fans  doute  fervis  * 
d'eux  pour  exécuter  leurs  deffeins 
avec-  plus  ^  ùtioiïité.  Quoique  le 

récit  de  la  Vega  lui  -  même  fur  la 
correfpondance  de  Tlnca  avec  les  * 
JE^ajgnols  avant  la  rencontre  de  Ca- 
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namalcâ  ^  foit  fondé  fur  la  fup- 
poûtîon  que  çe  monarque  les  re'* 
jgardoit  comaote  des  Viracochas  ou 
des  êtres  divins  ,  P.  2  ,  lib. 

17,  ô'c.  cependant  fon  inattenr 
tion     fon  inexaâitude  ordinaires 
lui  font  dire  daias  un  autre  endroit 
jque  les  Péruviens  n'avoient  remar- 
qiié  la  reffemblance    des  Efpa-- 
gnols  avec  le  dieu  Viracocha  qu'a^ 
pi'ès  les  malheurs  qui  Suivirent  le 
xnaiTacre  de  Caxamaica  ,  &c  que  ce 
ne  fiit  qu'alors  qu'ils  commencèrent  ' 
à  les  appeller  Viracochas ,  P.  i  , 
Mk*       c.        ce  qui  fe  trouve 
confirmé  par  Herrera  ^  Dtfiad. .  5 , 
lib.        c.  1 2.  Si  Ton  en  croit  les 
faiiloriens  Efpagnols  ^  leurs  comw^ 
patriotes  etoient  regardés  dans 
pluûeurs  parties   de  l'Améric^ue 
comme  des  êtres  defcendus  du  cieL 
Mais  dans  ce  cas  ,  comme  dans 
pluûeurs  autres  qui  peuvent  avoir 
lieu  dans  un  commerce  entre  des 
nations  dont  les  procès  dans  la 
4civitifation  font  très-mégauz ,  les 
idées  de  ceu.^  i^ui  s'expriment  fpnt 


Notes 

frès-difFérentes  des  idées  de  ceint 

qui  écoutent  ;  car  tel  eft  ridiôrae 
des  langues  Indiennes  y  ou  telle  eit 
plutôt  la  fimplicité  de  ceux  qui  les 
parlent  ,  que  loriqu'ils  voient 
ui^e  chofe  qui  leur  étoit  inconnue 
pifqu'alors  &c  dont  ils  ignorent  To* 
rigine  ,  ils  difent  qu'elle  eft  venue 
du  ciel.  Niignis  ^  Ramuf.  lll  ^ 

3^7>^^-  .... 

Le  récit  que  î'ai  fait  des  fenti«^ 

mens  &  des  procédés  des  Péruviens 

paroît  plus  naturel  &  plus jplauiible 

que  les  deux  autres ,  &  lie  trouve 

plus  conforme  aux  faits  rapporté^ 

par  les  hiiloriens  contemporains;» 

Suivant  Xérès  ,  p.  200  ,  deux 

mille  Péruviens  furent  tués.  Sancho 

.£ût  monter  le  nombre  de  ceux  qui 

périrent  à  fix  qu  fept  mille ,  Ram. 

///,  174,  D.  La  Vega  dit  qu'il  y, 

en  eut  cinqmilledemaiTacréSyP.  2» 

lib.  /,     25*  Le  nombre  moyen 

que  )'ai  pris  entre  les  deux  extrê- 

mes ,  paroît  être  plus  approchant 

^  la  vérité* 

NOTI|. 
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Note  XXXVI, /».  344.  '  ; 

11  n'y  a  point  de  preuve  plus 

frappante  de  ce  fait  >  que  le  voyage 
de  trois  Ëfpagnols  de  Caxamalca  à 
Cttzco  9  dont  la  diâanot  ekàeûi 
cents  milles.  Pendant  toute  cette 
iongue  route  ils  furent  traités  avito 
tous  les  honneurs  que  les  Péruviens 
rendoient  à  leurs  fouverains  6c 
même  à  leurs  divinités.  Sous  pré- 
texte de  raffembler  ce  qui  manquoit 
encore  à  la  rançon  de  Tlnca  ^  il» 
demandèrent  les  plaques  d'or  dont 
étoient  ornés  les  murs  du  temple  du 
Ibleil  à  Cuzco ,  &  quoique  les  prê- 
tres ne  vouluffent  pas  donner  ces 
«rnemens  facrés  &  que  le  peuple 
^  fefiifât  de  violer  la  demeure  de  leur 
dieu  y  les  trois  Ëfpagnols  dépouil- 
lerent  de  leurs  propres  mains  le 
temple  de  la  plus  grande  panie  de 
ies  nchefles  ;  &  le  refpeâ  des  Pé« 
rtrvieiis  pour  eux  étoit  û  grande 
que  quoiqu'ils  regardaiTent  ce  fa<« 
çril^e  avec  étonnement ,  ils  ne 
tentèrent  pasd^Femperher.  Zaratu 
TomclU.  . 


:pt   """No  T  1  ff"  ^ 

/.  *Her«r4  dit  qu'après  avoir  prî^^ 
IdI  quilît  du  roi ,  le  -butin  fittt^^ 
€UiCO-  fut  partagé  entre  quatrô 
cents  quatremngt  perfonties,  4oBi 
chacune  reçut  quatre  mille  ^okiMSl 
çe  q^i  fait-  un  million  neuf  cents 
vingt  miEe  pezos;  Dtcad.  5  ylibi 
yi  ^  c.  3.  Mais  comme  la  part  du 
cénéral  U  des  ampes  oiEciers  étoit 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de» 
foldatsylafomme  totale  doit  avoiï^ 
^éinfiaimeot  plus  grande^ue  celld 
que  j'ai  énoncée.  Gomtra^  c,  123,  fiC 
^atau^  Ub4ly      ,  fe  contentent 
de  dire  en  tcrmei  géi«éraû»5 
k  butin      Guzco  doit  avoir  été» 
4\iae  vsdeur  beaucoup  plus  confia 
jj^rable  que  la  rançon  d  Atahualpai 

'    Note  ^CXXYUI,  P-  î<?8.  i 

•  Aucune  expédition  dans  le  noUf' 
teau  monde  ne  fut  xondtiitè  ave<? 

,  ^  ÇQura^S  plus-  ÇonÔanj  ni  ^c^f" 
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<^ocnpagnée  de  travaux  aiiilî  pé^ 

HÎbles  que  celle  d'Alvarado.La  pliw 
part  >de  ceux  qui  .s'y  troiiverent 
étoient ,  ainfi  que  leur  chef  ,  des  • 
vétérans  qui,  avoient  lervi  fous 
Cortès  &  qui  s'étoient  endurcis  a 
toutes  les  fatigues  de  la  guerre  en 
JVmérique.  Ceux  des  le^eurs  quî 
iie  peuvent  çonfulter  les  peintures 
frappantes  queZarate  &H^rrera  ont 
faites  deieurs  fouârances,pourrôn^ 
fe  former  quelqu'idée  de  la  naturë 
de  leur  marche  depuis  les  côtes  de 
la  mer  jufqu'à  Quito ,  eh  lifaiit  lé 
récit  que  Don  Antoine  UUo^  à 
Hbnné  du  voyage  qu'il  a  ùàt-  en 
^73^  y  à  pi  u  près  par  la  môme 
roUte  ;  F oyage ,  torm  i-^p.jyS^  &c^1t 
ou  celui  de  M.Bouguer,  qui  fe  ren- 
dit de  Puerto  Viejo  à  Q^^ito  par  le 
Âiême  chemin  qu'avoit  pris  Alva^^ 
rado.  II  compare  fon  propre  voyage 
avee  celui  du  capitaine  Efpagnol  i 
&  donne  par  cette  comparâifbn  Uhé 
idée  frappante  de  la  hardieffé  &  de 
lâ  patience  d'Al varatïo  ;  eh  fo«i*fl»nt 
fa  route    à  travers   tant  d'obfr 


■ 
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tade%  Voyage  du  Pérou  >/•  iS  ^  &Cé 

^     Note  XXXIX  }7o. 

Suivant  Herrera,  il  y  eut  pour  le 
compte  du  roi  la  valeur  .de  cent  cin* 
quante  cinq  mille  trois  cents  pezos 
en  or  &  dn  q  mille  quatre  cens  marcs 
de  huit  onces  chacun  d'argent  , 
jputre  la  vaifielle  &  les  ornemens 
€ont  quelques-uns  étoient  d*or  & 
|es  autres  d'arçent;  &  poiu*  le  comp- 
te des  particuliers  la  valeur  de  quatre 
cents  quatre-vingt  clix- neuf  mille 
pezos  a  or  ,  &  cinquante  -  quatre 
mille  marcs  d'argent ,  D«ra</.  5, 

Note  XL,  ^.385. 

*  Les  Péruviens  avoîent  recours  à 

d'autres  nifes  de  guerre  que  celles 
idont.fe  fervoient  les  Espagnols. 
Comme  la  cavalerie  étoit  le  prin- 
cipal objet  de  leur  terreiu  ,  ils 
cherchoient  à  1»  rendre  incapable 
jd'^ir  en  lançant  une  longue  cour- 
irpîe  avec  une  pierre  attachée  à  cha- 
que bout,  laquelle  en  s'entortillai* 
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^utQur- du  cavalier  &  du  chevalin* 
îïiettoièhthors  d^état  d'agir.  ]y  errera 
leur  attribue  ceitç  invQnùoriyl^ccad. 
5f ,  lih!  FUI  ^  c.  4.  ,  Mais  j'îû  déjà 
obfervé  dans  le  quatrième  livre  que 
çette  arme  eil  commune  à  plufieurs 
peuples  fauvages  qui  habitènt  J'ex- 
trémitc  de  TAmérique  méridÂQijalèî 
&  il  eft  plus  probable  que  les  Pé-^ 
ruviens  ayant  obfervé  la  dexté-rite 
avec  laquelle  ils^s'en  fervoient  à  U 
chaffe ,  Tont  adoptée  eux  -  mêmes 
en  cette  occafion.  Les  Efpagnols 
s'en  trouvoient  fort  incommqdéç  ^ 
Utrrira  ,  ibiâ.  Il  y  a  un  autre  exem* 
pie  de  i'induftrie  des  Péruviens  g^ui 
mérite  d'être  rapporté.  En  détour- 
nant une  rivière  de  fon  lit  ,  ii$ 
inondèrent  une  vallée  011  fe  trou- 
voit  pôfté  un  corps  d'Efpagnols ,  & 
cela  avec  tant  de  célérité  ^  .qu'ils 
ne  s'échappèrent  qu'avec  la  plus 
;rande  du  n  culte ,  Hcrnra  ,  d^cad.  5% 

ib.  ym,  c.  5.  ,  , 

Note  XLI,/».  416. 
,  JLc  récit  du  voyage  d'Orellana  paj 


Notes 

Hef  rera  paroît  le  plus  détaillé  lé 
phis  exaû.  Il  eft  probable  qu*il  Ta 
Ipris  du  journal  d'Orellaaa  même  ; 
mais  les  dates  ne  font  pas  marquées 
diâinâemenr.  U  contmença  à  def* 
.  cendre  le  Coca  ou  Napo  dans  les 
premiers  jour«  de  février  1541  j 
K  il  arriva  à  l'embouchure  de  cette 
rivière  le  26  d'août  ayant  em- 
ployé près  de  fept  mois  à  faire  ce 
voyage.  En  1743  M.  de  la  Conda- 
mine  fe  rendit  en  moins  de  quatre 
mois  de  Cuenca  à  Para  »  étabfifle* 
ttent  Pbrtugais  à  l'embouchure  de 
la  rivière,  quoique  cette  navigation 
ibit  beaucoup  plus  longue  que 

celle  d'Orellana;  Voyage  ,/7.  179.  H 
eft  vrai  que  les  deux  voyageurs 
ëtoient  bien  difFéremment  équipés 
pour  leiu-  voyage.  Cette  enircprilè 
périlleuiè,  à  laquelle  Tambition  a  en- 
gagé OreUana  &  l'amour  desfcien- 
(Ces  M,  de  la  Condamine  y  fut  faite  ^ 
en  1769 ,  par  madamé  Godin  des 
Odonais  poiu:  alfer  rejoindre  fon 
jnari.  Iln'y  a  point  d'hiftoVe  plus 
ifingulieire.  ni  j^us  touchante  91e 
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fcelle  des  fatigues  qu'elle  louffrit 

des  dangers  auxquels  elle  fut  expo- 
fée  &c  des  malheurs  qu'elle  eiTuya  ; 
idàns  cette  route  fa  coi^uite  nous 
oflFre  une  vive  peinture  de  la  force 

2ui  diilingue  Thomme  unie  à  la  fen* 
bilité  &  la  tendreffe  qui  font  parti- 
culières au  fexe ,  Lettre  de  M.  Godim 
àM.dcUL  Condamint. 

Note  XLII,  p.  411. 

Herrera  a  fait  une  peinture  frap- 
.  fante  de  leur  indigence.  Douze 
gentilshommes  ,  qui  avoient  été 
officiers  de  diilinâion  fous  Ai- 
magro»,  logeoient  dans  la  même 
maifon ,  n'ayant  entr'eux  qu'un  fe«I 
manteau  ,  qu'ils  portoient  tour  à 
Cour  quand  âs  dévoient  paroître  en 
public,  tandis  que  les  autres  étoient 
obligés  de  refter  chez  eux.  la 
crainte  de  déplaire  à  Pizarre  ne 
germettok  pas  à  leurs  anciens  amis 
&  compagnons  ni  de  les  voir  ni 
d'entretenir  iiiiçun  commerce  avec 
eux.  Il  eft  facile  4e  concevoir  quel 
Revoit  être  l'état  &  l'indignation 

Bbiy 
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dQ  C6$  hommes  accoutun^s  ôtl^ 

pouvoir  &  à  ropulence  ,  lorfqu'ils 
îe  virent  pauvres  &c  œéprifiés  y  fans . 
avoir  même  um  Jietraite  9  tandis 
que  ceux  dont  le  mérite  &c  les  fer-» 
vices  ne  pouyoknt  êtce  comparé» 
aux  leurs  ,  vi voient,  avec  opulence 
dans.-  des  édifices  magnifiques  a . 
Vccad.6  ^  Ub.FlII^c.^ 

NCTE  XUIl  ^  /».  444. 

Herrera ,  le  plus  exaft  des  hif- 
tori^ns  Espagnols  ^  dit  que  Gonzal^ 
Pimre  pofTédoit  des  terres  dan^ 
le  voifinage  de  Chuquefaca  de  la 
Plata ,  qiii  lui  rapportoient  annueW 
lement  un  revenu  plus  confidéra- 
ble  que  celui  de  Tarchevêché  de 
Tolède ,  le  plus  riche  fiége  épifco*^ 
pal  de  rÈurope  i  Decad,  ^  ^lib^VI^^ 
tf.  3.  ' 

Note  XLIV  ,/^.  46S. 

Tous  les  hiftoriens  Efpagnols  dé-»  ^ 
crivent  fa  marche  &les  embarras  des 
deux  partis  avec  beaucoup  d^exac-^ 
titude.  Zarate  remarque  qu  à  peioe^ 
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lrouvera»t-on  rien  de  cmnparaUe 

dans  rhiftolre  ,  tant  pour  la  lon- 
gueur de  la  retraite  ^  que  pour  l'ar* 
deiir  de  la  pourfûite*  Suivant  fon 
calcul ,  Pizarre  pourfuivit  le  vice- 
roi  près  de  trois  mille  milles  ;  Ub. 
c.  i6-z6. 

■ 

Note  XLV  ,  p.  49x, 

Suivant  Fernandès  ^  le  plus  inf- 
truit  des  hiftoriens  de  ce  tems  9  le 
butin  fe  monta  à  un  million  quatre 
(eus  mille  peios  ^  Ub,  Il  ^  c.  79. 

Note  XLVI  ,  p.  494. 

Depuis,  le  commencement  Car- 

y^jalavoit  cherché  à  porter  Pizarre 
^  un  accommodement  avec  Gafca. 
Comme  il  trouvoi^  que  Pizarre 
n'étoit  pas  capable  de  foutenir  la 
démarche  hardie  qu'il  lui  avoit  d'a« 
bord  infpirée ,  il  lui  confeilla  de  fe 
foumettre  à  tems  à  fon  fouve* 
rain  ,  comme  le  parti  le  plus  iur« 
Lori'que  Pizarre  reçut  pour  la  pre- 
mière fois  les  ofires  du  préfident% 
i«par  Notre-Dame  9  dit  CarYajal 
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âvec  le  ton  de  bouffonnerie  qui  lui 

ëtoit  ordinaire  ,  i<  le  prêtre  donne 
tt^des  lettres  de  grâce,  ôcii  les  don-* 
»  ne  bonnes  &  à  bon  marché  ;  il 
>>faut  non-leulemçnt  les  accepter, 
^mai;s  même  les  porter  comme  des 

reliques  autour  de  notre  col  >> 
£'ctnandi:s ,  lib.  Il  ^  c.  6j,^ 

Note»  XLVII  p.  5044 

*  Pendant  la  révolte  de  Gonzaïef 
Pizarre  ,  -fept  cents  hommes  furent 
tués  en  combattant,  &  trois  cents 
quatre-vingt  ftd^nt  pendus  ou  dé- 
capitas ;  HiTfira  ^  JUcaà.  i^Ub.  IV^ 
c.  4.  Plus  de  trois  cents  furent  taillés 
en  pièces  par  Carvajal;  FtmaruUs^ 
lib.  II  ^  9 1 .  Zarate  fait  montéi" 
îê  nombre  de  ceux  qui  furent  exé-» 
eûtes  k  cinq  cens  :  Lib.  Fil  >  c.  u 


m.  \ 


Fin  du  Troifumc  f^olumc. 
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